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A M. QUATREMÈRE. 

Membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Professeur de Itngoe et de 
littérature hébraïques , chaldaiques et syriaques au Collège de France; Professeur 
de persan à l^cole spéciale des lan§;ues orientales tI? antes , etc. 



Monsieur I 

Publier sons vos i^uspices cette troisième édition de mes 
Principes de Grammaire hébraïque et chalddque, est une 
faveur bien signalée sans doute , mais dont je crois pourtant 
sentir tout le prix. Je désire même que ce soit sur cette ap- 
préciation que vous mesuriez ma reconnaissance; car ce nest 
que de cette manière que vous pourrez vous en former une 
juste idée. 

Je suis. Monsieur, avec tout le respect et toute V admira- 
tion que commandent à la fois et la vertu et le savoir. 

Votre bien humble et bien obéissant serviteur, 

J.-B. GLAIRE. 
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PREFACE. 



Si depuis treize ans que nous afons publié notre premier ouvrage sur 
rhébreu ^ nous h^avons cessé de travainer à nous |;)erfectionner dans la 
science hébraïque, nous avons été amplement dédommagé de nos labeurs 
et de nos fatigues, par le succès, nous dirions presque prodigieux, qui a 
couronné nos efforts. Et ici nous nous faisons un devoir de signaler les 
progrès que font dans les séminaires les éludes hébraïques. Cependant il 
n> a là rien qui doive nous étonner; car sans parler de Tattrait indicible 
qu*offre cette langue, tant par la simplicité et le naturel de son mécanisme , 
que par ses richesses littéraires en tout genre, elle présente, aujour- 
d'hui surtout, un Intérêt de la plus haute importance. En effet, comme 
depuis environ un siècle, les ennemis de nos dogmes et éfi nos livres 
saints se retranchent. presque ei^cluslvenunt derrière la philologie» e( f|ue 
n^KoDieprimitifdesvrsicleSy dictés par l'Ë($prit Saint, est rarsenalqji ils vont 
puiser la matière ie toutes leurs attaques,, défens^qrs nés de c<ss diyis^ 
4Hr9<des , les ecclésiastiques se sont vus forcés de suivre leurs ei^pmis $ur 
ce pkiHiv A» buV^Hlf pU Ils sQ.Uenneqt^i;^ çHytp»^^ Pe là vieçt «e i^^ 
ékuk qui de^ttis^wte^^^ années se coi|pu^nlqi^Q«bâ^ue joucde.séqiinaii^e 
éo séflûiwiiQe, ^mx J^uSp qua la frovidfW k^0l^, avQl/; choisi, gour pré* 
pArer à«^ futurS'^ip)>a|li||iHs leurs pr^so^^fes croies, nopscu^ous n'avoir 
épMTfné.iiQeun soi^ p«ur remplir dijgnegif pt nolr^ oiissiOB> puisque nous 
pistons nous flaUer d-ayoir Ântrodutt^ «tons noilre prfîQûer travail |es amé* 
lioraUons qve daiiouveUes étu4«s et une plus Icmgue expérience ne pou- 
iwnt mfi^uer de noMS «tugéérer. 

MouS*D*entreronspohit dans le détail de ces aBiélioealiàns ; ooAiHïaveaux 
leiéleiirs ne sawtieiit 4es appréeier; et .quant aux hébras^ants, q«i eo»- 
tiâise^t nos premtères ^éditions , un seul cbop d'c^ suffira pe«r<les levr 
Alire apercevoir. Novs dirons seotement que la leeture de la Oramnaine 
hëbrtfaue de S. Preiswerk, imprimée à Genève en 1838, nous a domé 
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VI PRi^FACE. 

l'idée de eoMaer«ri|tteii|ve6 pages à ane Syntaie géoérale. Nous ayons 
traité la même matière que ee savant bél>ra!sant, mais le lecteur instruit 
ne manquera pas de découvrir une difTérence assez notable; nous lui lais- 
sons le soin de prononcer de quel e0té se trouve le plus d'eiactitu^e et le 
plus de critique. 

Les diflict^ltés qu'on éprouve quand on veuÇ passer immédiatement de la 
lecture de la Grammaire hébraïque à réluâe du texte de la Bible» et 
qu'on est privé des leçons d'un maître, nous ont fait sentir la nécessité de 
joindre à-nos Principes de Grammaire, une Chrestomathie, dans laquelle 
pous nous sommes efforcé d'aplanir ces difpcultés en fournissant par ce 
moyen aux Commençants comme un échelon qui leur servît à franchir par 
degré et avec beaucoup moins de peine, cet intervalle qui les effraie ordi- 
pairement au premier abord. Ce n'est pas que la Langue hébraïque soit, 
en réalité, plus ^fficile que bien d'autres. Au contraire, selon l'auteur de 
la Polyglotte de Londres, le célèbre B. Wallon , Juge compétent en cette 
matière, l'Hébreu est dk fois plus facile que le Grec, et il faut «nployer 
dix fois moins de temps pour l'apprendre. L'expérience vient d'alUeu^ 
confirmer l'assertion de ee savant auteur. Car sans parler de ce qui se 
passe tous les Jours dans les Oniverâtés d'Allemagne, nous avons été témoin 
nous-mêmes du progrès rapides que (hlsaieUt après quelques mois de 
Leçons les Élètes de Quatrième et deOnq^ième du Petit Séminaire de 
Paris, lorsqu'il était dirigé par M. TAbbé Frère. Mais, nous l'avouons, et 
c'est sàiis doute à quoi il fôut attribuer, le peu de zèle qu'on met en 
France à se livrer à l'étude d'une LanguCi si belle pourtant et si intéresr 
saute , l'Hébreu a cela de particulier, que le plus grand nombre des diffl- 
cultés qu'il offre, se rencontrent dès les premiers pas. Cependant U ei^ peu 
de Langues qui en oWtent moins même dès les commencements, si on veut 
les apprendre d'une manière pMlosophique , c'est-à-dire si l'on veut se 
rendre raison d'une foule de phénomènes, dont une analyse rigoureuse dé- 
couvre les causes et montre l'encfaatnement Accoutumés à des méthodes 
fipançaisés, lathies et grecques, qui ne font qu'effleurer la matière, et qui 
ne nous présentent des Langues que la superfide, nous ne pouvons voir 
qu'avec étonnement et une sorte d'effroi, d^ les premières pages d'une 
Grammaire hébndque, des considérations qui nous paraissent d'un ordre 
supérieur, et que nous croyons être du ressort exclusif des ouvrages savants 
qui traitent de la philosophie du langage. Au reste rien n'empêche qu'on 
ne puisse mettre les éléments de la Langue hébraïque à la portée de Veur 
lance même, en réduisant la Grammaire à un pur mécanisnie qui n'oflte 
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PRÉFACE. VII 

eu tra? ail qu*à la mémoire. Ainsi, par exemple, on peut se borner d'abord 
à apprendre la figure et la valeur des consonnes et des voyelles ; eelle des 
points Diacritiques, et des doux accents Orthographiques principaux, sans 
sinquiéter des Dénominaticms de tous ces Signes, lesquelles ne disent rien à 
resprit de celui qui n'entend pdntdéjà la Langue hébraïque. H fliut retenir 
de plus les quatre lettres Gutturales , parce qu'elles occasionnent des ano- 
malies dans la conjugaison et la déclinaisota. On peut ensuite passer au ta- 
bleau des Pronoms, dont la connaissance facilite extrêmement celle du 
Verbe, qui, unique dans sa Conjugaison, mais revêtant différentes Formes, 
reproduit presque partout le radical du Pronom. On peut par conséquent 
se borner dans l'étude du Verbe, à apprendre le Tableau de ses diverses 
Former, sans s'appliquer aux explications et aux observations parement 
théoriques. Pour ce qui est du Verbe imparfait, uu seul coupTd'oeil Jeté sur 
le petit nombre de règles auxquelles il est soumis , suffira au moins pour le 
fûre soupçonner dans les différents passages du texte biblique, oà il se 
présentera , et t^àr conséquent pour en ÊMïiliter la recherdie dans le Die- 
tiooDaire. Dans les Noms et la plupart des Particules <ttii ne sont elles- 
mêaes primitivement que des noms, il suffit dé oonsidéfer le genre, le 
nombre, et le cas de constmetioa. Quant au changement de voyelles qui 
8*opère dans le radtol mime du mol, torsqu^ éprouve de nouveaux rap- 
ports , il ne flMit point que les Gonmiençants en fttignent leur mémoire; 
ils peuvent se contenter de ce qui est dit dans notre Grammaire hébraïque, 
IMig. 23 et 24, C'est après cette étude, qui eertes ii*exigè pas un kmg tra-' 
▼ail, qu'on peut faire usage de la ChrestomatMe. 
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AVIS. 



Une t placée au commencement d*un grand nombre de numé» 
ros des deux premières parties de la Grammaire hébraïque , a 
pour but d'avertir les Commençants qu'ils doivent les passer, ou 
du moins ne les lire que rapidement, et qu^ils pourront y revenir 
quand les premiers éléments de la Grammaire seront gravés dans 
leur mémoire, pour qu'ils ne craignent pas de la surcharger par 
un trop grand nombre de règles. 
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PRINCIPES 

DE 

GRAMMAIRE 

HÉBRAÏQUE. 
PREMIÈRE PARTIE. 

DTES SIGNES ÉLÉMENTAIRES. 



CHAPITRE PREMIER. 
DES LETTRES ET DES POINTS - VOYELLES. 



I. Les signes qui en Hébreu représentent les éléments de la 
parole et de l'écriture sont, comme chez plusieurs autres peuples 
de rOrient, de deux sortes : les Lettres qui représentent les con- 
sonnes , et les points qui peignent les voyelles , et qu'on appelle 
pour cela Points^voy elles. Ces derniers signes^ qui ne font 
point partie du texte proprement dit de la Bible , y ont été ajou- 
tés au sixième siècle par les savants rabbins deTibériade pour 
conserver la vraie valeur des mots^ d'après leur prononciation 
et leur dérivation. 

a. Outre ces signes élémentaires, il en est plusieurs autres 

I 
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qai ont divers Usages, et que l'oti comprend sous le nom de Signes 
auxiliaires. C'est avec ces dififërents signes qu'on forme les 
SyUabes. 
3. £n lisant ou en écrivant l'Hél^reu, on va de droite à gauche. 

ARTICLE L 

DES LETTRES ET BB LEUR DIVISION. 







§ I. Des Letttes. 




4. L'Alphabet 


hébreu se compose de vingt-deux lettres, dont 


>ici l'ordre, la figure, le nom et la valeur. 




Ordre. Figure. 


Nom. 


Valeur 


Valeur 








Littérale. 


Namérique. 


I 


K 


Alef. 


légère aspiration 


. I 


2 


3 


Betïi. 


B. 


!& 


3 


a 


GuimeL 


G. 


5 


4 


1 


Daleth. 


D. 


4 


5 


n 


* Hé. 


H. 


5 


6 


1 


rap. 


V. 


6 


7 


T 


Zayin. 


Z. 


7 


8 


n 


Cheth. 


forte aspiration. 


8 


9 


» 


Teth. 


T. 


9 


10 


t 


Yod. . 


Y. 


10 


11 


3 


Caf. 


C. dur, K. 


ao 


13 


h 


Lamed. 


L. 


3o 


i3 





Mem. 


M. 


40 


i4 


3 


Noun. 


N. 


5o 


i5 


D 


Samek. 


S,Ç. 


60 


x6 


y 


Ayin. 


asp. très-forte. 


70 


n 


fi 


Fé. 


F, ph. 


8a 


18 


y 


Tsadé. 


Ts. 


90 


«9 


P 


Qof. 


Q. 


100 


ao 


1 


Resùh. 


R. 


100 


11 


le; Sein ou i9cAtii. 


Se, sch. 


3oo 


M 


n 


Thav. 


Th. 


4oo 



Digitized by VjOOQIC 



— 5 — 

Obscrvmiiont sur f Alphabet. < 

On croit assex généralement que parmi ces lettres il j en a ea 
autrefois au moins trois : Alef^ Vwf et Yod qui ont fait , dans 
certains cas, les fonctions de Yojelles, et qu'on a nommées pour 
cela Matrçs lectionis , c'est-à-dire, mères ou guid(ss de la 
lecture. * 

5. K Alefr^éivDX qu'une légère aspiration , ne doit pas être 
confondu avec notre a Yojelle ; il répond exactement k l'esprit 
doux ée^ Grecs, Le défaut de caractères empêchant de l'expri- 
mer, on ne deyra pas le chercher dans la transcription des mots- 
hébreux que nous aurons occasion de faire. 

6. % Gidmel se prononce toujours rude , comme notre g dans 
les mots guerr0, galon, 

7. rt ^^ ^t vne aspiration plus «ens9>le q^^Ahfi 11 se pro- 
nonce comice notre h dans les m^^^hardi^ héfm , et ftons le 
représenterone par la même lettrèk 

8. n Oftêth est une aspiration plus sensible que lé Mé. Nous le 
représenterons aussi par notre A, qu'on deyra prononcer^ éonme 
8*il itoii surmonté de l'accent rade des. Grecs. 

9^ ^ Yod s6^ptn[>nonce, nom^MHunenotre vejelle •; mais bkn 
comme y dans le mot français yeuac^ , et l'^ngliitt ^orkm 

10. 3 Caf; ppur le distinguer du Qof^ on peut le prononcer 
comme s'il était suiyi d'un • extrêmemeni bref t Ktaf» 

11. Samekêe prononce toujours comme notre s dur, ou 
comme ^. " ^ ' ; î 

ii.^Ayu est ttne aspiration très^fbrte , et prc^re aux langues 
de l'Orient; nous le représentex^pne par un h qu'on devra pro- 
noncer avec une très-forte aspiration. , 

♦ Quant à la prononciation du ^ , voyez le n. 37** 
♦♦ Les six lettres 3 , :i , t , 7 , fi , h , qu'on apf»eUe As-- 
pirées , doivent, diaprés les Rabbins, se prononcer v, gh, dh ^ 
kh , phy th, et simplement sans aspiration b, g j d , k,py t lors- 
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qu'elles sont ponctuées de cette manière : 3,:i»1s3»g> il* 
Dans le premier cas, ceé lettres sont nommées par les anciens 
grammairiiens Mqlles et IUipk(itcç (n. ,4B)f et dans .le second 
Duf;œ et Daguessatœ (n. 4o)« Mais nous n'aurons aucun égard 
a cette distinction en faveur des commençants , qui pourront se 
cpnformer à la prouonciation adoptée dans notre Alphahet/'^ 

i3. Il y a cinq lettres qui, se trouvant k la fin des mots , ont 
une autre figure et une autre valeur numérique : on les nomme 
LfUr^S. finales; ce sont; 



3 Noun. 
D Fé. 
*3f Tsadé. 



Finales 



1 




6oa 

éoo 
900 



14. }ifs cinq le^(res H jl « t b » JD t n > s'élai^gips^nt ^lu^lqfie- ^ 
$>i» à k fin d'un làot , pour achever da r«mpUr la lîf^ f rasage, 
en hétireu > ne permettant pas dA jsé^tMTQr ks Inots e» deux Hgttfs^ 
Ces )6Kre«9 ^'on nQivaneii/lct»|f^^ {diUUabUes)^ piteov^ent ^rs 

i5« Il j a plusieurs kttreft qnii^nlb une grande r«aMmUsik:è , 
iurtbvt dans oertMsçs ^ikiiMsis de 1» Bible^; il fientpar èonséquço^ 
éviter de les ^pottfdndrej ce sont î 

3 Beth. / T Resch. 

/ ^ paleth. 

n *^ i 

i ^ ^^" 



j! Gmimel. 



/ □ il/6ti» finaL 
Metn, 
Samek. 



: 



\ 



Vav. 
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$ II. De la dMêion des LetÉres. 

16. Les lettres de l'alphabet hébreu , considérées par rapport 
^ Porgaue qui concourt le plus efficacement h leur articulation , 
se divisent en 

Gumrmle9^r\n9 M^f\ ^^y Chètky Afin. 
Labiales 31 Oô Beth ^ Vav , Mem, Fé, 
Palatales 5^3 p Gaimely Tod y Caf , Qof 
Linguales ^t)^ ^T) ^^l^t^ 9 Tetk, Lamedy Noun ^ Thav» 
Dentales Tpjmp Zayin, Sameky Tsade', Resch, Sein ou Schin^ 

17. Considérées par rapport k la prononciation , les lettres 
de l'alphabet hébreu se divisent : i<^ en Aspirées , savoir ; 
9» 2>1« 9>d > Jl> <iui se prononcent v , gh, dh, khy pk^ th; 
a® en Mobiles et Qmescentes. On af>pelle Mobiles^ les lettres 
qui se prononcent , c'est-à-dire , qui fçnt entendre le son pro- 
duit pa^ le mouvement de l'organe auquel elles appartiemient. 
Or toutes les lettres hébraïques sont Mobiles de leur iiatuse , et 
se prononciènt toujours, excepté les quatre suivantes : K > H » 1 ) 
Alef^ Hé , F'aVy Yod y qui , perdant souvent le son qui leur est 
propre , ne se prononcent pas : c'est dans ce cas Seulement 
qu'eUes sont quie^centes» 

ARTICLE n. 

Des Poihts qui psioiTEin^ tes Voyelles^ 

i8* iParmi ces sortes de points, les uns représentent leâ 
voj^les proprement ^tes ( vocales propri€e),et les autres, des 
voyelles impi^opxemeiit dites {vocales impropriœ). Nous ne coiûi 
prendrons que les premiers sous le nom de Points-voyelles, et 
nous appellerons les derniers i$cAev<z5, comme l'ont fiait tous ]e& 
Gramnairîensy bien qu-'ilsse trouvent «ssez souvent fkteignëa. 
sfms le nom âje voyelles tr^ês-brèves {vocales brevissimte)^ 
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5 h Des PoîtUS'Fby elles. 

19. Les Points* Voyelles 801U au nombre de dix ; savoir : 
cinq longs et cinq brefs. Us ne se lisent et ne se prononcent qu'a- 
près la consonne que chacun d'eux affecte \ et on n'en trouve 
jamais plusieurs qui se suivent immédiatement. Yoici leur nom, 
leur figure > leur valeur, et la place qu*ils ocenpeiit par rapport 

k leur consonne. 

Points- Voyelles longs. 



Nom. Figure. 


Valeur. 


Blace. 


Qf^meta 


d 


J *^ 


Tséré 


ê 


?.^^ 


Chirik gadol {long) y^ 


. t 


:>3^ 


Cholem i 


Q 


W W 


Schom^eç n 


Otê 


W bon 


Points-Voyelles 


brefs: 




Nom. Figure. 


Valeur. 


Place. 


Fathach 


a 


3 ba 


S'égol 


e 


? *«^ 


.çh^g^(m{h^ef) 


i 


3« 


Qamets-Chatouf 





3 to 


Qibbouts 


ou 


3 bon 



ao. Le Chirik gadol perd quelquefois son t Yod , sans ces- 
ser d'être long , quoiqu' alors sa figure se confonde avec celle 
du Chirik jqtfton. Ainsi l'on trouve OÇStt^ et OîÇii^ie^(fiîchâlîsqWro) 
officiers^ Pc nieme le Cbpl^m perd souvent son ^ Vav sans eea^ 
ser d'être loi^^. ainsi l'on écrit égalemefat ||n etq*in (hôf) pori 
de mer («). 



(•) L'abMiioe des deoi ItllBes. <^ , > «fe Mmeat indiqoéft daat 1* Diettoanait» 
p«r le moi étfeetkk , mi» en oppoaitio& «feç.^tfn^ , qui indique. U préfei^ç^ 4ft. 
ces 90éme« ^lU«ft. 
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3 1 . Quoique de leur nature les voyelles et les consonnes n'aient 
aucune analogie enlr'elles , cependant l'organe vocal , lorsqu'il 
produit les sons ^, e, • , o , o», se trouvant presque dans la po- 
sition où il est quan(l il articule les lettres ^, ^ , t ; il en résulte 
entre ^ et a, entre ^ ouelo^ enfin entre n • et e , une certaine 
correspondance et une certaine alKinité qui fait que chacune de 
ces consonnes s'associe souvent à la voyelle ^ ou aux voyelles 
qui lui correspondent^ lors mâme qu'il faut pour cela , violer les 
règles ordinaires des flexions grammaticales. La voyelle ou , en 
particulieri ne peut même pas s'exprimer sans le secours du *) • 

* L'a long et Vo bref ayant la mçme figure , nous donnerons 
aux n. 8o — 83 , quelques règles au moyen desquelles on pourra 
les distinguer. * 

ni* Les voyelles sont invariables ou variables. On appelle 
invariables celles que l'analogie de la langue ne permet pas de 
changer ) ou qui renferment le caractère essentiel d'une forme \ 
et variables celles qui peuvent être remplacées par une autres 
voyelle proprement dite ou par un Sçheva* 

a3. Une voyelle est souvent remplacée par une autre voyelle 
d*un son différent : ainsi l't bref, quand il doit s'allonger^ se 
change toujours en ^long ; de même que 1'^ long se change sou- 
vent en ou bref, etc. 

§ II. Des Schevas. 

34* ^^ Scheva est un signe particulier, qu'on place au-dessous 
d'une lettre mobile, qui n'a point de voyelle. I4e son de ce signe 
a le plus grand rapport avec notre e muet. 

a5. Le Scheva se divise en simple et composé. Le Scheva 
simple consiste en deux points placés perpendiculairement au- 
dessous de la lettre (s), et il se divise lui-même en mobile et 
guiescenL 
' !26. Le Scheva mobile se prononce exactement comme notre 
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« mnôt 4aii8 ks sdûU ^Ufiy devoir : ^fyff son «on», pr^iioiicez 
Schéma, 

27. Le Seheva quiescent ar un son plos faible; lî n'est pas 
plus sensible que Ve renfermé dans le p du mot soupçon , que 
l'on devrait épeler sou^pe-çon z ainsi tSjll wo» pied y doit *e 
prononcer BxtgU. 

a8. Si la lettre mobile qui doit être afï^ctée d'un Scbeva 
simple, est un Caffinaly le ScheVa se plactd au milieu de ce Caf: 
"^J^iméUV) roi. 

* Voyez pour la distinction du Scheva mobjle et du Scheva 
quiescent n. |75 et suivants. ♦ 

29. Le Scheva cofnposé joint aux deux points qui forment 
le simple, une des voj elles brèves a, e,o : comme ■"•, "*, '^- ; 
mj?3 (naharâ) jeune fille; ntm {jéhézé) il verra^y^n (l^olî), 
maladie. Le premier de ces Schevas composés se nomme Chatef" 
faihachy lé second Chaief-ségol, et le troisième Chatef'qamets; 
c'est-à-dire, a très-bref, « très-bref , o très^ref. Ces trois points 
en effet sont si brefs, qu'on doit à pmne, en^ les prononçant, ks 
disUnguer de notre e muet* 

5o. Les Schevas comf^oêés ne s'emploient généralement que 
pour faciliter l'articulation des Gutturales ; cependant on les 
trouve quelquefois sous des lettres d'un autre organe : ^HT 
( 2abab) , or {aurwm), pour 2%\\ > etc. 

3i. Il est un signe «jn'il faut pindre au Scheva, parce qu'il 
en a la valeur et qu'il en tient lieu , c'est le Fathach-furtif ( a 
très-bref) , qui se place ou à la fin des mots sous les Gutturales 
Hî j; Cheth, uiyin, et quelquefois aussi sous le ,*t Hé; ou sous le 
Cheth et VAyin suivis immédiatement d'une lettre terminant un 
mot et affectée tout a la fois d'un point dans le ventre et d'un 
Scheva, Ce Fathach-furtif, qjii n'est employé que pour faciliter 
k l'organe l'articulation des Gutturales , doit toujours se pro- 
noncer avant sa consonne. Ainsi nn esprit; y^pl firmament; 
nl^X ^*^") se prononcent Bouah, Rdqiah, Eloak, et non 
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Rouha^ etc. De même ^XX* *^ ^^ réjouira; f)]jy) tu tes fatiguée , 
se prononcent Tiahd^ YdgaaJiih, 

32. Quoique toute consonne mobile soit nécessairement af- 
fectée d'un Scheva simple, quand elle est destituée de toute autre 
YôjeUe (n. a4)» ^^ Scheya ne s'écrit généralement pas k la fin 
des mots : ainsi l'on écrit simplement lOO (m^Çar) U a livré y 
au lieu de nDO • On l'appelle dans ce cas Scheva sous^eniendu* 

33. Cependant si la consonne mobile qui termine le mot est 
un Cafy ou bien une lettre quelconque précédée immédiatement 
d'un autre Scheva , ou d'un Fathach'furtif, on écrit alors le 
Scheva : rt^Q (mélék) roi; '1^3 (nêrd) nardy jHy23^(scbâmaabtb), 
pour npDtt^ (comme on le verra plus tard) tu as entendu. Il 
faut excepter le J}foun final , qui ne reçoit jamais le Scheva : 
ainsi l'on écrit ryoV (schemaahn ) écoutez , au lieu de \yuV') 

34- On ne trouve jamais deux Schevas de suite au commen- 
cement d'un mot, ni trois au milieu. 

ARTICLE m. 
Des signes avxiluikes. 

35. On comprend sous le nom de Signes auxiliaires les 
Points diacritiques y et les Accents* 

5 I. Des Points diacritiques. 

36. On appelle diacritiques , certaints points qui servent k 
changer ou k modifier le son de la lettre k laquelle ils sont atta- 
chés : ce sont i* le point àrxiQ^ 2» le Daguesch; 3» le Mappiq; 
^"^leRaphé» 

37. i<> L orque le point du jp est placé surle côté gauche (x) 
cette lettre se prononce comme 5 ou c dans les mots soit, leçon, 
et elle s'appelle Sein» Si, au contraire, ce même point est sur le 
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€Ôt^ droit {0)y elle se prononce comme sh en Anglais, sch en 
Allemand, ou comme ck dans les mots français cher^ chatj et 
elle s'appelle Schin. 

38. Ce point se confond quelquefois avec Vô long, et il rem- 
plit alors la double fonction de point diacritique et de voyelle ; 
nÇO fMôsché) Motse; rntoS (beçôrâ) bonne nouvelle^ pour 

59. a<* Le Daguesch est un point placé au milieu d'une let- 
tre. II se divise en doux ou léger ^ et en fort ou doublant, 

40 • Le Daguesch doux ne se met que dans les six consonnes 
3) 2» t* 3, D> /!> Beth, Guimel, Dalethy CafyFé, ThaVy 
pour ôter l'aspiration, qui, selon les Rabbins, est naturelle k ces 
lettres. 

4i« Le Daguesch fort sert k indiquer que la lettre qui en 
«st affectée doit être doublée dans sa prononciation : ainsi nW 
il a envoyé, doit se prononcer Schillah, 

4^* t Le Daguesch fort prend divers noms, suivant les di- 
vers usages qu'on en fait. Ainsi il se nomme compensatif quand 
il compense une lettre omise, en doublant la suivante : *|^y son 
ombre y pour ^j^V^f > caractéristique, lorsqu'il constitue et ca- 
ractérise une certaine forme de mots, comme "^^^ (guibbôr) 
puissant, etc.; euphonique, quand il s'emploie purement pareu- 
pbonie« sans nul égard a l'analogie de la langi^e ; ce qui arrive, 
I» au milieu des mots surtout dans les lettres dentales qu'on est 
naturellement porté a doubler dans ce cas^ et dans d'autres let- 
tres, quand il y a quelque emphase particulière : 3^1 (yâssêb) 
il tournera, pour 30^ (yâsêb); noH (l^mmâ) pourqnoiP pour 
HdS (lâmâ) ; a<> au commencement de certains mots qui s'unis- 

T T 

sent plus étroitement au précédent ; nV^nj^ï^ (scbâkenâ-Uâli) 
elle a, pris pour sa démettre ^ au lieu de nS'îlIOltf (scbâken^^ 
lâh) ; Z^ quand on veut exprimer un sentiment de Tâme vif et 
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animé : ^h^ %D^^ ( qoumou tstseou ) levez-vous, sortez ! pour 
IK^ lOlp (qoumou tseou) , etc. 

43. On Yoit par ces exemples , que tout Dagueseh fort ren- 
ferme implicitement un Scheva, Ce Scheva ainsi renfermé dans 
le Dagueseh, se nomme implicite^ 

♦ Voyez pour la distinction du Dagueseh doux et du Dagueseh 
fort les n. 80 et suirants. '^ 

44* Comme la figure du Faf^ affecté de Dagueseh (s|) est la 
même que celle du Sehoureq (îj ou) , il faut, pour ne point les 
confondre, observer que le Sehoureq qui est toujours TOjelle 
lui-même, n'a jamais d'autre voyelle sous lui ; tandis que le Vav 
affecté du Dagueseh, étant toujours consonne^ doit nécessaire- 
ment avoir sous lui une voyelle : ainsi, dans yyoïl *^ <^ livré ; 
SiDp ^^» ^^ \ n^etX que la voyelle Sehoureq y et ces mots doivent 
se prononcer Mdserou^ Qdtoul; tandis que dans f^^ Eve; 
|^i|y) il ordonnera^ ce mâme | est la consonne Fav affectée du 
Dagjoeseh , et ces mots doivent se prononcer Htwvd; Yetsavvê* 
D'où il résulte que de deux ^^ qui se suivent immédiatement» le 
premier est un Vav daguesché^ et le second un Sehoureq^ .* 
Il^f^ (yetsavvou) Us ordonneront. 

45. Le Dagueseh fort peut se mettre dans toutes les lettres, 
excepté fi< , n > H , Pi T> Alef, Hé y Cheth, Jyin, Resch, soit 
par euphonie, soit à cause delà difficulté qu^aurait l'organe, 
k les doubler dans la prononciation. Il se trouve cependant quel- 
quefois dans VAlef et le Resch. 

46. Le Dagueseh ne se met ordinairement pas dans les lettres 
affectées du Scheva : Tl*!^ (vayedahbêr) et il parUiy au lieu 
de 131^ (vayyedabbêr) etc. 

47. 3® Le Mappiq est un point semblable au Dagueseh, mais 
qui ne se place que dans le Hé (n) pour indiquer que l'on doit 
prononcer cette lettre, qui sans ce points serait quiescente 
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(n. 17) : ainsin*i3'!t/aparo/e£;?'tf/fe,doit se prononcer Deba^ith, 
en faisant sentir l'aspiration du Hé. 

'^ Le Mappiç change souvent le sens d'un mot ; ainsi nT70 
(malcâ) reine, avec le Mappiç ^3^0 (malcâ), signifie le roi 
d'elle, son roi, * 

4iB. 4^ f Le Raphé est une petit ligne placée hqrizontalement 
sur les lettres aspirées (n. la**), pour indi<{uer qu'on doit les 
prononcer avec leur aspiration: n^ (lâh) à elle; ^ipû 
(mischthé) des deux de. Ce signe, devenu superflu» par l'usage 
du Daguesch et du Mappiq, n'est presque plus usité dans les 
Bibles. 

§ IL Des AccetUs. 

49. Les Accents, inventés par les savants rabbins de Tibé- 
riade(n. i), sont généralement destinés à régler la prononcia- 
tion. On les divise en Toniques et Euphomqt*es. 

* Il n'y a, à proprement parler, qu'un seul accent tonique et 
un seul euphonique ; mais le premier surtout prend diverses 
formes suivant les différents rôles qu'il joue dans une phrase 
' (no* 53, 61). 

50. i^ Les accents toniques y comme leur nom l'indique, ser- 
vent a marquer le ton^ c'est-à-dire une certaine élévation de la 
voix sur la syllabe qui en est affectée. 

5i. Tous les mots hébreux ont un accent tonique. La plupart 
le reçoivent sur la dernière syllabe, les autres sur la penidtième ; 
mais aucun ne le reçoit sur l'antépénultième, ou toute autre syl-r 
labe. 

5a. Quoique l'accent tonique soit naturellement placé sur 
une syllabe déterminée, plusieurs causes que les diverses par- 
ties de la Grammaire feront connaître, peuvent le faire passer 
à un autre. C'est ainsi qu'il passe souvent de la dernière à la, 
pénultième, et de la pénultième a la dernière* 
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55. \j accent tonique sert de plus, non-seulement a marquei* 
une pause plus ou moins grande dans les phrases, comme en 
Français, le point, le point-yirgule , etc.j mais encore k déter- 
miner les rapports qui lient entre elles les parties du Discours, 
comme la concordance du Nom avec l'Adjectif; le rapport du 
Substantif avec son complément, etc. (a). De là la division des 
accents toniques en Disjonctifs (disjunctivi) , ou signes de ponc- 
tuation ; et en Conjonctifs {conjunctivi) , ou signes de rapport 
grammaticaux. Les disjonctifs se partagent eux-mêmes, selon 
leur plus ou moins de valeur, en différentes classes, qui pren- 
nent des dénominations qui indiquent cette valeur respective j 
et la plupart des accents eux-mêmes ont des noms dérivés, soit 
de la pause qu'ils forment, soit de leur figure, soit enfin de leur 
valeur, comme notes de musique. 

Accents disjonctifs (Domini). 

I" CLASSE. { Imper ator es), i. Sillouq ('), toujours suivi 
de deux gros points nommés Soffasouq , c'est-à-dire fin du 
verset (• k) ^ 2. Athnach (k) ^ 3- * Merkormahpctch (6< h)» 

n. CLASSE. {Reges) : ^. Ségolta (ji) : 5. Zaqef-qaton, 
minus (k) : 6. Zaqef-gadol , majus (h)^ 7- Tifcha (t<). 

III. CLASSE. {Duces) : 8. Réhia (jî<) : 9. Zarqa Q,) : 
10. Paschta^tiO : 11. Yethib {^) : 12. Tebir {\li) : i^.Merka- 
kefoula, duplex (fct) : i^, * Rebia'Guéresch (fci k) • ^5- 
Sckalschéleth (N) : 16.* Tifcha initial {^). 

IV. CLASSE. {Comités): 17. Pazer (jJJ) 18. Qamé-Para 

<i9 9 f 

(fc<) *• 19' Telischa-guedola , majus (k) • ^o. Guéresch {^) i 
21. Guerschdim (j^): 22. Pesiq (' fcj) , toujours lié avec un 
conjonctif qm le précède, et qu'il rend disjonc tif 

(a) Les Israélites se servent encore des accents comxae de notes musicales, quand 
U9 lisent ou plutôt qu'ils déclament la Bible dans les Synagogues. 
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Accents Cor^onctifs (Servi). 

a3. Merka{^) : a4. Mounach (K) •' ^5. Mahpeich (k) - 

^ ^ j < 

a6. Qadma {^) : 27. Darga ( K ) ' î^^* Térach (jt ) : 29. 2V- 
Uscha^qetamuiy minus (k) : 5o. Tifcha ( K) ^ 3i. JI/erAra-Ztfr^« 

V 

( M K ) • ^3* Mahpach'Zarka ( K K )• 

^ Plusieurs de ces accents sont exclusivement envoyés 
dans les livres métriques, cpà sont Job , les Psaumes et le» 
Proverbes (a), ♦ 

54* t En Hébreu comme en Grec ^ c'est souvent la place de 
Paccent qui seule fait distinguer deax mots semblables dans, 
leur forme : c'est ainsi que i^^ijj signifie ils ont bu , et !|riV* 

I T IT 

ils ont posé. 

55. t En général , l'accent est attaché k la consonne qui 
commence la syllabe tonique : r')^ > hw •^ Cependant il en est 
qui ne se mettent qu*k la première lettre du mot, et qu'on nomme 
en conséquence prépositifs {prcepositivi); ce sont : TetiB, Tif- 
cha imtial , Telischa^guedola et Guéresch du Rehia^Guéresch ; 
d'autres ne se placent que sur la dernière lettre du mot ; on les 
«i^i^f^e postpositifs {postpositivi) ; ce sont : Ségolta, Zarqa^ 
Paschta y TelischaHSfMtannaé Ces places qu'occupent essentielle- 
ment ces accents , les distinguent de plusieurs autres qui ont la 
même figure qu'eux. 

56. Le Ton, ne tombant que sur une voyelle proprement 
dite (n. 18), l'accent tonique ne se met jamais après un Scheva, 
soit simple , soit composé. 

(a) Ces accents aoni désignés dans le tableau précédent par ane astérisqaa. 
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57. f Quand deux accents semblables se trouvent dans le 
même mot , ou ils sont prépositifs , ou postpositifs; dans le pre- 
mier cas j c'est lé dernier qAi est tonique ; dans le second , 
c'est le premier : Ainsi dans le mot ^SlN peut-être, le Telischa- 
guedola , acceitt prépositifs se trouvant répété , c'est le der- 
nier qui est tonique. Au contraire , dans O'0n ^^^ eaux , où le 
postpositif Paschta est redoublé , c'est le premier qui est to- 
nique. Mais quand ces deux accents sont de différentes figures ; 
c'est le dernier qui est tonique; on trouve cependant quelques 
exceptioans dans les livres métriques. 

58. Dans les versets trèis-courts on ne fait presque aucun 
usage des accents Conjonctifs, ce sont les DisjoncHfs d'une 
classe inférieure qui servent & leur place. Au contraire , dans les 
versets d'une grande étendue, les Conjonctifs s'emploient au lieu 
des JHsjomctifs. 

59. Au reste , parmi ces accents , dont IVmploi est soumis k 
des règles trop nombreuses et trop compliquées pour trouver 
place ici 9 ceux que les Conunençants doivent surtout remarquer, 
sont : 

i^ Le Sillotiq, qui termine une phrase ou un verset, et qui 
équivaut k notre point; n** YAtknach y le Merkct-^mahpuch , qu^ 
répondent k nos deux points ou k notre point- virgule y 3<> le 
Rehia (a)^ le Zaqefqaton et le Ségolta , qui équivalent a notre 
virgule. 

♦Dans les livres métriques (n. 53*), le MerkorMahpach 
marque une pause plus considérable que VAthnach. * 

60. II. L'accent euphonique , appelé Métheg (frein) , est une 
petite ligne perpendiculaire , placée k gauche d'une voyelle , 



(a) Le Bgb'uit quoique ayant la même figure que la voyelle ChoUm , en dit» 
fère cependant » en ce que le Choient se met h rextrémité de la lettre , tandis 
que le BMa se uket au milieu. 
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pour qu'on s'y arrête en la prononçant, de manière à la déta- 
cher de la syllabe suivante : ;ih\^p (qâ-telâ) elle a ttié. On cite 
comme exception le mot 0>;n3^ maisons , qui se prononce 
Botttm^ par un o bref. 

6i. L'accent euphonique peut se trouver deu^ et même trois 
fois dans un mot ; et il prend quelquefois la figure d'un accent 
tonique, tel que Mounach , Qadma , etc. 

62* Quant on veut lier plus étroitement les mots entre eux » 
on leur ôte l'accent tonique , et on les fait suivre d'un signe 
nommé Makkafon MakkefC) , signe équivalent à notre traita 
d'union, et qui marquant aussi une union plus étroite entre deux 
mots, les réunit en un dans la prononciation t •^tt^K*^3""riK 
(ethcolascher) tout ce qm. Ainsi, tout accent quelconque suivi 
du Màkkafy doit être considéré comme purement euphonique : 
*lS~^DK (âmarlô) il lui dit^ etc. 

Remarque. Gomme le plus grand nombre des mots hébreux 
ont l'accent tonique sur la dernière syllabe, nous nous borne- 
rons k exprimer cet accent seulement dans les cas oh il se trouve 
sur la pénultième. Pour l'usage que nous en ferons dans cette 
Grammaire, nous le figurerons constamment par le Mahpach('^) f 
et nous représenterons l'accent euphonique par son signe or- 
dinaire, c'est-a-dire par le Métheg (' ). Ainsi dans rtt^^jl (thô- 

ledôth) générations^ le premier signe qui est sous le n est l'ac- 
cent euphonique : celui qui est sous le "t est l'accent tonique. 

ARTICLE IV. 

Des Stllabes. 

(S5. D'une ou plusieurs consonnes réunies à une voyelle, 
se forme une syllabe. Les Schémas, soit simples, soit composés 
(n. a5), n'étant pas de véritables, voyelles ne peuvent point con- 
stituer une syllabe parleur seul concours avec une consonne. 
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64* Une sjUabe ne peut jamais commencer ni par une 
voyelle, excepté le cas où le P^at^ oofiule se change au commen- 
cement des mots en Schoureq^ *?|TÎ?'* (oubedérék) et dans un 
chemin; ni par deux Scheyas. Ainsi, quand au milieu des mots 
deux Scbevas se suivent immédiatement, laf premier appartient 
nécessairement à une sjUabe , et le second à une autre ( n« 7$ , 

65. On divise la syllabe en simple , ouverte ou pure , et en 
composée , fermée ou mixte. La syllabe simple est celle qui 
se termine par une voyelle $ et la syllabe composée y celle qui 
est terminée par une lettre mobile ; ainsi dans le mot Tt^ il a 
tué , la syllabe p (qà), est simple ; et ^t3 ( tal% composée. 

66. La syllabe est routée simple lorsqu'elle est terminée par 
une des quiescentes^ M» n> 1» ^ • 

67. Or, ^ est quiesoent au milien et k la fin des mots, quand 
il n'a ni voyelle ni Scbeva t lânsï ^^np^^^^f ^ prononce 
Jlatô, sans faire sentir l'aspiration qui est propre à ^ . 

6& n »'«»* quicscent qu'à la fin ^ts mots ; nVi ^ ^ révélé, 
se prononce Gdld^ et non Gdldh. 

69. T avec le Cholem ou le Shoureq est toujours quiescent, 
"tpia visitant; l^pô visiteuse prononcent Fôqéd, Fdqoud. 

70. >, privé de voyelle ou de Scheva, est quiescent, i* au 
milieu des mots : :|r)'»3 (béteka) ta maison; i» à la fin des 
mots s'il est précédé de Chirik (t), ou de Tséré {é long) , >i3"î 
(dibrê) les paroles de; n!î t*sârî) mon ennemi. 

71. Dans tout autre cas ces letties sont mobiles. Ainsi les 
mots on» homme ; nn »^ « orné ; ijf ordonne ; n> mes mmns ; 
>3Îfct le Seigneur y se prononcent: Addm (en aspirant un peu fc^, 
Ào^),Hddar, Tsav, Yddat, Jdôndï. 

72. Le signe i peut être tout a la fois : 1° ou voyelle appar* 
tenant à la lettre précédente, et consonne de la syllabe sui- 



Digitized by VjOOQIC 



— i8 — 
vante ; ce qui arrive, quand la lettre précédente n'a ni voyelle 
ni Scheva, et que le «j a sou» lui un point voyelle ; car il est 
mis alors pour iTj (ôv): Q^'^p {({6vim) attendants ; n*in! (Yehôvâ) 
VÉitermU mis pour o^lp > T\y)n\ » 2® ou consonne et voyelle 
de la syllabe suivai|te, ce qui a lieu toutes les fois que la lettre 
précédente est affectée d'une voyell* ou d'un Scheva, tandis 
qu'il n'a lui-même ni l'un ni l'autre ; car il est mis alors pour 
11 (vô) > ]*iy (hâvôn) iniquité^ iT12fÛ (mitsvôth) préceptes^ qui 
sontpour p^, nllïD- . 

* Quant au signe i, une observation analogue a été faite au 

73. On trouve quelquefois plusieurs quiescentes de suite à là 
fin d'un mot : t<^33 (nâbî) prophète y etc. 

74. La syllabe ouverte i^renà ordinairement une voyelle longue; 
dans leéas contraire, elle est affectée d'un accent, soit tonique, 
soit euphonique, ainsi dans •:j'|?û (mélek) ro»; ji»3(bâyith) 
maison , la première syllabe, qui est ouverte, ayant une voyelle 
brève, porte l'accent tonique. De mêiiie dans -t'^j^t (yahabôd) 
«7 servira^ et t^D^<* (yéesôf ) il rassemblera^ la première syl- 
labe étant ouverte et ayant une voyelle brève, prend l'ac- 
cent euphonique. 

APPENDICE. 

De la. distinction du Scheva mobile et du Scheva quiçscent. 

75. Le Scheva est mobile (n. 26) toutes les fois qu'il com- 
mence une syllabe ; ce qui a lieu, i<» au commencement des 
mots: onp5 (l^eqârim) éclairs • on ejccepte lemotQ^fi^, 
deux, qu'-bn prononce Schtayim ; 2« au milieu des^ mots après 
un autre Scheva, soit exprimé, soit implicite (n. 43) , 1 7l3p^ 
(yiq-telou) ils tueront; I^Dj^ (po^r iSppj? qat-telou) tuez; 
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3® après une voyelle longue, qui n'est pas affectée de l'accent 
tonique : D^IÎJta (bô-tserîm) stendangeurs» 

76. Le Sçheva , au contraire, est quiescent (n. 27) toutes 
les fois qu'il termine une syllabe ; ce qui a lieu, i» ^ la fin des 
mois : «nS (lâk) à toi; fi^^p (qâtalth) tuas tué; a® au milieu 
des mots devant un autre Scheva . : lSl5pn (tiq-telou) vous tue^ 
rez; 3<* après une voyelle longue affectée de l'accent tonique : 
^rhy (yâkôlthî) tu as pu; 4"* après une voyelle brève.: ^hv}t> 
(qitlou) tuez ; excepté, 1^ quand il est placé sous une lettre ré- 
pétée immédiatement après : iSSîl (balelou) louez ; >j3n (*^°- 
nenî ) me voici ; 2<» quand il se trouve sous une lettre qui de- 
vrait avoii* un Daguescb fort : n^aoS (pour n^fJsH lammenati- ' 
tsêab) (n. 4^) aumaitrede chœur; 5<* quand cette voyelle brève 
tient la place d'une longue : n^i» (yegurkâ) (pour ^n^i>) il hor 
bitera avec toi* 

"^ Dans les Bibles imprimées avec soin l'accent euphonique se 
trouve toujours- exprimé entre cette voy^e brève et le Scheva 
qui la suit, comme une sorte de compensationi pour la longue 
qui a disparu. * 

77* Le Scheva mobile y soit simple, soit composé, doit tou- 
jours se rapporter à "la syllabe suivante, et le quiescent à la 
précédente : ''XQ'ffO (ta-hamô) son goût; O^^ûb (sô-ferîm) écri-^ 
vains* 

Db la distihctioh du Daguesgh doux et dc Daguescs fort (a). 

78. Le Daguesch est doux (n. 4o) , i** au commencement des 



(a) Qooicpie nous n^ayons aucun égard aux règles que suivent les Rabbitas pour 
la prononciation des lettres ^«;]i» ^» 3>S> H* '^^'^^ croyons nécessaire d*ij»> 
diqaer aux Commençants les moyens de distingaer ces deux sortes de Dagoescb , 
pour leur faire éviter ans peine inutile dans la rechercbe d*un grand nombrej de 
mots. 
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mots : ainsi TTT chemin y "^^ 3, perfidie, doivent, d'après les 
Rabbins, se prononcer Dérék, Béguéd, etnonJ)hérekyVéguéd; 
79 au milieu et li la fin des mots après un Scbeva quiescent ou 
un Fathacb-furtif : f^U f'^on roi, et t)V12^ tu as entendu^ se 
prononcent Malkij Schdmaaht, et non Malkhi^ Schdmaahthé 

79. Le Daguescb fort ne peut se trouver régulièrement qu^au 
milieu des mots, et immédiatement après une voyelle brève : 
-|3t (dibbêr) il a parlé. Ainsi ce n'est que par irrégularité 
qu'il se trouve, i<^ à la fin des mots^ comme dans JTn3 (nâtbath- 

T- T 

thâ) tu as donné; a° après une voyelle longue (n. 42) } 3® au 
commencement d'nn mot (n. 42). 

De la distinction du-Qamets (a long) et du Qamets*Cbatouf 
( o bref ). 

80. Gomme la figure de l'o bref est la même que celle de Va 
long (n. 19) , il est nécessaire, pour ne pas les confondre, de 
faire attention aux remarques suivantes. 

81. Le Qamets C") est un o bref lorsqu'il est suivi d'un 
Scheva, soit exprimé, soit sous^entendu (n. 52), soit enfin tm* 
pHciie (n. 43) , et qu'il n'y a point d'accent entre' le Scbeva et 
lui. Ain^, nODn sagesse; n^So'Va (pour n^So Vs) ^<>»te 

t:t tt: t tt::t 

œuvre; s|3i (pour !|33"t) chantez ; doivent se prononcer Hokmd, 
Kol-meldkd, Ronnou ; tandis que nXI^H elle a été^ se prononce 

Bdyethd^ a cause de l'accent qui est devant le Scbeva. 
* Voyez pour le mot q^M , le n. 60. * 

82. Le Qamets est encore un o bref, lorsqu'il se trouve à la 
fin des mots sans accent tonique sous une lettre mobile : Op^^l 
(vayyâqom)e<«/5e leva» Cai' si la lettre qui termine le mot 
était quiescente, le Qamets serait alors un a long : N3"nTl3'ÎK 
(adabberânnâ ) que je puisse parler. 



Digitized by VjOOQIC 



— 21 — 

83. Le QameU est encore un o bref, lorsqu'il est suivi, soit 
d'un Chatef-Qamets {J') , soit d'un Qamets-Chatouf {}^ , dans 
le cas même oii il j aurait un accent : t^HK (obolè) sa tente , 
^y^ (foholcâ) ton œuvre. Excepté si le QameU se trouvait 
placé sous Particlen» o^ bien sous les particides qui renferment 
implicitement cet article, car alors il serait un a long : ril3inn 
(hâhorâbôth) les ruines ; ^2S2 ( bâbonî ) dans l'affliction. 

Renuirque. La connaissance des diUtérentes parties de la Gram- 
maire peut seule suppléer à l'insuffisance c^e ces règles sur le 
Scheva , le Daguesch et le Qamets. Car quoiqu'elles s'étendent 
à un très-grand nombre de cas, elles ne les embrassent pour- 
tant pas tous. 



CHAPITRE SECOND. 

DE QUELQUES CHATiGEBiENTS GÉNÉRAUX DB CONSOLES 
ET DE VOYELLES. 



84* La langue hébraïque étant harmonique avant tout, les 
changements que ses mots subissent, tant dans les consonnes 
que dans les voyelles, sont le plus souvent nécessités par l'eu- 
phonie'. ' 
ARTICLE I. 

DES CHANGEMEUTS de CORSOimES. 

85* Les consonnes d'un même organe se mettent fréquem- 
ment l'une pour l'autre sans changer la signification des mots : 
ainsi jbOI et nZIl (dâcâ) signifient également il a été broyé; 
t)Vp (millet) et ^^a {fillét) il a délivré; ypS (lâhats) et ft}^ 
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nâhats) «7 a pressuré ; '^jf (hâlaz) , oS^ (hâlas) et y^y (hâlats) 
il a jubilé^ etc. 

'^ Le Tsadé ëtant composé des deux sons élémentaires / et Sy 
se remplace aussi tout naturellement par le Teth qui a le son du 
/ et qui est une lettre moins forte que le Tsadé •• ainsi l'on dît 
indifféremment "wja (nâtar) et nv3 (uâtsar) il a gardé, * 

86. Les quiescentes t Vav et ♦ Yod^ quoique appartenant à des 
organes différents, se mettent également Tune pour l'autre sans 
changer le sens des mots: p^C^^^ ®* pi {bin) distinguer ; nW 
(schour) et -|>]t; (schir) chanter^ etc. 

87. Le n -^^j lettre gutturale et par conséquent d'une pro- 
nonciation plus dure^ se change souTent dans la conjugaison du 
yerbe en la quiescente 1 Yod précédée de « ou de 6, Tojelles 
qui lui correspondent ( n. 21 ) : ainsi Y\'h^ (galîthâ) pour Twh^ 
(gâlahthâ) tu as révélé; W^anÇt (hithgallênou) pour lan^irin 
(hithgalléhnou) nous nous sommes révélés, etc. Mais lorsque le 
Hé se trouve employé pour exprimer le féminin, le changement 
se fait en Thav , la seule autre lettre qui soit usitée pour dési- 
gner ce genre dans les noms. Ainsi de HDID ( sonsâ ) y«mei}^, 
féminin, formé du masculin p!|o (sous) cheval , on fait >n01D 
(sousâthî), au lieu de ^fJtyiO (sousâhî) majument^ etc. 

88. Le t Yod ^se substitue en certains cas au *| consonne, ou 
bien au *| quiescent en Cholem , sa vojelle correspondante (n.2 1) : 
ainsi yOM^ ( thivvâschêb ) tu seras habité ^ pour yjS^x\ (^hiyyâ- 
schêb) ; ^tp^t\ (hôschîb) «7 a fait habiter^ pour liçftn (hiyschîb) 
que demanderait la règle ordinaire de conjugaison. 

89. Lorsque le Vav et le Yod se trouvent précédés d'une 
voyelle qui ne correspond ni a l'un ni k l'autre^ ils disparaissent 
entièrement : ainsi on dit Qp (qâm) il s* est levé y au lieu de Q^ 
(qâvam) forme régulière, et J3 {hin) il a distingué^ pourri 
(b^yan), etc. 
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90. Lorsqu'un 3 Noun affecté d'un Scheva se trouve au 
milieu d'un mot, il s'assimile à la lettre suivante, que l'on double 
par un Dagueschî ic^â> (yigjgasch) il s'approchera^ pour T^^^^y 
(yingasch) , etc. Ainsi en grec auAAa/Aêotvw, pow auvA«/Aêâvw ; en 
latin f£/ato5, ^oxirinlatus ; en français <Z^a/, pour inlé^, etc. 

91. Le 7 Lasned éprouve aussi parfois un pareil changement 
'^yV\ (baddâbâr) le discours; np', (yiqqab) il prendra ; pour 
laT^n (baldâbâr), nj5^> (yUqab). De même le^ T,hav se change 
quelquefois en ^ Teth : pnpvn (hitstaddaq) il s'est justifié ^ 
pour p-nriyn (hitstbaddaq). D'autres fois il s'assimile h la lettre 
suivante: I^IO (middabbêr) conversant.^ pour 13'^no (mith- 
dabbêr). 

ARTICLE II. 

DES CHANGEMEI7TS DE VOYELLES. 

92. Lorsqu'à l'idée première et fondamentale attachée à un 
mot hébreu on ajoute une autre idée quelconque de genre, de 
nombre, de mode, de temps, de personne, etc., ce mot éprouve 
généralement un changement dans ses sons vocaux; et ce chan- 
gement consiste le plus ordinairement en ce que les voyelles 
deviennent brèves de longues qu'elles étaient, ou di^raiisent 
entièrement pour faire place aa Scheva. Or, toutes les fois qu'en 
vertu d'un changement de cett^ çature , il se trouve deux Sche* 
vas de suite au commencement d'un mot , le premier se rem- 
place par un Chirik bref, ou bien, si la première lettre du mot 
est une gutturale, par un Fathach et quelquefois par un Ségol : 
^'DpS (liq^ôl) ;»o«w tuer; *^3K (ansché) les hommes de; ^'OpK 
(éqtôl)/^ ^«era« ; pour ^DpS (lequetôl); i^j^^^ç (anesché) ; ^tJpN 
(equelôl) . 

93. Quand dedeuxSchevas, qui devraient se trouver de suite 
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au commencemeitt d'un mot, le second est compose , le premier 
se change toujours en une voyelle analogue a celle qui entre 
dans la composition du Scheva : 't^xh {^^haib6à)pour servir , etc. , 
au lieu de *Dj;^ • 

94» Le^ deux accents toniques Sillouq etAthnach, qui in- 
diquent une pause eonsidërable dans la ponctuation, allongent 
ordinairement la yoyelle qui les précède immédiatement : : *^p ^ 

■iTT 

' (fâqâd) ♦/ a visité; Qto (mâjim) eaux ; pour fpa (fâqad) , QtQ 
(majim). Us changent encore le Sdieya simple en Ségol^ Tséré^ 
QcMnets et Cholem , suivant que les lois de la déclinaison ou de 
la conjugaison le demandent : ainsi • )^3 (kéli) instrument^ pour 
♦^3, etc. ; et le Scheva composé en la voyelle longue qui lui 
correspond : t^^e (ânî) je; >^'n (hôlî) nuiladie^ pour >3K» ^Sn • 

•<T • < *• <• ": <• t: 

Plusieurs autres accents toniques amènent aussi en certains cas 
un pareil changement : ce sont surtout Zaqef'qatony Tifchd, 
plus rarement Ségolta^ Tebir, Rebia^el quelquefois Motmach (a). 

* On voit par ces exemples que la pause est une des causes 
qui font changer de place l'accent tonique (n. Sa) *. 

95* Q«aiid le Dagueseh fort devrait» en vertu d'une règle de 
flexion grammatijcale , affecter une àe& lettres qui ne le re- 
çoivent pas(n. 45), on le compense le plus souvent en changeant 
en longue la voyelle précédente : ^>pn (hâhayin) l'ceil^ pour 
rfeJ ' T7.?. C^*^^) ♦^ ** ^^♦j t^"** 113 5 •ïJTi (bôrÀk) il a été héni^ 
pour ^la» etc. (n. a3). Ainsi en français complète, complète- 
ment, pour complette, complettemeni ; fidèle, fidèlement, pouf 
fidelle, fidellement. 



(a) Ce changement de voyelles occasionné dans an mot par la présence de r^ocent 
toniqae est indiqué dans le Dictionnaire par les mots m pau$d. 
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APPENDICE. 



EXERCICE DE LECTURE (à). 



-vaydif dr yeht :âmârtbâ aseber schadday ÉI 

e( a été lumière soit ; mez dit gtci, tout puissant Dieu 
vehabrtah inafsdit béBè nâ hMrân .ôr 

ehasê&f : de mon (2m« let yeu^, s'il vous pkllt,T^tairex, Mmière 
: mèÔr^ifadtbécâ thiilé Fèo .hoschcâh -col -eib 

,de9esv9iss eUê s'éeattê Powrnepas^Ut* .sesUnèbres Umtes 
atthâ taêrî Kî .âven bâh yeyèrd 

«T - ■<• •• <• 'VIT «T ^'t 

(^(es) votK ma lumière Parce que. .V iniquité «s e^e et que dovme 
b«mahguelô vethanhéni aschouray tbaggutab adôaây 

"^b^yoa >in:ni ^wa n\îin "^jtx 

dans des sentiers de etvousmecon- ^mespas vous '.Seigneur 
duirez éiMrerez 



[m) Kotis avons emprunté cet Eiercloe à ]a Grammaire Hébraïque de D. Gnarin ; 
la belle prière qyCll contient nous a déterminé k ce choix. 

* 4 



Digitized by VjOOQIC 



— a6 — 
rbttilitt bUdâm lA beet kèii-Ual .tsédék 

• :att «îttit < <i : i^. - v'V 

:faimi8tna dans Vhamme n&n en vous C'esl pourquoi .jusliee 
confiance 

Uonnêni bâe hôseb- hânâv thôschîah kl 

^:3r\ VL : rn -noin ^y; y^ln ^d 

Ayez pitié .en vous se confiant Vhumble vms sauverez parce que 
de moi 

Asctirè ^aialtôtbây lecol- ve^ :hasdécâ kerob- 

•>-K2^N vn. ': >nx-t2n -bsb >4t2^T rrnan -:iiD 

<••: - IT - t: <t : mv; ^ t* 

Bienheureux .mes péchés tous et par^ : votre bonté selon la 

donnez grandeur d^ 

lisdier veliôy :fâsdiab ncsçouy iiâtsch 

na^x nnn yc^B ^a i2hKn 

à ceint, à gui etmali^ur ^lapréoa- (est) pardoniiiée dont celui 

rication 
/ -* 

nafs^ nftsçâtU Élé(sll .rIscWi tô Uuàscb^b 

»K^w •>nî<(£^3 Tpbx vm. ; y\û^ iS "DK^nn 

A. . - . xt^t »<v •• - IT < r "li- 

mon ame y ai élevé Vers vous .Viniquilé à lui vous imputez 

:rahamécâ bâl^ Mesdiôe .baTÔiiôlhéhâ mieeôl fedennâ 

I *•.••*: I" r *\' T »* : ▼ iv |-; < • -«tv: 

:vosmisé' sureUe Étendez ,ses iniquités de toutes délivrez-la 
ricofdes 

quivTatbel Qavvô .lâc rn^tô- ôtbâb Yabasçôc 

elUatlenâ Enatten^ .contre vous pèchti qu'elle elnepermet- 
vous dant tezpas 
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becaf tbUthenib al mabsébi lebad Tcattbâ tgdalâb 

cm n:nn ^xxi. tnonD in!? nnw tojj 

k- ; <T : • ^ T7V :. - <-: n--: <t-: i 

dans ta la livrez Ife jon refuge {éU$) seul el vous son, r^ 

main pas dempteur 

im Je!' .I^ftm fiiliolçft theabbê4 Teia :dyebéhâ 

D/na XH. : obiyb ^bm lann ^i rrs'^i* 

Mais AJameds voêf&ow- (pas) dér élue :4eie»:eii^ 

vrfi$e truisez nemis 

«. I.,- I .. <T • : T*.*»T <tt; iT •• <T •• : 

(fis saints tfarmi Uplacsz^la rse^tpez-la : 4$ sa de- ^ sa fwrtie 

meure 

Uài^d 3châa Jâluid yit^sdioocft aidier- 

Tin X3fû xm- . .: -lyb Tonh^ -nnx 

9ns se réjouira Là . pour toujours vouspos- qui 

séderotU 

sélft outhebârékekâ faayyim meql^ becâ 

Tiv <»: '/iT. :* A'"* U: •<»: 

.«fone /l» (à) e( eito»oti« ftàiira ;4e vie stfmrt^ en vous. 

Explication (h). 

I. !• '^x ^^/ ^*H ïi'aysuat pas d*^quivakiit e» fral»çii», n'a 
pu être exprimé dans la transcription. Il faut , dans la pronon- 



(a) Semper ; c*est ainsi qne traduit D. Guarin ; mais cette traduction n^est rien 
moins que oertaine ; n^Q parait ^aifier plntôt siUnee , rtpo$ , en terme de 

TV, 

Udasique. 

(b) Noos ne noiM proposons pas d^ezpliqcer la p renonciation de toqi les mots 
<(« sont cenfermés dans cet Exercice , parce qae nous aurions & répéter bien des 
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ciatioa , le rendre par une légère aspiration , semblable k celle 
qve les Grtcs figuroat par l'eipidt deox ( n. 5 } , et pronoaccr 
en conséquence ^A. — a* ni&' scliadday , le Daguescb du Ba- 
lelh est fort ou doublant , parce qu'il vient après une voyelle 
brève ( n. 79) ; de plus, le Yod est mobile, parce que , se trou- 
vant'à la fin Ou mot, il li'est procédé ni de Cbîrîk , ni deTséré 
( n. 70 , 71 )* -^ 3* ' fl'lO^K dmérthdi la présente de l^ccetft 

Hniiqiie Athnacbem^écbeque \e Qamets dtt^Mem soit un Qàtnéts- 
GhatoUf (n. 81 )• De plus , le Scheva du Resch est quiescent , 
psr^ fu'il viept, jiijNrès une voyelle ImifU^ aflfectée dtaf^40eeBt 
tooiqHe (n. 76 )• Enfin It Di^esch qui ett dan9 ie Thrv, en 
doux , parce qu'il est précédé d'un 'Scheva quiescent (n. 78). 

— 4* "'îl^ ycht ; te SclieVà 3u premier Yoâ est mobile , parce 
qu'il se trouve au commencement d'un mot. Le Yod final est 
quiescent , ^arce qu'il est 'précédé de ChiHk (n. 70)/ — 5* "Tf^ 
^;'le Vav est quiescent , parce qu^l*est toujours ateç le Cho- 
lem (n. 69). — ô'' fiji^yt^ehi ; le Scheva du Yod est mobile 
parce qu'â«e^trouve sous une lettre qui devrait avoir un Daguesch 
fort ( n. 46) , dont l'accent euphonique est une sorte de com- 
pensation ; par çonséquient tfi^l est pour ^n^l f ^^ ^^^^ <^ ^^9 
le Scheva se trouvant »près un autre Scheva implititement ren- 
fermé dafns le Dffguesdi , est néeessaitemeiït mobile (ii. 75). 

II. 1* n*1^Kn hdirdn; le dernier Hé est quiescent, parce qu'il 

T • T 

se trouve à la fin du mot (n. 68). On y a ajouté un n dans 
la transcription , parce que le Daguesch euphonique qui est dans 
le Noun du mot suivant l'exige polO' la prononciation (n. 42). 

— 9t^ M ^> l'Alef est quiescent, parce qu'il est à la fin du 



fois U même chose. Mars les explications qae nous donnerons t suffiront pour 
qu'on puisse facilepient se rendre compte de ceux sur lesquels nous n^avons rien 
dit. D'ailleurs , ce p^tit travarl « laissé aux efiforts des lecteurs , ne leur sera pas 
inutile. 
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wot, sans av^ir de vojalfc m de Sobcva .(«. .67). — 5^ ^ytp hmé; 
les depx Yods sont égal^meot %u^Mc^nis , parce ifu'ils s^at pré- 
cédés du Tséré.(n. 70)*. — 4° ^iÇô^ f^f^chi; le Scheva du Féest 
quiescent , parce qu'il est pcécédé d'une voyelle brève , sans 
accent (n. 76). — 5« H^'jani vehahriah ; le signe qui est sous 
le Cheth est un Faihach-furiif ^ c'est pourquoi il se prpnoncc 
avant ce Cheth (n. 3i). — 6* -bSTlii eth-coU; ces mots sont 
liés par le Makkeph^ qui a fait disparaître l'accent tonique (n. 6q). 
De plus , le Qaniets du Caf est un Qamets^Ghatouf ^ parce qu'il 
est suivi du Scheva sous-entendu du Lamed sans aucun accent 
(n. 81).— f rt3ID*n hoschcdh^ le Qamets du Cheth est un Qa- 
mets-Chatouf , parce qu'il est suivi d'un Scheva sans accent 
( n. 81 ) ; d'où il résulté que ce .même Scheva est quie^ent , et 
par conséquent, que le Dagi^esch du Caf. est doux (n. 78}. \je 
çoint placé dans le Hé est le Mappiq^ qui indique qu'il faut don- 
ner a cette lettre le son qui lui est naturel , c'est-à-dire , son as-^ 
piration (n* 44)- 

m. lo ^£) fin; le Daguesçh du Fé est doux y parce qu'il se 
trouve au commencement du mot (n. 78). — a* toJFI thitté ; 
le Daguesch du Teth est fort, parce qu'il ne se trouve pas dans 
une des six lettres qui admettent le doux (n. 4o), et que de plus, 
placé au milieu du mot, il est immédiatement précédé d'une 
yoyélle brève (n.79). Enfin, le Hé eàt quiescent, parce qu'A se 
trouve k la fin du mot. — ^^ ^"rxfyfi^^^^^inêôrehôihécd; le Scheva 
du llesch est moljile , parce qu'il est précédé d*une voyelle 
longoe, affectée, il est vrai, d'un accent, mais cet accent n'est 
que le Métheg ou euphonique et non l'accent tonique (n.75)« De 
plus, le Yod est quiescent, parce qu'étant au milieu du mot, Il 
n'a ni voyelle ni Scheva (n. 7i).-^4'*^n^1 i^eyérd; les Scbevas 
duResch et du Daleth spnt quiescents. Le premier, parce qu'il 
est précédé d'une voyelle longue , affectée de l'accent tonique,, 
et le seqond , ,parce qu'il termine le mot. On a dû écrire le 
Scheva sous le Daleth, quoique final, parce qu'il est immédiat^-. 
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ineiit précédé d'ci& «itre Seheva (n. 3i). — 5* ^a Mk; 1« Hé 
duit 8*«xprimer, parce qu'il est afîèoté dtt MapfpUt (n. 44)* 

IV. !• nriH fiithd; le Daguesch du Thav est fort^ parce q[u*é- 
tant au milieu du mot, il est précédé d'une vojelle brèye (u-79)* 

— a^ >J1K adôndy ; le Yod est mobile, parce qu'étant à la fin 
du mot, il ne se trouve précédé ni de Cbirik„ ni de Tséré 
(n. 71, 72). — 3° n^^jn thag^uiah; le Daguesch du Thav est 
d€mx^ parce qu'il se trouve au commencement du mot ; celui du 
Guimel au contraire est fort , parce que , placé au milieu du 
mot, il se trouve précédé d'une voyelle brève (n. 79). De 
plus , le signe qui est sous le Hé est un Fathach^furtif^ c'est 
pourquoi il se prononce avant ce Hé , qui doit lui-même être 
prononcé a cause du Mappik dont il est affecté (n. ag, 44)* — 
4* 'Snyoa bemahguelé; des deux Scbevas, Je premier, celui du 
Ayin, est quiescent et le second mobile (n. jS, 76). Le Yod est 
quiescent, parce que, se trouvant k la fin du mot, il est précédé 
de Tséré (n. 71). 

V. 1® pfVy* ie mot hal n'a pas d'accent tonique, parce qu'il 
est suivi dulMLakkeph (n.6a)* — a» t|inM> bdtdhihi, voy. âmdr'- 
thd (I 3«). •— 3» ypthn thoschiah^ c'est le Fathach-furtif, qui 
est sousl'Ayin^et qui doit se prononcer avant cette lettre (n^iiy). 

— 4* W ^'^Mv; le Yav est mobile, parce que, terminant le 
mot, il n'est ni avec le Cholem.^ ni avec le Schonreq (n. 70» 72)* 

— 5"» "TtOVl hôseb; le Hé e^t quiescent , parce qu'il termine le 
Viot (n. 69). Pour le Beth ajouté, voy. hdîrdn> II 1° — 6° rp bac; 
le Scbeva s'écrit dans le Gaf final (n.3i)«De plus l'accent tonique 
qui est sous le Beth empêche le Qaniets qui est suivi du Scheva 
de devenir QametSi-Chatouf (n. 81). 

y\. !• i^^f\honnM ; c'est un Qamets<]hatouf qui est sous 

•<»»T 

le Gheth, parce qu'il est suivi d'un Scheva implicite (n. 81), de 
même que dans le mot suivant ""31D> kerob^ il s'en trouve un. 
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tous le Res^ parce qu'il y a Un Sctieya sous-eniendu sous le 
Beth; ce qui est applicable à ""SdS ^«^". — a® Dant ^x^^ 

* î iT : 

vesçdeX ; >iTJ<*ï0p hattôthdyy PAlef est quiescent, parce qu'il n'a 

ni voyelle ni Scheva (n. 67). De plus dans hattothdy, le Yod est 
mobile , parce qu*étant à la fin du mot , il ne se trouve précédé 
ni de Cbirik, ni de Tséré (n. 70^ 71). 

VII. "aiftin thahschob ; le Scbeva du Cbeth est quiescent^ 
parce que l'accent qui le précède est l'accent euphonique , le 
Hakkepb suivant fkisant nécessairement disparaître l'accent 
Ionique (n* 6a). 

Vni. I* naiâ fedénnd; le Daguesch venant du Noun 
après une vojelle brève, est /br/ (n. 79). — 2*» n'rit3*ÏJ7 ^«♦'<^- 
nothéhd, le premier \ étant précédé d'un Scheva, forme lui seul 
une syllabe, il est mis pour \\ v6 (n. 7a) ;. le second, au contraire, 
ne forme que le simple Gholem, parce que la consonne Noun 
qui préeède, n'étant affectée ni de voyelle ni de Scheva» il lui 
sert de voyelle (n. 7a). 

IX. i**nt^û fneschôc ; le point de la droite du ti ^* diacri- 
tique, celui de la gauche est le Gholem défecHf (n. ao). — 
a* "itrni i^ahasçôc; le point du ^ sert tout k la fois et de point 
diacritique et de Cholem (n. 38). 

X. x\V> qtu^ô; le point du Yav est un Daguesch fort et non un 
Schoureq, parce qu'il est affecté d'une autre voyelle (Cholem); il 
en est de même pour le mot suivant TLnïp > dont le Yav est 
affecté du Fathach (n. 44)- 

XI. 1® nsrïT! ihitthendh ; le Daguesch du premier Thav est 
douxy puisqu'il cominence le niot, le second est fort, parce qu'il 
Tient après une voyelle brève. — a« HO^h Syebékd; le Scheva 
du Yod est mobile après une voyelle longue , parce qu'il n'est 
pas précédé de l'accent tonique , mais du ^imple Métheg. — 
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S» rhjlB fohoied; k v9jtÊte dm Fé mt un Qanie|s4!3lNitoufy pare« 
cpa^die est suivie d^un a^tre Qamets-Ckafloaf (i^. 83). 

Xn. 1'» nSrtND fnSoholdh; la voyelle de TAlef en un Qa- 
mets-Chatouf, parce qu'il est suivi dû Ghatef-Qamets , et la 
présence de l'accent euphonique ne change pas cette règle gram- 
maticale (n. 83). — 2» O^tflpn haqedôscktmy est pour O^UflpH 
haifqedoêchim (n. ifi). Or, dant ce cas , le Scheva, te trouvant 
après um autre Schera implicitement renfermé dans leDagueidi, 
est nécessairement mobile (q. 73). La même observation a été 
faite par rapport au mot >n>*) (I 6° )• De plus , le point qui est 
sur le ^ sert tout k la fois et de point diacritique et de voyelle 
( Cholem ) à la consonne précédente ( n. 38 ). — 3» a W>> yire- 
schoucdy pour !ï{^it^'i>*i ; le Scheva du Yod est mobile, parce que 
le Cbirik bref qui précède , tient la place d'un Chirik long 

Cn.76). 

un Qamets-Chatouf, parce qu'elle est suivie d'nn «coenc (n.Si). 
— a<» •jnPj thiahdi le Fatbaçh du Cheth est un Fathach-fortif ; 
vt)ilà pourquoi il se prononce ava^t cette cons<mne ^n* 3x ) ; 
le 7| a un Scheva exprimé, quoiqu'il soit à la fin du mot (n.Ss), 
parce qu'il se trouve immédiatement précédé d'unFath^clnfurtif 
(n. 33) { il est aussi affecté d'un Daguesch doux, quoiqu'il ter- 
mine le mot , parce qu^il vient immédiatement après un Fa- 
thach^nrtif (n, 78). — 3<» Qi^in hayi/hn; le Daguesch qui se 
trouve dans le premier Tod est un Daguesch fort , parce qu'il 
n'affecte pas une des si» lettres qui admettent le doux (n. 4o ), 
et que d'ailleurs , placé au milieu du mol , il est immédiatement 
précédé d'une voyelle brève (n. 79). — 4* ÎJpHMI outhebd- 
rékèkd; ie.Schoureq, au commenoement d'un mot, est la«eule 
exception à la règle ^ qui ne permet pas de commencer, une 
syllabe par une voyelle (n. ;64) j le Scheva du Thav est mo- 



Digitized by VjOOQIC 



- 33 — 
bile, parce qti'il Tient après une voyelle longue qui n'est pas af- 
fectée de l'accent tonique (n. 76) ; le Scheva du premier Caf est 
encore mobile , mais c'est parce qu'il se trouve sous une lettre 
répétée immédiatement ^près (n, 76). 



SECONDE PARTIE. 

DES DIFFÉRENTES PARTIES DU DISCOURS ET DES 
FORMES DONT ELLES SONT SUSCEPTIBLES. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

( 

96. Les éléments dont les mots hébreux se composent sont : 
la Kacine , qui énonce l'idée principale attachée au mot , et les 
Accidents ou Accessoires , qui indiquent les rapports secondaires 
de genre ) de nombre , de temps , de personne, etc. 

97. Des vingt-deux lettres de l'Alphabet hébreu, il y en a 
onze qui ne s'emploient qu'a former la Racine , et qu'on nomme 
en conséquence lettres radicales; et onze qui, ajoutées à la Ra- 
cine , servent à marquer les rapports secondaires , et <|u'on ap- 
pelle pour cela lettres servîtes. 

Les lettres radicales sont • ^y l%hT\>W9Dy V^ Ô>y>p»"T« 
Les servUes : K i 3 , H > 1 > ^ » D > S > D > D » tt^> jl • 

98. Les lettres serviles ne se placent pas toutes de la même 
manière j car K , 3 , S > IC^ > "^ se mettent que devant les radi- 

5 
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cales; f^yDi D> 2j devant et après; 1 , >, n > devant, après 
et parmi les radicales. 

99. Les lettres serviles sont aussi quelquefois radicales; 
mais les radicales ne sont jamais employées comme serviles* 
Cependant l'euphonie exige qu'on emploie en certains cas t9 
pourn (n. 91). 

100. Les lettres serviles prennent difTërentes dénominations 
selon les divers usages auxquels on les emploie. 

101. Les parties élémentaires du discours sont dans la lan- 
gue hébraïque au nombre de neuf, savoir : V Article^ le Pronom, 
le F'erbe, le Nom, V Adjectif , V Adverbe ^ la Préposition , la 
Conjonction et V Interjection, On les réduit généralement à trois; 
savoir : le Nom^ le Verbe et la Particule , qui comprend VAd- 
verbe y la Préposition ^ la Conjonction et V Interjection, 



CHAPITRE PREMIER. 
DE L*ARTICLE. 

102. L'Article ne sert uniquement en hébreu qu'k détermi- 
ner le nom auquel on l'attache , comme en anglais the ; aussi 
l'emploie-t-on pour tous les genres , tous les nombres et tous les 
cas. Sa forme primitive est ^n > "^»>* en vertu d'un changement 
euphonique (n. 91 ) , le 7 s'assimile à la lettre suivante, que 
l'on double régulièrement par un Daguesch : ainsi l'on écrit *»SQn 
le roi y au lieu de ^SûSn • ^^ ^^ lettre qui suit immédiatement 

'v<v : - 

l'article est une gutturale ou un "i , comme ces lettres n'ad- 
mettent pas le Daguesch (n. 4^)} on compense généralement 
ce Daguesch par ^ , et l'artiele s'écrit ,t , comme pyn ^'û?»^ > ^ 
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moins que cette gutturale n'ait pour i^oyelle un ^ , ou qu'elle 
ne soit un n > car dans le premier cas , l'article s'écrit ordinai- 
rement n î O^nnn ^^ montagnes ; el dans le second n % wn^s »"- 

• TIV 

cune compensation pour le *7 perdu : ^nriH ^^ nu}%$. 

io3. L'article change la voyelle naturelle de quelques mots ; 
ainsi y^K terre ; ^n montagne; ymn '^ terre; ^^n ^ mon' 

1 •••<.• - 1 V<T T T T 

tagne , etc. (a). 

♦ Les étjmologies jrt> KH > KH ^<^»; KW^^^»-«> «lon- 
nées a l'Article par les anciens grammamens , nous paraissent 
peu fondées. * 



CHAPITRE SECOND. 

DES PRONOMS. 

io4* Les Pronoms hébreux sont ou Personnels, ou Démonstra- 
tifs y ou Relatifs ou Inïerrogatifs» 

ARTICLE !• 

Des Pbonoms pbbsomhei.s. 

. io5. Le Pronom personnel représente le Nominatif ou tout 
autre cas. Quand il représente le Nominatif, il forme par lui- 
même un mot séparé et distinct de tout autre , et se nomme en 
conséquence Pronom Isolé ( separatum) •• »^K je ; nriK tu ; mais 
lorsqu'il représente les autres €as^ c'est*-k-dire qu'il est com- 



(«) Le Dictionnaire marque ce changement & chaenn dee mots dans leiqaelf 
il a lien. 
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plément soit d'un Verbe , soit d'un Nom , soit d'une Particule , 
il s'attache à la fin de ce Verbe , de ce Nom ou de cette Parti- 
cule , pour ne faire avec elle qu'un seul mot, et se nomme Pro- 
nom Jf^e ou Suffixe ( affixum , suffixtim ) ; ainsi de ^Vtp^re , 
et > rfff fwo», on forme le mot >3j^ père de moi ( Tia-nijo /mou ) ; 
<î« IpÔ «^ « visité y^l t Im , se forme le mot *npSJ H o. visité 
lui, il l'a visité ; àe^ à y et ri toi ^ se forme ^^ à toi* On voit 
par ces exemples que Vaffixe représente le Génitif du Pro- 
nom isolé, lorsqu'il est joint à un Nom; PAccuMtif, quand il 
est uni à un Verbe ; et le Datif ^ l'Ablatif, etc.^ lorsqu'il se lie 
k une Préposition. 

io6. Les Pronoms personnels , soit isolés y soit suffixes y ont 
trois Personnes : la première, la seconde et la troisième; deux 
Genres : le masculin et le féminin. Ceux qui s'emploient indis- 
tinctement pour le masculin et le féminin s'appellent de com- 
mun Genre (a). 

§ !• Des Pronoms personnels isolés (b), 

107. Les Pronoms personnels isolés sont : 

iSing. comm. i3ic , »3JK (à la pause i^x . ''3:X);>^ 
Plur. comm. «njNt» Wllî» (13K)w>««*- 
Sing. masc. HilN, (JIK); f- m^ OJIK) <«• 



a* pe rs. 

I Plur. masc. 0|ïh î f. jJPJK, Ô13PK) l'^w^- 



(a) Les mots masculin , féminin , commun genre, ne sont bien sonvest âéngnés 
que par leurs initiales, m., f., c, mises k la droite du mot auquel ces déno^ 
minatioDs s*appliquent. 

[b] Les Pronoms enfermés dans une parenthèse sont moins usités { les Commen- 
çants pebvent les passer à une première lecture. 
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i SiDg. masc. ^f\f^ lui; f. ^y^ elle. 
3* pers. / 

(PJur. masc. on, (tM^ri) eux; f. |n, (n^n) elles. 

io8. Le Pronom de la i*^* personne renfermait aussi un ^ qui 
a disparu, comme le ^ lui-même dans tj^ ; c'est du moins ce 
que permet de croire le système de conjugaison des Verbes , 
comme nous le verrons au chapitre suivant. Ainsi , ce Pro- 
nom devait avoir pour forme complète inSûK > ou toute autre 
semblable. 

109. De même le Pronom de la a* personne a dû avoir un 3,# 
et s'écrire ^DJIK > f. ^T\H i pl- OJAK > f- J jnfcC > comme pa- 
raît le démontrer le Pronom suffixe , indépendemment de autres 
preuves que fournit la comparaison de quelques langues orien- 
tales analogues k Phébreu. / 

iio. Le Pronom de la Q« pers. renferme implicitement un 
j y qui , par un changement euphonique , s'est assimilé au p) sui- 
vant, qu'on a dû doubler par unDaguesch : ainsi niHK > i1K> ^^^' 
sont pournJ13K> IJ3K, etc. 

111. f II y a souvent un Enallage de genre : ainsi on troave 
Ori&C 9 non > employés au féminin 9 et jr)^ , ,*f ^ ;^ au masculin. 

112. f On trouve quelquefois K^H > ^^ fréquemment dans 
le Pentateuque ^^n j ^^ premier paraît être pour ^n î ^^ s^* 
cond pour x^fl • 

Il 3. Les Suffixes, qui s'attachent aux Verbes, sont souvent 
différents de ceux qui s'unissent aux Noms et aux Particules. U 
en est plusieurs qui ne s'emploient que dans le style élevé et poé- 
tique. Enfin les uns se lient immédiatement aux mots, les autres 
par l'intermédiaire d'une voyelle , qui sert comme de lien entre 
eux^punctum agglutinationis) i et qui varie selon la nature de 
ces mots. Le Tableau suivant indique ces particularités. 
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J II. Des Pronoms personnels suffixes (a), 
1 14. Les Pronoms personnels suffixes sont : 
Suffixes joints au Verbe Suffixes joints 



,s. c. >j: O ;>3fiic. 



nous» 



is. m. ^ , (n?), à la 
pause n te, 

2- pers./ (O); (oj ^<?. 

pi. m. D3 f (W5. \ 
pl.f.{D;(rr3jD)t'Ofw 

% lui, 

3- pers.Jpl* "»• î on ; O^ > 
Î^D *î O^î 
*I0 * eux, 

(pi-f.îîînî î^;îj 



à un Nom singulier. 
> £?e moi, mon, ma, 

notre. 

n ; a la pause ^ de 

toi, ton, ta» 
ri\rxde toi, ton, ta, 

03 de vous , votre. 

r 

X2',n:i':^devous,vO' 
tre, 

50fi, fa. 

on;oj(Dn^);iDt 

d'eux^ leur 
d'elles, leur. 



à un Nom plur. 
^ de nous, nos, 
^yi de nous , 
nos. 



1^ 



de toi, tes. 



toi, tes, 

Q^^ydevouSfVos, 
» ** 

VOS, 

Zl^^ ZtMy 5e5. 

n> d^elles, ses. 



d'eux, lettrs, 
jn^ d'elles , 
lewf*s. 



'^ Les Commençants peuvent se borner à retenir les Suffixes 
suivants: \, >3, 13; :(, •^, 03» fDi V IH, H, n^^OH, 0, {H, {• * 

II 5. Le SufHxe tQ s'emploie quelquefois pour le singulier 
lui, le, 

(«] Les Saffizes enfermés dans nne pturenthèse, ne sont qae rarement employés ; 
ceax qui sont suivis d*an astérisque ne sont usités que dans le style poétique. 
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11 6. f On insère assez souvent entre le Verbe ou la Parli- 
cole et le Suffixe un ^ appelé Noun épentkéHque : ainsi au lieu 
de inSc)p> ii le tuera, on dit avec le 3 épenthétique : 13Sl5p>> ce 
qui donne au Suffixe les formes suiyantes : 

!• pers. c. >3 , >3 (pour >3p , tjp ) de moi, me. 

2. pers. m. 3 , n3 (pour 33 , nD3 ) de toi, te. 

3. pers. m. !|î| (pour î|n3 ), *|3 <fe /«h, /e. 
3. pers. f. n3 (pour ^3 ) ^Wfe, la. 

Plur. I. pers. c. ^3 (pour 133 ), de nous, nous. 

117. Le Suffixe de la 1" personne ^3 se confond, comme on 
le voit, avec celui de la 3* pers. sing. roasc. ; il n'y a que le sens 
de la phrase dans laquelle ils se trouvent qui puisse les faire 
distinguer. 

1 18. t L^* Suffixes qui ont un Noun épenthéHgue , lorsqu'ils 
sont joints aux Verbes , ne s'emploient qu'au Futur et à Tlm- 
pératif. 

1 19. f Les Suffixes des i* et 3« pers. pi. se nomment graines 
ou construits , parce qu'ils sont toujours affectes de Pacceot 
tonique, et qu'ils font généralement éprouver aux noms les 
mêmes changements de voyelles que leur fait éprouver l'état 
de construction. Tous les autres se nomment légers. 

lao. t Quant aux Particules, elles prennent tantôt les Suf- 
fixes des Verbes, tantôt ceux des Noms. 

ARTICLE II. 

DES PBONOMS DâtfONSTBATlFS. 

121. Les Pronoms démonstratifs sont : 

!m. nr, «t avec l'Article ntH» (HT^H) celui-ci, celui-là. 
!*• DHh rtT» "IT, et avec PArt. ^f^j^ celle-ci, celle-là. 
c. >|ï, et avec l'Art, x^n celm-ci^celle-ci, celui4à, celle-là. 
Plur. cSK,7^\jt,,ti2iy^cVk.xi,\^i^,xh\iT\ceuX'Ci,celles-ciieic. 

•:<" '• T V<"T 
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ARTICLE m. ^ 

ou PRONOM RELATIF. 

122. Le Pronom relatif, qui s'emploie pour tous les genres 
et pour tous les nombres est, dans sa forme primitive ^^ifa qui, 
que y lequel, laquelle, lesqueU , lesquelles, etc. Mais souvent 
l'fcÇ se perd (a), et le "j s'assimile k la lettre suivante que l'on 
double ordinairement par un Daguesch : «|tn'tt^ qui seront, 

ARTICLE IV. 

DU PRONOM iNTERRQGATir. 

123. Le Pronom interrogatif est >D, qui? quel? quelle? qui 
se dit des personnes; et ^o quoi ? qui ne se dit que des choseSé 
Cependant au lieu de nO» ou écrit : i** np > devant un mot qui 
ccMumence par n, ou n> <>« l/> comme Jl^toy nO q^ as-tu 

T T t T-TV 

fait? etc. ; 2*» pfQ , devant un Makkaf suivi d'un Daguesch eu- 
phonique (n. 4^) : IQtt^'nO Çuel {est) son nom ? 

124* Quelquefois aussi ,*^Q se joint au mot suivant, et alors 
le f^ s'assimile à la lettre initiale de ce mot , en la doublant par 
un Daguesch : hTO > pour nr'nD qu'est-ce que cela ( quid 
istud ?). 

CHAPITRE TROISIÈME. 

r 

DU VERBE. 

125. Le Verbe est regardé dans la Grammaire hébraïque 
comme la partie fondamentale à laquelle se rapportent toutes 
les autres parties du Discours. 



(a) Le retranchement d^one lettre initiale affectée d'un Sche\a s^appelle apMrh* 
( aphœreth ] . 



Digitized by VjOOQIC 



-4i- 

t €epeii«^diit lettsie» Vetrbes ne sont pas pour cela racines: 
car iLen est phisieurs qui tirent iéiir origine d*un nom $ comme 
j^'^p il a déraciné^ f^enaé-Âe tjfitf raehté^ tUi* Ceux <|ui sont 
ainsi formés d'un Nom s'appellent Dénofninaiifs» 

126. La théorie du Verbe hébreu , dont la oonjogaison est 
vraiment admirable par son mécanisme si simple et si naturel , 
présente un certain nombre de considérations de tHfVërentS 
geno^es^, ma» toutes très-importantes à cannaitre.' Nous, ^ons 
les exposer dans une suite d'articles. 

ARTICLE l. 

DIS ropMES DU V£«BK« 

127. Le Verbe hébreu revêt un certain nombre de Formes 
différente^ do^çit Içs unes, constamment employées , s'appellent 
principales , et les autres, rarement usitées, se nomment parti' 
imlières. Quelques Grammairiens se servent du nom ^Espèces; 
la plupart de celui de Conjugaisons , quoiqu'ils reconnaissent 
que cette dénomination ne soit pas entièrement exacte. 

128. Les Formes principales sont au nombre de sept; elles 
modifient également le sens du Verbe et la manière de le 
conjuguer. 

129. La première de ces Formes se nomme primitive ou ra- 
dicale , parce qu'elle n'est composée que des seules lettres qui 
constituent la racine; les autres se norawent 4?ertWe5, parce 
qu'elles dérivent toutes de la primitive. ïrès-peu de Verbes 
sont usités dans ces sept Formes. 

i5o. C'est la 3« pers.masc. sing. du Prétérit de la Forme 
primitive qui représente la racine du Verbe. L'exception qui 
existe en faveur d'une seule espèce de Verbe, sera remarquée 
en son lieu. 

6 
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i3i. La Foroie prkmUve est rëgulièrement a^mpsoét de 
trois lettres: on la nomme en conséquence triliière; de même 
qu'on nonmoe quadrilUères les Yerbes qui ont quatre radicales 
difTërentes. 

i33* loes Formes dérivées viennent de la primitive an moyen 
d'une ou de plusieurs lettres qu'on j ajoute. Quelques-unes de 
ces Formes dérivées ne difiîèrent entre elles que par les Yojelles. 

i53. Lm Formes particulières ne sont que des modifications 
des Formes principales. 

i34* Chaque Forme a un nom particulier : la i'* se nomme 
^n Kal, c'est*à-dire légère, parce qu'elle n'est composée que 
de ses lettres radicales , et qu'elle est par son sens plus simple 
que les dérivées. On la nomme encore ^yj^ Pahal , parce que 
ce Verbe servait autrefois de Paradigme ou exemple pour toute 
la Conjugaison. C'est de là que vient la dénomination des 
autres Formes. Nous disons de même amo, moneoy etc., au lieu 
de première, seconde Conjugaison (a). 

i55. Les Formes principales que nous traiterons un peu plus 
baS| chacune en particulier, sont : 

I. Kal ou PaJial Sop 

n. Niphal, . ^wp3 

IIL Pihel. . S^j? 

IV. Puhal *. SWD 

V. Hipha ^*çj?rt 

VI. Hépktd. ........... Sopn 

VII. Hithpakel ^9pJ?n 

(a] Gomme le Verbe ^nJ3 ca\ue quelque irrégnlaritë dans It conjagaison , 
par sa seconde radicale M , qui n'admet n! Scheva simple , ni Daguescb doublant, 
nous prendrons poar Paradigme le Verbe ^^p U a tué , tout en conserrant li 
chaque Forme la dénominalion qu'elle avait dans le Verbe *7 Wfi U a f*it. 
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La Forme primitive Kal exprime l'idée fondsonetttftle du 
Verbe, et toutes les dérivées ajoutent au sens de cette idée fan* 
damentale quelque autre signification. Au reste, le Dictionnaire 
indique k chaque Verbe les divers sens de chacune des Forn^. . 

i56. t Des sept Formes principales, il j en a cinq qui doivent 
être considérées comme actives dans leur expression matérielle, 
quel qu'en soit le sens ; ce sont : Kal, Niphal^ Pihel^ JUphU 
et HithpaheU Les Formes Kal et Niphal n'ont point de passives 
qui leur correspondent. Puhal est la passive de Pihel; Hophal 
iVHiphil, et Hothpahalf que l'on trouve, quoique très-rarement, 
celle à^Hithpahel. On peut remarquer qu'en latin le sens actif 
se joint également li une forme passive, de même que les sens 
neutre et passif se trouvent dans des Verbes qui ont leur termi- 
naison active : imitor, studeOy vapuh. 

ARTICLE II. 

DB LA MAMliaX DE COMJUGUBK LB VXBBB. 

iSy. Conjuguer le Verbe, c'est le faire passer successivement 
par les différentes inflexions qui lui sont particulières. Or , ces 
inflexions viennent des Modes, des Temps, des Personnes, des 
Genres et des Nombres. 

i38. n n'y a, k proprement parler, en hébreu, que deux 
modes : V IndÀcatif elV Impératif ; car V Infinitif et le Participe y 
B^exprimant par eux-'mémes aucune idée de temps ^ ne peuvent 
être considérés que comme de simples noms verbaux. On trouve 
cependant des traces de Subjonctif Qi à' Optatif dans quelques 
formes particulières que prend le Futur, eu certains cas. 

iSg. \J Infinitif qui exprime l'idée abstraite du Verbe, est 
souvent employé pour tous les Temps; vrai Substantif dans bien 
des cas, il subit les divers accidents de Genre, de Nombre, etc. ; 
précédé de Prépositions , dont il est complément , il devient 
Gérondif; souvent enfin régissant kii-même un Nom, il prend 



Digitized by VjOOQiC 



-44- 

trne |arm« pdrtûmlièare, appelée constrztUe, et qui diffère de i»a 
forme ordiuiûre ou absolue^ ' 

i4o. V Impératif qui manque daus les Formes passWes est 
éms toutes les autres semhliMe hiVinfinitifcônsirmt. La Forme 
Uiphil eUe-inéq[ie n'ofire pas une exception réelle à ce principe. 

i4i» Ce mode prend assez souvent un lié paragogîque 
(n. loo); ce qui occasionne dans le Verbe un changement dé 
vojelle. 

142. Il J a deux Participes y l'un actif et Tautre passif j le 
premier se nomme Bénoni y c'est-à-dire inlermédiaire^ mot qui 
répond à celui de présents le second Pahoul , nom qu'il avait 
dans l'ancien Paradigme P^Ao/; on l'appelle encore Passé, 
Mais ces dénominations de présent et de passé ne sont pas bien 
exactes (n. i58). La Forme Kal a seule les deux Participes ; 
les autres n'en ont qu'un, qui est actif ou passif » selon le Verbe 
dont il fait partie. 

145. Le Participe prend dans toutes les formes, les deux 
premières exceptées, un Mem affecté d'un Scheva (q) . 

i44« H n'j ^ <iïte deux Tjemps : i» le Prétérit, qui sert pour 
^Imparfait, le Parfait^ le Plus-que-Parfait et même. le Présent ; 
1^ le Futur y qui répond tantôt à notre Futur simple , tantôt à 
notre Futur passé, tantôt enfin au Présent. 

145. Le Futur, entre sa forme ordinaire, qui se termine 
oomme l'Infinitif construit et ^Impératif , en a souvent une 
seconde qui ne dififêre de la première , qu'en ce qu^elle a été 
raccourcie par le retranchement de quelque lettre, et ^'on 
nomme en conséquence apocopée ou conversive, parce qu'elle 
est très-souvent occasionnée par le 1 dit F^v conversif» On 
peut encore considérer comme une autre forme extraordinaire 
du Futur celle qu'il revêt lorsqu'il prend, comme l'Impératif, 
un Bé paragogîque {n, 100). 
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i46. Les Verbes hébreux n'ont également que deux Nombre» ^ 
le Singulier et le Pluriel, 

i^y. Ils ont trois Personnes : la première^ la seconde et la 
troisième. L*Imp1ératif n'a que la seconde des trois. 

148. Us ont les Genres masculin et féminin. Les personnes 
qui s'emploient indistinctement pour le masculin et le féminin 
sont, comme dans les Pronoms (n. 106), dites de commun genre. 

i49- Les diverses inflexions produites dans les Verbes par 
les Modes, les Temps, les Personnes, etc, se font au moyen de 
lettres ser viles, que l'on place au commencement ou k la fin de 
la Racine du Verbe. On appelle Pré formantes celles qu'on 
met au commencement, et AdfixrmatUes celles que Ton ajoute 
à la fin. 

i5o. 11 j a deux espèces de î^réformantes : les unes indiquent 
les différentes personnes du Futur; nous les nommerons pro«- 
prement Préformantes ; les loutres servent à désigner certaines 
Formes du Verbe; nous les appelleirons Caractéristiques. 

i5i. Il j a également deux espèces d'Adformantes ; les unes 
forment ime S^^llabe à elles seules, ou s'ajoutent k une Syllabe 
déjà complète , ^t on les nomme en conséquence Syllabiques; 
ce sont i p\^ i[^ tr^ oji, rn, ^3,n3- Ces Adformantes, excepté 

T ; • V * V T 

Qjn et pH 9 laissent l'accent tonique à la place qu'il occupe natu- 
rellement ; aussi les Tojelles du radical restent invariables. Les 
autres Adformantes, ne peuvent former une Syllabe qu'avec le 
concours de la dernière radicale du Verbe, et on les appelle 
AssyllabiqtieSy telles que n > 1» > • Cesdemières,attirant a elles 
l'accent tonique , changent en Scheva la voyelle du radical qui 
les précède ; la seule forme Hiphil souffre une exception, comme 
nous le verrons, lorsque nous traiterons de cette Forme en 
particulier. 

i52. Les Préforraantes du Futur sont : > , n > 3 > K • Ainsi fct 
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indique la !• pers. sing. c. — 3, la !• pers«, pi. €• — xi, la 3* 
f. tant sing. que pi. et la !i«, soit m. soit f., tant sing. que pi. — t, 
la 3* m. soit sing. soit pi. 

i53. Les Adformantes du Prétérit sont : H > l^> II9 ^H» U> 

T T : 

Qf\i \t\ , s| . L'Adformante n indique la 3* pers. sing. f.— r^ la 
2* sing. m. — ^, la 2* sing. f. — >xi, la !• sing. c. — ^ , la 3« pi. c. 
— . Djn , la a» pi. m. — jj^ , la a* pi. f. — s|3 , la i* pi. c- Ainsi , 
t,^p il a tué, n^Bp ^^^^ « *^ y n^lÛp ^« ( m. ) fl* r«^, n^DD 

- It t : ht t :<-'t : :<" It 

^tf (f.) €is tué , ">ri723p/<w" ^^^ > P^« I^KP **^^ <^^ *^* ^'''' ^**^' ' 
• ;<-It • :I,t 

0p7tDp <'^**^ ("*•) «*'^« '*'^> ???<^P *'^^*** (^'^ ^^^ ^^ > WSP 

iMMff APcms tué, 

i54« Les Adformantes de Tlmpératif sont : nJ 9 1 > ^ • L'Ad- 
formante > indique la 2* pers. sing. f. - -1 , la 30 pi. m* — pf 3 la 
2« pi. f. Ainsi, ^lOp m. et i^çjp f. tue; pi. ^^pp m. et H^^P 
f. to^z. 

i55. Les Adformantes du Futur sont les mêmes que celles 
de l'Impératif, excepté que ^ indique de plus la 3* pi. m. et 
na la 3« pi. f. Ainsi , ^pn ♦/ tuera , ^pH ^^^^ fti^ra , ^pf) 
tu (m.) tueras, ^^tûpPi ^ (^0 ^w^riw , ^j;^ /ff tuerai; pi. 
l^tpP^ t/^ tueront y Hi^tOPPl ^'^** ft#tfrofif , ^^Çpn **<>•»* (''^O 
tuerez^ Hi^Dp^ «'^'«^ (^0 '«er^z , ^*DP^ www tuerons. 

* Les Préformantes et Adformantes peuvent être regardées 
comme des Pronoms personnels mutilés , ajoutés au radical dit 
Verbe pris d'une manière abstraite. Ainsi n^gjp est pour nK"^Dp> 
^^p^ pour ^*c:p""»:K» etc.* 

i56. Les Adformantes du Prétérit, celles de l'Impératif et 
du Futur étant les mêmes pour toutes les Formes , il n'y a en 
hébreu qu'une seule Conjugaison proprement dite , mais mo- 
difiée de plusieurs manières. Comparez en latin gero {ges-- 
tum), gestOf gestito; ardeo, ardesco; eo (^itum)^ itito; palpo,. 
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palpito ; cado, cœdo^ en allemand fallen^ fœllen; trinken, 
trtenkçn , etc. 

157. L'Adformante de la 5* pars, f, sing, du Prétérit n'est 
pas toujours n - on trouve KHDii «^'^ s* est élevée, nSîK elle 
a disparu. Celle de k 3* m. est quelquefois H 21 > au Heu de ^ : 

T T 

ninaa ^ os été infidèle. Celle de la 2« f, >/ï pour n : >nDSn 

T :- T I : t :<- T 

ttt es allée. Celle de la 3* pers. pL prend quelquefois un Noun^ 
appelé paragogique t p];«t t Us oni contm ; quelquefois aussi un 
Alefparagogiqtte : H>)3K ♦^ o^^ voulu , etc. Cet Alefw trouve 
seulement dans le Futur de vcf^yf Us seront portés ; mais le 

T* 

Noun ^'ajoute assez souvent aux Âdformantes du Fut. ^ 9 > : 
p*T2nn ^o^ parlerez; pte^H tu feras ^ etc. 

i58. f L'Adformante ^j perd souvent le n au Futur : W^h 
elles se revêtiront , etc. 

iSg. Les Préformantes du Futur ont naturellement un Scheva ; 
si e]^es le perdent , ce n'est qu'en vertu d'un changement eujpho- 
nique (u. 92, gS). 

160. t La Préformante qui indique la 3* pers. pi. f. est 
quelquefois » au lieu de n ' rtDlbj?^ elles se tiendront de- 
hout^ etc. 

lôi. Les accents toniques qui indiquent unç pause, allon- 
gent la voyelle qui les précède immédiatement, et la rétablissent 
dans le cas oii les Adformantes l'auraient changée en Scheva ; 
ainsi , SlDp »^ « ^^ > nSpp elle a tué ; nO^ ♦'^ <''*' enseigné; 
npa> ils visiteront, font a la pause : SjÇj:, Tthvp^y Ttûh > nj3ô\ 
(n. 94). 

162. C'est du Prétérit et de V Infinitif c^ue se forment toutes 
les autres parties du Verbe. Ainsi du Prétérit se forment les 
Participes dans certaines Formes , et de PInfinitif, l'Impératif, 
le Futur, et , dans certaines Formes , le Participe. 
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i65. Les Verbes trilitèi^s, qui conservent partout leurs trois 
lettres radicales , sans compter parmi elles aucune quiescchte, 
s'appellent parfaits ou réguliers / tous les autres sç nomment 
imparfaits ou irréguliers^ 

i64. Lies Verbes qui ont parmi lei^rs radicales urje gutturale 
ou un "7 éprouvent, saps pourtant cesser d'être parfaits , des ano- 
malies de voyelles projduites par la nature même de ces lettres. 

i6S.Left Suffixes, quand on les joint au Verbe, lui font éprou* 
ver aussi divers changements de voyelles, 

* Au reste , toutes les, règles données dans cet article et le 
précédent se comprendront et se graveront beaucoup mieux 
dans la mémoire par l'étude des Tableaux ou Paradigmes des 
Verbes placés à la fin de la Grammaire , et par les détails 
que nous donnons dans les articles suivants , oii nous traitons de 
chacune des Formes du Verbe en particulier.* • 

article; m. 

Des sept Foïimes PRiNapALES du Vkbbe Parfait. 

S I. De la Forme KAL du Ferbe Parfait {a). 

i66. La Forme Kal a le plus ordinairement le sens actif ou 
trtmsitif; souvent lé neutre ou intransitif ^ comme dans rjSn 
U^si aUé ; quelquefois elle réunit les deux sens dans le même 
Verbe : 3;c?> il a Jiahité et il a été habité, 

- T 

iQ^, La 3" pers. m. siug. du Prétérit, qui est la racine même du 
Verbe (n. iSo), et qui a pour Voyelles un Qamets sous la i'» ra- 
dicale et un Fathacb sous la !?.• (^23p) se termine assez souvent 
dans les Verbes intransitifs : i® par un Tséré : ^33 ^'^ ^ ^l^ 

•' T 

lourd; ce qui ne change rien dans la manière de conjuguer les 



(a) Voyeï li la fia de la Grammaire le Paradigme A* 
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antres perioimes; Tfi par un Gholem: ^31 il a eu d» pouvoir 
(wduit). Ce Gholem reste dans toat le Prétérit. Ainsi l'on dit : 

*5D\ vbTyTbTy vsHy^j Mi^'DS ^hy^y cn^Ds tn^D% w^"»- 

T T : iT T : < T : : < T • : < t : it v ; t : » v : : : < t 

168. La X" pers. sing. et la 2* plur. du Prétérit ont quelque- 
fois un Chîrik au lieu d'un Fathach sous la 3* radicale : ^H^^i 
fai engendré ; OnÇ^I^ ^ous ai^ez hérité; quelquefois un Ségol: 
OphtVtH ^ous avez demandé, 

169. t L'Infinitif absolu est quelquefois b'OP' et le construit 
ViDP • ^e dernier prend aussi quelques formes particulières, 
dont voici les principales : i« ^Çpî î»' H^IDp , H^tpj^, H^tÛp. » 
qui sont fémin. Le Cholepi de l'Infinitif absolu resle toujours 
invariable; mais, celui de l'Infinitif construit se change en 
Qamets^Chatouf devant le Makkaf : '^Dp ^ C6 qui a Veu aussi 
au Futur : "boPI • 

170. L'Impératif au sing» f* et pi, m. prend parfois, sous la 
1" radicale, un Qamels-Chatouf : *»p^ règne; ^yçù t^^'tnez. 

171. L'Impératif et le Futur se terminent en Fathach quand 
le Verbe a un sens neutre ou intransitîf. De là le même Verbe 
a quelquefois son Futur terminé de deux manières, selon qu'il 
est employé dans le sens actif ou neutre : llîjp^ il abrégera^ et 
ISp^ t/ sera court, etc. Le Fathach se conserve aux autres 
personnes de l'Impératif et du Futur, dont la a* radicale doit 
ê«re affectée d'une vojelle : ni*|23 soyez lourdes; T\T^V[ 

T :<-: T :<-: • 

VOUS serez lourdes. 

172. Les Préformanles du Futur changent leur Scheva en 
Chirik bref, pour éviter le eoncoui» de deux Schevas de suite 
au commencement d'un mot; la i'* pers. sing. prend un Ségol^ 
à cause de la gutturale k (n. 92, gS). 

173. Les deux Participes actif et passif sont formés du Pré** 
térit ; ils se déclinent comme les Noms , c'est-à-dire qu'ils ont 

7 
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nii féfniuia, un pluriel et un cas construit, qui se forment 
comme ceux des autres Nomff. . 

174* Le Participe actif prend, quoique rarement,, les Ibrmes 
^^p'p > ^pp et ^ /p*p avec un Yod paragogique , etc. D'autres 
fois il se confond avec le Prétérit: j^^ dormant et il a dormi; 
^)y craignant et il a craint. 

T 

175. Le Part, passif prend quelquefois les formes 'ppp^ VtDD 
et il a souvent le sens actif: )!|n^ prenant^ etc. Comparez en 
latin : imitatus, hortatus, ayant imité, ayant exhorté. 

S li. De la Forme Niphal du Ferhe Parfait. 

176. Niphal a le sens tantôt passif: *TpÔ3 H a été visité ; 
tantôt réfléchi iQicfa il s'est gardé de, tantôt enfixi' neutre ou 
intransitif: yytl^ H « fait serment; oSn3 «^ « gardé le silence. 

177. Le caractère de Niphal est la syllabe 3^ placée devant 
les radicales. Cette syllabe caractéristique ne se- conserve pas 
entière dans toutes les parties du verbe ; car au Prétérit et au 
Participe , le n disparaît entièrement ; a l'Inûnitif et aux temps 
qui en sont formés , le 3 s'assimile a la lettre suivante , qu'on 
double par un Daguesch. Ainsi 70prî> Sop*» sont pour Vw^îli 

hvpT • 

178. Le Prétérit se termine quelquefois par un Cholem : 
lldHj *^ ^ ^^^ changé ; Ql^n^ il a été cacheté. 

179. t La forme bîDpO» ^^ ^^ plupart des Grammairiens 
regardent comme composée de Niphal et de PtêhéU, peut être 
considérée comme la forme passive de Niphal. 

180. L'inûn. absolu se présente quelquefois sous la forme 
^DpD î et sa caractéristique est ^ au lieu de n * tt^llN ^^ exau- 
çant. 

181. t La Préformante du Fut. k prend un Chirik au lieu 
d'unSégol : ^^r\^j' exaucerai, etc. 
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183. he'-^séré de la !2* racBeale se ohanige à la pause e» 
Fatbacb : hoS'^'ï* ^^ »^ A*' ^^^^ ■' c« «l*» arrive très-souTent «hx 
2* et 3* pers. pi. f.^.mêfiie hor» Ja pattse. 

i83. Quand l'Infinitif, l'Impératif et le Futur sont suivis d'un 
monosyllabe, l'accent tonique fait un pas rétrograde, et le Tséré 
se change en Ségol: qç; ijion ^'^^ cache /à, etc. 

T V<T * 

* Il est encore d'autres cas où l'accent tonique se reporte sur 
la pénultième, et occasionne le changement du Tséré en Ségol ; 

l'usage les fera connaître.* 

* 

i84*,Le Pàitii^ipe est formé du Prétérit; il n'en diffère que 
par le Qamets qu'il a sous la 3* ra<ycale , et qui demeure inva- 
riable (a). . 

5 m. De la Forme Pihcl du Ferbe Parfait. 

i85. Le sens de Pihel est assez ordinairement effectif ou 
causait f : ^"2^^ il a fait périr ^ ^ TIH ^^ ^ P^^* S quelquefois 
iniensitif, fréquentatif ou itératif: y^^ il a frappé , de yi3 
il a touché y atteint; *^;^ il est allé sans cesse {ititavit) ; 
quelquefois déclaratif: mjf il a déclaré juste; quelquefois enfin 
privatif; ^pjp il a enlevé les pierre^; ce qui arrive surtout 
quand le Verbe est dénominatif, c'est-a-dire qu'il tire son ori- 
gine d'un Nom, comme T^ t7 a enlevé les cendres; ^^'^ilacoupé 
la queue , qui viennent de ftÇTt cendres , 33t queue. 

186. Le caractère de Pihel , quant k sa forme grammaticale, 
est de doubler par un Daguesch la 2« radicale 5 de prendre pour 
première voyelle un Chirik bref au Prétérit , un Fatbach par- 



(a] Comme mon Dictionnaire hébreu indique tons les mots qui s* écartent des 
f èglea ordUnairea ch U Grammaire 1 je ne citerai désormais qae les ezceptiops qui», 
sons certains rapports , me paraîtront devoir être signalées explicitement. 
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tout aiUeurf y et pour deuxièsM un Tséré, excej^té k Flufinitif 
alMoltt, qui se teranne en Chelem. Ainsi , Prêt. V^» lœpér. 
^pp , Fut. ^|gp> ,. Part. SçgÇ , Inf. aba. ^Jfgp. 

187. Le Prétérit et l'Impératif prennent souvent, sous la 2* 
radicale , un Fatbach au lieu du Tséré : tûS il a enseigné; 5^3 
divise^ etc. Quelques Verbes ont un Ségol au Prétérit : «)21 «7 
a parlé , etc. 

i8d. L^nfinitif a quelquefois un Chirîk sous la x* radicale, 
coiiiine le Prétérit : Y^t^êieTyeic.ljdi Forme absolue né se trouve 
que dans «^Qt en chdtiant Ps. 118, i8. 

189. Llmpératif et lè Futur, suivis d'un Makkaf, prennent 
le plus Courent un Ségol sousla a*rû<fitale i^^pconsdcre; "^p3^ 
il cherchera. Ce qui a lieu aussi à l'Infinitif et au Futur, quand 
l'accent Ionique reBK>nte k la pénultième syllabe. 

190. La 3* pers. pi. f. prend k la pause un Fatbach au lieu du 
Tséré : HIEWIF! ^H^ MêeranU 

191. Le Participe se forme de l'Infinitif; il perd son ^ dans 
fXyfj louaMy pour tOVO £ccl. 4 1 ^* 

$ lY • De^ ta Forme Puhal du Verbe Parfaite 

19a* Puhalf étant la Forme passive de Pihel^ exprime les 
sens passifs des diverses significations de cette dernière Forme. 

193. Quant au caractère de 4a forme grammaticale, Puhal 
double comme Pihel la a* radicale par un Daguesch, et il 
prend généralement dans toutes ses parties la voyelle sourde 
Qibbouts sous la i« radicale , et la voyelle Fatbach sous la a«. 

194. i Le Prétérit prend quelquefois un Qamets-Ghatouf ou 
un Sdioureq au lieu du Qibbouts : n*^ il a été retranché ; *tSv 
il a été engendré. 

195. t La Forme de l'Infinitif ^'{^p ne se trouve que âans ^^3^ 
en étant enlevé par fraude Gen. 4^» i^* 
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196. Le Participe se forme de rinfinitif. Il prend sous la 0» 
radicale un Qamets , qui demeure invariable , et il perd queU 
quefois son p ; ftpS P^^i pour npVp y ^^^' 

% y. De la Forme Hiphil du Verbe Parfait. 

197. La Forme Hiphil a ordinairement les mêmes significa- 
tions que PiheL '' 

198. Le caractère distinctif à^ Hiphil consiste en un f| * qu'on 
met devant la 1* radicale , et un > , qu'on insère entre la 3® 
et la 3«. Le n a sous lui un Chirik au Prétérit, et partout ailleurs 
un Fatbacb. Cependant, au lieu du n » on trouve quelquefois j^ , 
et un Ségol pour le Chirik. 

199. Les Préformanles du Futur , le du Participe et quel- 
quefois même l'Infinitif précédé d'une Préfixe ,/ont disparaître 
Je n f en prenant sa voyelle } ainsi VdP* » S^pD > b^Çp'j 1 *ont 

pour h>pj?ns S>i?p»'î9 , .^*J?pnS • 

200. t La form* ordinaire de l'Impératif HopH »'««t qu'une 
forme apocopée de ^'Ppn » ^^i se reproduit d'ailleurs dans la 
patagogiqtte ftS^'ÇprT ( n. t4i ) «t dans la forme simple de quel- 
ques Yerbes imparfaits. D'où il résulte , que même l'Impératif 
d* Hiphil ne fait pas exception k la règle générale , que l'Impé- 
ratif est toujours semblable à l'Infinitif construit (n. i4o)« 

301. t L'Impératif y suivi du Makkaf , se termine par un 
Ségol : ~J5pn acquiesce. 

Qoa. t L'Infinitif absolu , qui est S^PH ^e trouve aussi sans 
Yod : Stîpn • 

ao3. Le Futur , outre sa forme ordinaire S*Opî > prend en 
certains cas l'apocopée hw^ * ^^ ^^t^ d'autre» le f^ parago- 
gique : T^^ppy (n. i45)* Mais le Tséré de la forme apocopée 
se change en Ségol devant le Makkaf : 'ptTlffl ^^ ^^ P'^i 



/ 
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et en Scheva , si le Verbe se met au pluriel ; ^•?5*tl1 et ils 
poursuivirent, 

204. Le Participe pluriel a quelquefois un Scheva au lieu du 
Chirik long : Q^^ppQ pour O^VppO • 

205. Les Adformantes assjllabiques n'attirant pas h. elles l'ac- 
cent tonique, mais le laissant a sa place naturelle, n'occasionnent 
aucun changement dans les voyelles du radical : nVïOpn > 

§ VI. De la Forme Hophal du Verbe Parfait* 

I 

206. Hophal exprime les sens passifs des différentes significa- 
tions à^Hiphil, 

207. Cette Forme, passive d'Hipbil a, comme elle, pour ca- 
ractërislique uu j-j qui disparaît également devant les Préfor- 
mantes du Futur et le Q du Participe , en leur donnant âa 
voyelle : ainsi, Soj?», ^ÇJpû» »ont pour ^[?n>, *7»prip • Le 
rt rôèle cependant dans nlpypîlO coupées en angles, 

208. Les Préformantes et le du Participé prennent très^ 
souvent un Qibbouts au lieu du Qamets-Chalouf; et le même 
Verbe prend tantôt l'une, tantôt l'autre de. ces deux voyelles c 
*^Vt^ i^ « ^'^^ j^t^ ; ÏX^hpn t^ ^s été jeté ; "rihpD jeté . 

t L'Impératif, inusité dans cette Forme, se trouve pourtant 
dansHMZ/n couche-toi ; et peut-être dans ^i^;^ toufnezte dos, 
que plusieurs tiennent pour un Prétérit. 

209. t L'Infinitif absolu est rarement usité , et le construit ne 
se trouve dans aucun Verbe parfait. 

S VII. De la Forme Hithpabel du Verbe Parfait. 

î|io. Hithpahel a généralement le sens de Pihel^ mais réfié- 
cbi. Il a aussi , quoique rarement , le sens passif. 
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iiî, C^tte Forme ne se distingue de Pihel que par la syl- 
labe nn ) roise devant l'Infinitif : ^^p , Vt^PilH • Comme en 
Hiphil et en Hophal le ^ disparait au Futur et au Participe. 

Ainsi h^^n\ , Vopnp sont pour *7^rins Sopnnp . 

a 12. t La caractéristique du Prétérit est quelquefois DN > au 
lieu de jin : ^IBÎiniJ *^ ^^^ asiocié. 

ai3. Quand la !• radicale du Verbe est une des quatre let- 
très ;^ , 3 , ^ , t , et quelquefois ^ , le n de la syllabe carac- 
téristique jnn s'assimile à cette radicale , qu'on double par un 
Daguescb. Ainsi, XHiin *^ ^ prophétisé ; -^S^Q conversant, etc. 
sont pour K3:nn » "iS'inp . etc. 

214. Si la i« radicale est une des dentales 10 >T£ y D > ^a ca- 
ractéristique j^ se place , par métathèse ou transposition , après 
cette radicale , et de plus elle se change en ^ après le r . 
Ainsi , ^Snpn *^ ^'^^^ chargé ; p^îûHJ ^^^-^ ^^^^ justifierons , 
sont pour ^BDnH , pn^JI? » etc. 

21 5. Le Prétérit, l'Impératif et le Futur se terminent sou- 
vent par un Fathach , qui se change en Qamets , à la pause : 
p^nnn *^ ^'^^^ fortifié ^ lOnriil ^^ '^ montreras propice. Ce qui 
a lieu aussi au pi. f. : n^D^HiVl ^^^^^ parcourront ; X\'yiDGr\t\ 

t:<- - : • T :at - : • 

elles se livreront, 

ARTICLE IV. 

Des Formes PAATicoLiiRES du Verbe. 

a 16. Parmi les Formes particulières du Verbe, celles qu'il est 
le plus important de connaître , sont : 

1® Pohelj ^1*1^' il a pris racine; Pihlel , pXUlf H ajout 
de repos ; Pilpel , ^pVp «^ ^ ^^/eve ; Pehalhal , IlinnO «^ ^ 
palpité. Ces Formes ont la plus grande analogie avec la Forme 
principale Pihel ; car dans ifi'^S^ , le Daguesch qui devrait se 
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trouver dans le n peut être considéré comme co«p««4 par ie 
Cholem; et dans SpSo et le. autres, par le redo«blemeot d'ime 
ou de plusieurs radicales. 

2,7. t Les Formes Pihel et Pohel diffèrent le plus sou- 
vent dans leur signification. Ainsi , h\n U a loué ; SS'in « « 
rendu ins^é ; Vlp. « « déraciné; «HW U " pris *a^ 
cine , etc. 

218. ao Tohal et Pi*A/ai , passives de Pohel et de Pihlel : 
^^'yy il a été fait; SSoi? «^ ^^^ ^^*'^" languissant. 

219. 30 Hothpahhal] passive à'Hithpahel, ^IfiQWilaété 
passé en res^ue ; Hithpohel , réfléchie de PoAe/ : hSlniin «^ *'«^« 
montré insensé, 

220. La plupart de ces Formes ne se présentent que dans les 
Verbes Imparfaits (a). 

221.11 n'y a qu'un très-petit nombre de Verbes quadrilitères, 
c'est-a-dire qui aient quatre radicales différentes, comme ^3^3 ♦/ 
a revêtu; oD")? »^ <» dévasté. Ces Verbes ne diffèrent de Pihel 
qu'en ce qu'ilsn'onl point de Daguescb fort. 

ARTICLE V. 

Des Veebes qui ont une Gottcbâle ou m Resch. 

2aa. Les Verbes qui ont parmi leuri radtciOe» ou une guttu- 
raie ou un 1 , éprouvent dans la Conjugaison des anomalies de 
voyelles qui varient selon que la gutturale occupe la pre- 
mière , seconde ou troisième place dans la Racine du Verbe. 
223. 1* Lorsque la première radicale est une gutturale , 



{a) Voyw à la fin de la Grammaire les Paradigmes F, L- 
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le Scbeva simple se cbai^e presque toujours en |:omposë : 
ID;^ tiem-îQi debout ; ^o^^^cueUle. Delà, le Scbeva de la 
préiormante ou de toute autre servile qui précède , se change 
lui-même çn la voyelle dont l'autre Scheva est composé (n. qS): 
*1D)^^ t7 se tiendra debout ; ÔDK* «^ recueillera tOJO établi. 

a24- Lorsqu'on ajoute les adfomiantes x\^y^%ei\ef\ pa^^ 
ragogique , le Scheva composé qui se trouvait sous k gutturale 
avant cette addition , se change en la voyelle brève qui entrait 
dans sa composition t ainsi ^ ^j^y^ il a été abandonné^î. n^iyS \ 
tOyn ^ '^ tiendras debout , f. noyiï 5 *DB3 **^^^ servirons , 
mais avec le n paragogkfue rnS]^ 9 etc. 

2i5, Si la !*• radicale conserve le Scheva simple , la lettre 
précédente, soit préformante , soit caractéristique , etc., prend 
la voyelle dont le Scheva aurait dû être composé : tljn* ♦' dé-- 
sirera , aÇTD ♦^ ^ ^'^ réputé, îl faut eicepter quelques Verbes, 
tels que f^>f}> il sera,' t,«vi* •' ^^ùfra» 

226. A Flofinitif , k llmpératif et au Futur de Niphal, la 
voyelle de la lettre servile précédente , soit préformante , soit 
caractéristique , etc. ( voyelle qui est naturellement un Chirik 
bref)) se change en Tséré, pour Gompenaer le Daguesch qu'exige 
la Forme JYiphal , et que ne peut recevoir une lettre gutturale : 

^DK^ ^^^ ^*h etc. [a) 

•• 7. •• 

!2a7« 3^ Lorsque la^ deuxième radicale est une gutturale, elle 
change toujaurt son Sobeva simple en Clialef*Fathach ( '• ) • 
i|ny t ^^^ <^^ *^^ > ^^^' ^ l'Impératif, la i'* radicale prend un 
Fathach : !|pj; ; criez. 

328. Le Futur et PImpératif de Kal se terminent presque 
toujours parxin Fathach : pj;^ crie; ppp il criera* L'Infinitif 

Ifi) Voyet k la fin de la Grammaire le FaradigfVM E« 
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eonsenre le Choiera : p^y^ en criant. Le Prëtifrit de Pikel se 
termine souvent par un Fathach : ^^^ il a amenée etc. 

229. Quoique dans les Formes Pihel , Pukal et HWipaheîj 
le Daguesch disparaisse, la voyelle précédente reste le plus 
souvent brève , malgré la règle générale (n. gS ) ; à moins que 
la gutturale ms soit un ^ \ car dans ee cas elle se change pres- 
que toujours en longue : prttT ♦^ « »**/ pnw rtr*/ ^n") *^ « ^^ 
hwéi «nx? «^ <* expliqué!^ etc. (a). 

a3o. 3» Lorsque c'est la troisième radicale (jv4 est guttU" 
raie , comme dans yDtf *^ ^ entendu , elle prend un Fathach- 
furtif (n. 5i ) dans tous les cas c^ elle est précédée de Ghirik 
long , Tséré , Cholem ou Schoureq. Ainsi , Iniio. absolu de 
Kal 5*1 Ott^ ; Participe actif pOt?* j Participe passif y^Q"^ . Pt- 
hel Infin. n^çf envoyer; Prfrt. nWo envoyant* HiphU Prêt. 
wÇ^fj ♦/ a /k»/ entendre; Futur p>a©> j Part. ytpn^Q. 

23 1. Le Futur et l'Impératif de Kal se terminent pres^ 
que toujours par un Fatbach : yD^> H entendra; )fUli e*^ 
tends y etc. 

332. Le Tséré qui affecte la dernière sylkbt reste invaria- 
ble ! ;• au Part, de Kat et de Pihel yfyp , nVl^O 5 î** «» Mnfin. 
absolu de Pihel TVVÛ ^^ renvoyant ; car au construit il fait 
n'7tCf •• 3*» au Futur de Niphaly au Prétérit , k PInfinitif et au 
Futur de Pihel , quand ils se trouvent a la pause : jr)5^ il sera 
diminué; J^3 il a retranché; );^3 absorber; Jp^l «/ coupera 
en ^ , ;:r hors la p.«.e ils font pre«,ue toujou;; jn^^ . ^.a . 

233. Partout oii la 3« radicale doit avoir un Scheva simple , la 
gutturale le conserve : npoisf , O^P|ef« Excepté seulement à la 

(«} Tojes à ]« fin de la Gr«aimaire le Ptradigme C 
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a« pers. s. f. dà Prétérit » où. elle prend un Ffetliach-furtif : 
TipQlO ^^ ^ entendu (a), 

a34* Quant au n , toutes les fois que , d'après les règles de la 
GoDJugaison, il devrait recevoir le Daguesch , c'est-k-dîre dans 
les Formes Kiphal, Pihely Puhal et Hithpahel , il change tou- 
jours eu longue la voyelle brève qui précède ( n* aS )• Ainsi , 
HKT <^ fera vu; ^^pt il bénira; yç^ il a été béni; '^'l^^W 
il s'est béni , sont pour n^^t , XVP. > T^ » V^r^Pf^ ^*^* 

ARTICLE VI. 

Dv YziiBB Parfait avec les Suffixes. 

!i55. Les Pronoms Suffixes ne s^uniitent guère qu'aux Verbes 
actifs , dont ils représentent presque toujours le complément 
direct. Aussi les Formes qui expriment un sens passif, léflédhi 
ou neutre , ne peuvent-elles les recevoir, au moins quand ils re- 
présentent Pacciisatif. 

a36. L'Infinitif et les Participes, qui sont une espèce de mots 
mixtes (n. iSg, 173), prennent tantôt les Suffixes des Noms, 
tantôt ceux des Verbes. 

i'5'j» Lorsqu'un Suffixe est joint k un Verbe qui est de même 
personne que lui, il n'a pas le sens réfléchi ( ce sens s'exprkné 
par la Forme H%thpaheC)\ ainsi ^SOD ^'^ signifie pasf'Z s'est tué , 
mais il l'a tué, c*est-k-dire il a tué un autre que lui {interfecit 
eum). 



(a) Voyes & la fin de ]a Grammaire le Paradigme O. 

(6) Y07. le Paradigme G , dont Pihtl , Puhal et HUhpahti sont empruntes k 
^"13 • parce qaç dans ces trois Fonnei les Verbes (jmi ont poor 2* radicale 
une gutturale , n*ëpronirent pas les anomalies qu'occasionnent ordinairement les 
gutturales. 
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138. Les Suffixes se joignent au Yei^be , ou iimnédiatement 
ou par l'intermédiaire d'une voyelle (n. ii5). Or, ils se joignent 
au Verbe de la première manière, quand celui-ci finit par une 
vojelle. Ainsi, de ^riSop j'^^ tué, et ^n /e, /ut , se forme 
^t\ij^Wi^ /'a« tué; et de la seconde quand il se termine par 
une consonne^ mais alors la voyelle intermédiaire est toujours 
un Fathaoli ou un Qnmets si le Verbe est au Prétérit, et un 
Tséré ou un Ségol s'il est au Futur ou a l'Impératif : >:ihpp > «^ 
m'a tué; ^^^^n^ il Va tué ; inSw^»^ ^ tuera; JlVpp* tue-la. 

ii5g. Les Suffixes, en se joignant au Verbe, lui font éprouver 
divers changements. 

24^* Or , les changements produits par le? Suffixes , et qu'il 
faut surtout remarquer, sont ceux qui se font dans les adfor- 
mantes : i<> k la 3* pers. sing* fém, n se change en n ^ a<^ à la 
1» sing. fém«^ se change en >/i,oe qui la confond avec la impers., 
mais le sens de la phrase les fait facilement distinguer ; 3« k la 
^* pU UT] et jri se changent en ^n i 4"* ^ l'Imper, et au F>it. les 
personnes en 03 comme îl3^>Dpj HD^OPH» prennent, pour se 
joindre aux Suffixes, la forme masculine i^pD) ^hvJ>F\• ****" 
l'on dit : iniSpP tuez-le; ^TvhwfS ^^^^ ^^ tuerez. Cest en- 
core le sens de la phrase qui , dans ce cas, sert à distinguer 
si le sujet du Verbe est masculin ou féminin. 

341 • Ces changements qu'éprouvent les adformantes ont éga- 
lement lieu dans les autres Formes du Verbe. 

a42. La 2* pers. sing. f. de Flmpér. et du Fut. ainsi que la 
2«pl. m. de l'Irapér. n'éprouvent aucun changement de voyelles, 
quand on y joint les Suffixes >3'»St3p tue^moi; ^3>St)pr) ^^ ♦"^ 
tueras ; OiSpp tuez-moi. 

243. Le Tséré de la Forme Pihel se change en Scheva ; mais 
ce Scheva se convertit lui-même en Ségol , lorsqu'il est suivi 
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d'un autre Scheva : c'est ainsi qu'on lit dans le Paradigme : 
fir^i et rfy^p, pour r^p . 

244» La Forme /ftpA»7^ a très-peu d'exceptions près, conserve 
son Ghîrik : oyrjpi il les humiliera^ etc. 

a44* Le Noun éj^enihéUifiêe (n. xi6) donne un Ségol à la 
dernière radicale du verbe : O^OpM îl^??P!> ^!^^. » ^^J^PP! ' 

245. t Les Verbeç dont l'Imper, et le Fut. se terminent en 
Fathach, changent ce Fathach en Qamets : oyoïc/, écoutez-moi ; 
>W37>, il me revêtira. 

a46* t Quelquefois les Suffixes se joignent au Fut. par la 
vojelle intermédiaire du Prétérit , c'est-a-dire Fathacli ou 
Qamets : >3y>3to> il me rassasiera ; 131»3> */ nous recon- 
naîtra y etc. 

247* t Quelquefois aussi ils s'ajoutent au Yerbe immédiate- 
ment , quoique celui-ci se termine par une consonne (n. 238) : 
♦3J1t<yD» i^s me trouveront (a\ 

ARTICLE VIL 

Des Verbes Imparfaits. 

248. Les Verbes Imparfaits sont de deux sortes; les uns 
perdent en se conjuguant quelqu'une de leurs radicales et se 
nomment défectifs ; les autres sont ceux qui comptent parmi 
leurs radicales une des lettres quiescentes t , 1 y H » K » ^^ 4^^ 
l'on appelle pour cçtte raison guiescents. Enfin il en est d'au- 
tres qui ont plusieurs de leurs radicales sujettes à l'imperfection -, 
on les nomme doublement imparfaits» 

249- Pour désigner la lettre radicale, qui dans ces Verbes 



(a) Vojes k la fin de la Grammaire le Paradigme £. 
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produit l'irrégularité > l'on se sert de l'ancien Paradigme ^pg , 

en donnant à £) la valeur numérique de i'* radicale ; a y celle 
de 2« , et à ^ celle de 3*. De sorte que l'on nomme défectifs Phé^ 
ceux qui en se conjuguant perdent leur V radicale ; affectifs 
Ayin, ceux qui perdent la a«, et défectifs Lamed^ceux qui perdent 
la 3*. De même l'on appelle quiescents Phé^ ceost qui ont "une 
quiescente pour i'* radicale i etc. 

S I. Des Verbes Défectifs, 

25o. Ces Verbes , comme on vient de le voir, peuvent se di- 
viser en trois classes , selon que la lettre qui se perd {deficiens ), 
est 1", a* ou 3* radicale. 

I® Des Verbes Défectifs de la !»• rad., au Défectifs Phé. 

aSi, Cette classe renferme tous les Verbes qui commencent 
par un 3 , comme ^33 il s'est approché , et que Ton nomme 

~T 

Défectifs Phé JYoun, Voici quelles sont les imperfections de cette 
sorte de Verbes : 

aSa. I* Toutes les fois que le 3 précédé d'une préformante 
ou d'une caractéristique , se trouve affecté d'un Scheva , il s'as- 
simile à la lettre suivante , que l'on double par un Daguesch 
(n. 90]. Ce qui arrive seulement au Fut. de Kal; à tous les temps 
et à tous les modes de Niphal^ Hiphil et Hophal. 

253. a» Lé 3 se perd a l'Impératif et à l'Infinitif construit 
de Kal, ^slt aphérèse ou simple retranchement sans aucune com- 
pensation (n. làa). 

254. 3» L'Infinitif construit de iSTa/ prend la terminaison fé- 
minine n ou fi avec une gutturale : riW s'approcher; npw 
planter , de yj33 ; mais le Verbe |J13 fait nçj donner , contracté 

de ri:n . 

v<v 
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Outre ces imperfections , qui sont de yéritables règles de 
conjugaison pour ceV Verbes , on peut remarquer les anoma- 
/ lies .suivantes : 

a55. f L'Impér. est presque toujours enFathach :^'2 approche- 
toi: quelquefois en Ségol : tt^> ow en Tséré : Jn donne. 

a56. f Le Fut, se termine très-souvent en Gholem , comme 
dans les Verbes parfaits. 

257. Quand la a» radicale est une gutturale, le Noun se com- 
pense par un Tséré f^i il descendra ; à moins que le Verbe ne 
soit a la Forme JSiphal ; car alors il ne se compense pas : ainsi 
l'on dit ona il s'est consolé , pour on33 • 

a58. Le Verbe npV t^ « />''♦*, perd également sa 1" ra- 
dicale ou l'assimile à la suivante. Ainsi il fait au Fut. de Kal 
np» , pour npV ; ^ rimpér. };\ip } a Tlnfîn. j^np î au Fut. d'JEfo- 
phal np^ y etc. 

aSg. On range encore dans cette classe quelques Verbes dont 
la 1*^ radicale est un >, et qu'on nomme Défectifs Phé Yod ; 
comme /i3f> il a brûlé ; ^^^i il a formé ; pjf» •/ a répandu ; yjft 
•7 a fait son lit. 

aôo. Plusieurs Défectifs Phé Noun , et npS j lui-même , se 
conjuguent quelquefois comme les Verbes Parfaits (a). 

II*. Des Ferles Défectifs de la 2^ Rad.^ dits Défect. Ayiu , 
ou Défect. Ayin doublé ( médias geminatœ ). 

a6i. Cette Classe comprend tous les Verbes qui ont la 5* 
radicale semblable a la a* , comme 350 «7 s'est tourné; ^^5. H 
a roulé. Les imperfecti ons de ces Verbes n'ont lieu quedans 



(a) Voyez à la fin de la Grammaire le Paradigme F« 
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les Formes Kah Nipfi^l , UiphUet ffophal : voici en quoi^Uçs 
consistent : 

^61 » i^ La 2* radicale se perd , et donne sa voyelle k la i** 
radicale. Ainsi au Prêt* de A'aZau iievrde. 2IV <^ ^i^ 20 ' ^ l'I^f« 

- T 

263. 3^ Les prëformantes £t les caractéristiques des'Forme» 
Niphal , Hiphil et Hophal prennent une yojeile longue, qiâ 
est le plus souvent un Tsérë ou un.Qamets. Ainsi Futur Kai 
;jD> 5 Prêter. Niphal 303 ; Part. Hiph* 3i?Q* ^^^^ tout Hophal 
c*est un Schoureq: Prêt, 5pin î ï^'^il* 3D1^> ^^c. Cependant iV»- 
phal prend aussi un Ghirik bref k Plnluiitif ^ k Plmpératif et ait 
Futur :3^Dn» DDÎI» 30? • 

a64- 4* L^ ^^ radicale est affectée d'un Daguesch fort qui 
compense la 2* perdue , toutes les fois qu'elle est suivie d*one 
adformante ou de toute autre lettre servile ; ce qui permet de 
la doubler (n. 79) : \XSiO ^^^ ^'^^^ tournée; ^'^^^^ ils se tour- 
neronU Cependant ce Daguescb s'omet quelquefois: ^Qf)' ils 
penseront; nV33 nous confondrons y pour ^t^Vi. nV33> «te- 

' T:<t * <TT<T 

q65. 4** ^s adforroantes syllabiques (n* i5t) changent le Sebeva 
qui les précède en Cbolem au Pi étérît , et en Ségol suivi d'un 
Yod k l'Impératif et au Futur. 

^^, Outre cette manière de conjuguer ces Verbes , il en 
est une autre qui consiste a doubler par un Daguescb la i'^ ra- 
dicale au lieuse la 2« : Kal 3C)> , ^3p> , rUÛDn 5 Hiphil 3pn î 
Hophal 30,1 • 

267. Quant aux Formes Pihel, Puhal et Hithpahel , elles 
n'éprouvent aucune irrégularité ou imperfection proprement 
dite, dans leur manière de se conjuguer; on leur substitue seule- 
ment les Formes particulières Pohel , Pohal et Hithpohel , et 
quelquefois même Pilpel (a). 

; 
[a] Voyei le Paradigme G. — Comme le vrai JPrëlérit' de ces Verbes ne pré- 
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Yations à faire èvlt ces Terbes dékcûtê. 

î>6a. te U de la 2* pew. si«g..f. gfQq n'a pi^ de Schetà, parce 
ftt'il eat précédé jmmiidiatemmt^'ttpa itç^e loBfoe» 

3^. 1 1^ PréC de Sal a quelquefois un Cholen à la i'« radi- 
cale, aulieade Fatba«b ; W\^ 9e 4imi étev^s, aulietti|« iq^ , 

270. Le Cholem de rinfin* , de llmpér* et 4a Fnt. est pi^ 
qiie touJDnrs défecUf^n. ao)» et U se ciiasge eu Qaioets-Cba^ 
touf et. eu Qihbomif^ iQirsque la ijrllji^ ipi'tt atbetiûl perd 
l'^euttpuiqu^ : -|^7SNi^^f«ir ^ccimmêitmi \pn êm mfiUm 
de écrire; >jjj|j <U^ pUié dû mûii 3^1 (wjyaU» ) HUfi^ 

2yu t I/Iufiuitif ^ Wmpëratif se tenqÎMPl qmkmfmw 
Fathach ; '^fg se baisser; ^i déçhtvgt^^ 

'^ Quant aux Futurs -^pj; t7 fera «mt, VbJ ^^ffr/i mépHsé^ 
les uns les rapportent à la Forme Ma^ les autres à ;VyA«/, * 

172. t La Forme Niphal a quelquefois pour Toyelle de la 
a- radicale un Tséré ou ui) Gholem : ^3 ^ # ^ /i^^er; ^^ 
Os CMil étércmléss et an JSr^'/un Fadiach j pin «/a 5rt#<^, etc! 

^73. f On trouTe la 2* radicale remplacée par un |t i dkq» tl 
^MNira, pour D90^> etc. 

274* hes défs4itifs 4ym |e conjugo^oot quelquefois comme les 
Verbes parâdts : i|na ils omi pillé, etc. 

àjBé Dana hé Veritieis défcetUirMAe la ^ radie., ^accent to- 
nîqiw M descend pat jwq^^AttitiiÉfoniiiinleÉ sAÉfjfUàîli^es^ mais 
i) s«ste sur 1» sjÛebe qui appartient à k Badne («)w 



iMnie qa« drax radkalw , oa t imagmë a*«B foroMr an dt Ifoif , foat CMÎliltr 1« 
Nclierclie d« om YeilMt daoi le DicUonnair*. Aiaa c*«tt par c« Prêtent fâcUca d« 
trois laUret, .eomma ^^ , ^*il ftai c]»^chv çei Vurby» d«ai ÏMhsWfAU» 
(f) V<qr«i liU fin (|i U Gi»aiiii«wf k Par^aigiaf G. 



Digitized by VjOOQIC 



— 66 — 
Ul'^. Des Verbes Défeci. de la 'S* Mad., ou Défcct, Lfti9«d. ^ 

v^k Cette classe compteâd tous les Verbes qui ont powt 
5« radicftk tin 3 , tàoimmés tiéfhei^s Latned-'Nonn , comme jçlf 
il à tlmrié; oaun n ,' et qa*on notome défecHfs Lamed-'ThaVy 
comme /p3 ti a érr»rif«iifi^. Voici en quoi consiste l^mpeifèt?* 
tion de ccsVerb«fs» 

277. Toutes les iW» qu'en- rertu éeé flexions grammaticales 
k 3^ radicale deviiait*ètreJiflfectée^*un6cheva quieicent, elle 
s'assimile à la lettre mntante , que l'ois double par un Dagnarcb 
( n* 90), quand ^le ne ternii«e pas fe mot ( n. 79). Ainsi , l'off 
dit au Prétérit de Kal : 011113 ^otés avez donné , pour 0^)31?? » 
ïltnS y'tfC ««Ipr^i*^ , pour >riTll^* A llnfinitif nij «^^»«'*^ » 
pour n3 ni eravec TaflAxe >jin. Ea Niphal x niD3 '«* as été 
rettanehé ;^ùtxr Jini^ r&rijn3 votts^Mvez doM^ pour DrûJIJl- 
De métae en S[ipMthi\^:if^faiè3fiertmné, pour t/ifllDn, etc. (a). 

, ^,. . . .:. ■ -:^T*-:,' : . . »-. ." ■ -■• *^*"- * . • - 

/^' ' f tl. Jfès P^bes QiêieScents. 

, 378* Ces Vçrbes sç diyisç;it^ comme \^ .défecti^^ en trob 
Classes, selon que la lettre quiescente est i'* ^ 2« ou S« radi(Ca|e. 

' ' ■ ï*. 'Dès Vé^hési^kdêsc. de là i^ %xd., où Quîesc. PBé. 

.979- Çet^^.Cl|M«eis.enfeBttie»deux.soistes dé Verbes 5. savpir : 

ceux qui conftnlesiceBt par un >, comme a^ U s'est' éUtblé; 2tT 

~ T - T 

•/ a été bon. Les premiers se nomment quiesc. Phé-Alefy les 
seconds q/uiesc. Phé-Tod. 



(a) Uimpcrfectlbo d« cet Verbes êe réduit , comme on le Toît , V si peu âe 
chose, qae nous n*aToiit pis cru nëcessafr» cTen donner la conjagiuen dans 
QB Paradi^e. 
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i^ Ç<4/«MV^< PhirAUf, 

n&o. Dms cei VeiiM», l'it i^^t pat toujoari ^mêêcmt ; 

il re9te souvent molMle , «a prenant cependvit.un Scheva com^ 

posé an lieu du Scl^a sîmplo (n. a^^) : In^^v prend^M^ etc« 

, a8i. Lorsque |e est qtûesisent | il Test en Gholei» au Futur 

d^JS^ml^ surtout 4es cinq Yerb^ *t3|C ^ à péri; nSK ^^ mhi^^ 

^ T ^T T T 

n%%. Le ftttttir 84 t^emne en Falbtcb ou en Tséré : «T^if» 

«tVsk^. 

383* t Les règles que Pon donne pour la terminaison du 
Fut. de Kal étant très-compliquées et sujettes à un grand nom- 
bte d'exceptions y iu>us devoiis nous borner à (aire observer que 
ce Fut. se tennine assee souvent i i^ eaoi Fatbacb^ quand il a im 
,»fiçcnt:C<mjp9èeiif (a«>^); enli^tré^ quand jl^ un accent 
4i9Jonctifi 3» en Fa^cW ^ la.fin^de.larpVa^. , }or;i m^n^ qu'il 
a un accent disjonetifi et quand l'accent tonique remonte sur 
la sjrUabepénultièia^, e^u^ptédai^s.l^.Futf conversifde n^M» 
qui £ait presque toujours *lJtjK^1 ^i «^ dit. 

284* A l'Infinitif construit de -lOK » lorsqu'il est précédé de 
^ , V^ est toujours quiesc.;iû^^ «» disant, pour ipjK^ • 

3â5. A la i*.p«i:s.y l'itradi^saie di^andt, devant la préfor- 
nMmtc : nçit< /e iitMt, pour np«K . 

386. t L'éC disparaît encore, quoique rarement > à la !• et 
3* pers. : nçj^ ^ retireras ; tStf! ^«* ^^ «'•«' * ITP* »^ diront. 

387* t Dans les autres Formes > Pu est rarement quiescent : 
Niphdl |)n^ ^ oui été mis en possession; H^h$l^'^^^\il mit 
decoié,^Ui.{a). 



(a) Voyw à U fin de la Grammaire le Paridigme H. 
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la même orighie. Il y^ éâ it ddiit te 9 i^* raAéate àppàrUent pri- 
^ûtiteoieiit à ht raeme. Il jr en a d^àtttres , et c'est lé plus grant 
nombre 9 fui paraiasetit avoir 4lé odginairanent'âoi iftUégc. 
Phé^Fav^i i|i»jf dans, les^neli le ^ anrak été efamiigé en t dma 
toutes les Formes eà le radical ne se trente précédé d'aui^nne 
lettre caractéristique \ eomme aent Mal , Piei et Pubah Cette 
double origine constitue deux classes distinctes de Verbes fateer^ 
Phé'Todf Nous nous occuperons d'abord de ceux dont le t rem- 
place un ^ primitif. 

389. Or, dans ees derniers le ^ primitif reparaissant cbns 
Ifiphal f H4pkil et Hopkal , s'emploie eomme eensonne , lore» 
qu'il doit avoir régulièrement un Diigtêesêh fbriy c'est-à-dire 
à l'Infin» ) à Tlmpér. et an Fut. de Ifiphal (n. 177); ce qui 
fiât que ces parties du Yerbe se conjuguent entièrement sur le 
Paradigme du Yerbe Parfait : Inf. et Itapér. 2tn\ » ^^t. 3^|t . 
Mais dans les cas oà la 1* radicale prend régulièrement un Sche* 
Yfty c'est-k-dire au Prêter, ou au part, de Niphal, dans tout 
Uiphil et dans tout Haphat » ce ^ est quiesc. , savèir : en Cbo- 
lem danà Jffèpkal et MiphU^ et en Schoureq dans Hophal. Akisi| 
Hiph. 3Ç»|3, 2fOiBfpk. 3,Vpmf DIplM Bvph. 3^, 

igo. Le i disparatt k llmpér« et au Fut. de Kal^ qui se ter- 
minent akra le pks souvent en Tséré s 9^ éÉmbUM-toi ^ four 
JïV^f 3^ il M'étaHin » peur yth> • Il disparaît encore k llaù 
construit de Sal^ qui prend ordinairement la termiiiaitfen fém. 
D 9 ou n * ^^^^ vuie guttmrale, pour le distinguer de l'Impér. 
Ainsi : r\M » pour J13Ç> ; D|rt swdr^ pour D|ry • 

9^1. A la Forme Sithpétkel la i'^ radicale est > ou ^ ^'ûiaî , 
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aga. Les Verbes de k i* cUsee , Vesf4«dlre eenx d<Mil le 
9 est radical » et «{ni sont en très-petit nombre , ont générale- 
ment le » i|dei<eni*en Fvtiir àê Mmii ipà ie MmM fit fUê or* 
dinairement en Fathacà : 3Çn ^ et dans tout EipkU i a^f^ 9 
3tÇ^P , etc. (^). 

993. t Bans S^M le || «araetéristîqne qoi dèrriit r^iu»- 
lièrement disparaître an Futur (n. 199) reste cependant qnel<iuie- 
fois : t%^Vt\ *' célébrera^ pour n*Tl> i PH^lH^ *^ êomera, ppnr 
y^ipf^t . D'un autre côté , dans quelques verbes dut le 1 est pri- 
mitif, ce ft caractéristique disparait , k la Yérité , mais il donne 
sa Yojelle au > de la racine. Ainsi , 3>0tt «/ feréi du bie» ; V^2^ 
fi poussera des cris de doulmm » sont pour M9^> 9 ^^VlT • 
On trouve en effet au pluriel de ce dernier verbe ^7>S^n^ • -^u 
reste , cette particularité n'est qu'une simple application du 
principe général^ que lorsque le f| qui n'est point le radical de- 
vient précédé d'une i^réfermante ou de toute autre lettre ser- 
vile y il se retranche , mais en laissant sa vojelle à cette lettre 
précédente (n. 199 , 307). 

* Quant au mot jn^ ^^ ^^ racine jn^ U a su ^ c'est vraisem- 
bldilement un Fut« Kui qui a conservé par exception sa i*« ra- 
dicale affectée dn Teéré , vojelle ordinaire des préformantes dans 
les Yerbes quiesc. Phé'-Yod de la i* classe.'^ 

194* t Certains Verbes réunissent les imperfections des deux 
classes. Ainsi » n^t U u formé. Fut. Kei ny^ et -)y^t ; -rp» U a 
été en fèu. Fat. ^^eC «fpt^ Dé même ffi^ ilapossédéy Imp. 
Xi'^ » Vn et tPT • D^iuires se confondent dans plusieurs de leurs 
temps y avec les défeùHfk Phé-îfouH, àvLpké'Tod{n. 25 1 9^59) : 
pîfri/ a eerêé,Vvt. p^ et ni|» | enfin «lyt , Fut. «fijl et TjH . 



(«) Vojei k U fia de U Grammaire le Paradigme I. 
(^ Vo3r«» àla fia d« Il firMMaeirt leParadiKiM R 
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999^ J^lAfittkjf est qnabj^fpif régulier : fh^^ ^^ dessécliant, 

096. Cette classe comprend les Yèrb^ dont la 1* rad. est 
un ^ quiesc.» et qu'on nomme Qtêiesc. Ayin^Fav , comme Qm 
4» Aevtfr ;.et cetup qtd ottt podir ^ rad» un 9, et qu'on appelle 
Quiesci jâyin-Tod , comme |»3 distinguer. Ainsi le petit nom- 
bre de cecbt qui, comme y*ni *^ ^ expiré; yt^ il a eu des iiti- 
wméiéSy etc.,^nt la d« rad. mobile et se conjuguent régulière* 
ment , appartiennent au Yerbe Parf Ait # Plusieurs qidesc, Jyin 
prennent indistinctement k ^ et le f ; on trouve en effet p^ et 
^'i^passer iapmitiQii^ ^tu'^p poser ^e%e. 

1* Quieteentt Ayin-Fav» 

a97. Le ^ radical n'étant jamais mobile , la racine ne pres- 
sente dams toutes les partie» du Verbe qu'une seule syllabe* 

398. Cette [syllabe unique de la racine prend le plus ordi- 
nairement la Yo jelle qui afîecte la 2* lettre radicale dans le Verbe 
Psrfkit. 

999. Si cette voyelle se trouve être une des correspondantes 
du 1 (d« 91) i et que par conséquent eUe le rendequiesc. (n. 69), 
elle reste invariaUe^oubien elle se cbange en Scboureq,quî cor- 
^efpond Wisi au ^ . Ainsi «m dit à ilnfin. a^s* de Kàl n^ppour 
BTlg • <^u Part. pas&. o^ p^or iailp ».et d'un autre côté à PInf. 
copstr. jojp pou«î Q1P j.au^FMt, flip {>^ur. |rtp> • Il ne faut ex- 
cepter de qeUe règU» n} le*^lur. jfénu de PJmpér. Kal rpQ'p * et 
Niphal njOpn ' *" ^^^ .^^ ^^** ^^P^^ rUCfpn > ni enfin le 
FuL apocope de Kal Q'p» ; parce que l'absence du *| dans ces 
différents mots n'est que Peffet d'une abréviation purement or- 
tbograpbique (n. ao). 

3oo. Mais si la voyelle qu'ftorait le radical dans le cas où 
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il se GOAÎ^ium^tféyyitièreamit» M' «DrriipoaA 4p«Mit m' ^ > 
elle se change en une autre analogue li ce <| , ou. biv 6ekii*ci 
disparait entièrement (n* 8^). Or le premier cas a lieu dans toute 
la Forme Niphal^ où le 1 devient qiiiesc. en Gbolem : Qteg , 
0*1prt^> Olp;> pour ajjjjs, Qjj^rî^ 03^?. Le «econd fu,Pr(^ 
et au Par^. acjt. ^e.J^^i/.; q|j ^ ^»mX^(^vXUipfUl: Otf)r|> Q^{;^#«»> 

Soi. La raciiie perdàht, en se conjuguant.» sott une de ses 
trois radicales , ^it l'une des syllabes qu'elle devrait régulière- 
ment avoir ( n. 997 ) , les préfomiantes et les caractéristiques 
dtt Futuitide il^c/^-duiPrët^ etidu Part, ébJÊHphtd et des 'Formes 
Hipkil et jB^pA#i,< pMÉMHt.par joempëbaBtien une roj^Êk 
longue., tpïom»,\^y^Tàms péfecHfi'fJigin. Ausd lorMpie fMk» 
exception ce^ y<^i^,se iimixe bràvci , on dnidsle la i** radn 
par fin Pagueicl^ Aj[nsi dio Cût eil HiphU ff^pfytk :^^Um 
excité; Fut. jvn^ et j)yo^ .etc. 

3o2. Au Fnt» Ktd et au Prét.^ Nifthal ^ iHipkU on insète y 
cooune dans hi»^^DéfdtcHft*'jiyim, un» Jvojé|b ^qtr«' le rAdioiA 
et lea adfbrmaBtes^jttakîqttes», Cette y^féHt esc » èv »Fut» ev^V 
au Prêt. Or, par l'effet de cette addition, l'accent toniqvê^ Wt 
descendant da.n|^U ?a p^c^^ètqtelte » ^pg«M bitèveaSes 
voycMos* k»9om(A^th&^ifi9mfm$m M ides.çavftctémiikicieflb- AkÀ 
•on dit «n J^ntitpbmiïteé d^ iTitl mnilpri ^ Ken de TtS^DlpH 
qui est lui-même pour t^2t:^pfi^9inlhféi. ^If^hàl f\\^^p^ au lien 
de rrtÇ^pa , q«i est pour nlÇ^lpJ ; au Prêt. JET^A»/ laVo^PH an 
lieu de ^^iD^pH 9 ^ serait lui-mâme pour ^^DM^fT • 

3o3. Les Foçmes Pi^. , Puh, ef ZTcVApaA.^^u li^u de pren- 
dre un Daguesch fort dans la 2* radicale , redoubljent la 3* çn 
conservant le ') quiesc. en Cholem ; ce qui les transforme en 
Pihlel I Puhlal et HUhpahleU Quelquefois , mais très-rarement, 
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'*So4.. On voit 'par les règles que nous venons d^exposer, que 
Ceê l^rbes qmesc^Àyù^Fa» sont assez difficiles k distinguer des 
dUfecttfi Jrfyôi. On peut eiepenâant lés reconnaître a ce qù^ leur 
d^ttète nid;; «mvlè d^dfcrmintes , tf^ point de Daguesch , et 
à ce que le Yerbe réduit à ses Vftd., et Asvéné «sèliosyiaMitie , 
a Kmîoars mt voyelle longue. Ainsi ♦JJ^qnq foi élevé, vi^nt 

de an r "w»« ^ri^ïçiQ' ^® 091» ^ "**"*• "^ *^ * ^'^ '^'"''^^ ^ 

^jeptde-t-ja, |5ti3 4e:Bai' - 

Sofr. (piques Ywhm pv»n«ttt sn Ait^ et tnl Parc HMirde 
JM mt Tséré «« «a Oi^Mn «« liiM^aB>Q|MttMY]iDa««^Mrri 
éêmi marii thd^ «itftiftlt Part% jj^L». e3^2i>e<»' ^^^^«]» 
Huos forti^i^ÀMt i^rèi^^lé i'«^diaAé, tm a(, ^ séH eotàtnt 
ée^rdMgi^M à k Y<»yeile QamèCs : Dg^ il /esi I<?p^» etc. 

So6. Qttelqne»-uns ont le > quesc^ «i Gholem a llnfiué^ 
Impér, ctTut. rnVx^ Wr^A Wte <'«^/^<l'W^«'i«*^«1 ato 

l^.ifimé wm.Twllti^0mm.}m^ r 0f 9m m nm ^ éfk Fut. d%|» 4i 

,^. . .t.-C uMi V.>^ -tf - •-- , /'t'f I *■ r[ S, f î ri , 



S07. Le Fut* apoc. de J^ol est ojpis et c^ni d'ïf^AI/ d|?> i 
^Uid si i^aoeénl tonique rMnoste jusqu'MUc préfonûantes , le 

3^g. <2^nd la !'• ««* U 3' rad. est une guttiwale w 1» 'w 

^^ . . . j ■ ■■ , , . i . — ^^^-.— — *- 

(«)toy«kUltoâ«kGn«iBuJrele Pmdîgiiie L* — L« Prélétit , »« prëitn- 
ihÀi qae^ dtn Uitrw radiedM. cW par rÉû^tlT oônrtnik qrfba nomme ce* 
VtflNt»'^ Von 1« bdiqM au» U» Dietionaafaii. AkuT oa dit le Vwbe O^p 
*« J»«r; «t non k V«*e GJP ^ »**rt /«rf. 
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le Fttt« coBvers* àe Kul m% 4W^p»M «e temmont ^i^tnniAt 
en Fatiiadi $ ce qtti &it que ces deux Fat. ont ]|b^liineot U 
même forme , et que le sens peut .seul les iaire distinguer. Ainsi 
Fut. Kal f]y^ et il serepofu; ")0^\ ^' «^ ** détourna; Fut» 
^ipàilf «jpy etUp^ità ^émpin; llÇ^\eiil assiégea , etc. 

SoQ. t L'Inf • y rimpér. et le Fu^ surtout loraqu'il |Mre»d un 
n ou un r paragogique , ont quelquefois un Qîbbouts : Dj fuir; 
3«f reviens; rrjDK je me déUmmerai ; pj)OII wiw «Kwr- 
r«s^ etc. 

S 10. t Le > que Ton insère au Fut. de Kal entré le radical 
et les adformantes sjllabiques (n. 3o3) ^ disparaît quelquefois, 
mais on le compense en doublant par un Daguescb la i*^ lettre 
de Padformante. Ainsi Ton trouve : ltâi]^^OJ=f elles mourront; 
t^jnM^i^ abonderont, etc., pour najJWDÇï * HJ^^^ 

3ii. f Pans ^^Mly la caractéristique prend ânes sQUTOnt 
un Gfaaitef-Ségol, quelquefius^ un Ghatef-Fatbacli ; et la i** rad. 
prend #Uo-mème un Tsér^ ^Jp^^^i^ ^ fi^^ rougir ; ^fï^n 

' Bm. i* Loriqfw i^Impér; ^vemà 1# ff paiafogique, il elmge 
son Tiéi>é en Chirik long : irit|tn H hm ^ ie , etc. 

T<» T 



Se Çuietêsntê Ayin^ybd, 

3t3. Ces yedi>e8 ont la plus pande analogie avec les quies- 
emêts Aginrya», et ne paorent. guère en fttt distingués qu'k 
Mnfin. constr.y à llmp. et an Futur de Ktà^ od la radicale > 
est quiesc. en Ghirik (a)« 

3i4« Quelques fois le t a* rad. se conserve au Prêt, de Kal; 



[•) Om Terbe» font aorniiéi et ladi^dét dans \m DieUonnalrei par Itirt eonttr. de 
fffll, comme les fVMta. Aymi'fm^% pour U même riiison (n. 305). 
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maiâ alors on intèrct la vo^r^ \ entra le radical et le&«4l»r- 
formantes syllabitiiies, comme dans plusienra Formes des é^wt. 
uiffin et des çmésc. Jlyitt^Fav, 

3i5. Dans ces Yed^es le Fut. d*Biphilest absolument sembla» 
ble k celui de Kat; U n'y a que le conteite <|ui puisse les fatve 
distinguer Pun dePautre (a). 



3i6. Les Verbes dont la a* rad. est un ^ n*ont pas cet k 
qoiesc. Ainsi ils ne sont soumis qu'aux uaomalies des Y^bes 
qui oi^t pour a* rad, une gutturale (n* a37* aag). U faut pour- 
tant accepter |ljjt3 ils on^^^été^ ^fiatu\, et |fÉ<jt il sera méprisé, 
Futui: BiphUàeif^f »»>« pour y^» • 

m. Des Serbes Quiesc. de la 3* Rad., ou Quiesc. Lamed. 

317; Cette classe comprènll ètnx sortes de Terbes f les 
uns ont pour 3* radicale on k , comme y^jfi^ U a U^vmê f \m 
autrèi un n > oomçie nid ^ ^ révélé* Ljfss premiers se nomment 
çmesc^ Lamed" Alef^ k» seconds qwiese. Lamed-Hé. Qs ontea^ 
tre eux une affinité qui fait souvent naître de la confusion dans 
leurs imperfections mutuelTéà » et dcmne lieu à des formes mixtes 
qui tiennent des ims et des autres. 

"^ On a pii rèmM^qutr une affinité de ce genre entre les çmescp 
J^'^avetlû8qmescljiyin*Tod.'^ ^ 

i*. Quieictmit Lamed^Atef. 
3i&* L'imperfection d€ ces Verbes consiste principalement 

(«) Voyei à U fin <1e U tirammaire le Paradigme Rf • 
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en ce quf l'^ , lorsqu'il n'est sui^ d'aucune adformante y est 
toujours qviiescent : et ne sert qà*à prblonger la Yoyelle qui le 
précède. Or, si cette Yoyelle devait être un Fathach , elle de- 
vient Qamets ^ ce qui a lieu au Prêt., k l'Irop. et Fut. de Kal ( n. 
aSi ) pfiiVk Prêt* de Niphal , et dans tout Puhal et Hophatl 

319. DeTtoil les adfojriTiaAtes sjUabiqties.y.l'K es) ^ieftçept^î 
1» ea Qam^ au Vjcét. de. Kalf 3« en Tséré m Pr^t. (^es au^-es 
Formes j 3«, ^ ^f^l ^ rimp^et^au Fut* de toutes ^es. Formes. 
Mais devant les adform. assjlL il est mobile , et par conséquent 
le Yerbe se coniuffue alors régulièrement. . . 

3a<»w La ¥^m»* U^pM -prend lun SiMfu^ sous .«««• ce^Ml^ 
ristiqnei«tses préfdmaBtes(^* ' i* 1 a >c 

3^1. t Lés Verbes* qûî se terminent ^âr nù Tsâré, comme 
K*l> U a craint, etc., conservent ce Tséré anz aùtirèis^rsôtmés^. 
Dih^* etc.' : 

3aa. t L'In^D* constr. de Aa/ se présente quelquefois sous la 
forme fém. HMT craindre , et quelquefois joisû .49US cel}^ de 

333. La terminaison îérk, f\ , se contracte toujours en /( : 
DN^D trouvant^ etc., au plur. m. 0>Kl3n qutpçch^j etc. Quel- 
quefois le premier Ségol se change en Scheva, et V^ devient 

» . ' . ■ » -! c; .»"■-.'.■>:"■•■»!'. l't ■.. •-' t.- 1.^' ;. 

mobile : DM^b • 

*• : ♦ h •■ '( . t 

3a4. Spuvfntl'j|,4»£>»ra!|e9ti^mjeut: >jnj|D>P«rt* C«i9yV> 
KDO • -ff^. >onri •' ^ /Àtl pécher. Infin. toni;! ^â^^ péfihmty 



(fl) Voym k U bn de^la GfMUMtlM le Par^digiae IV. 
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S» ÇmêiomU Ifamêd^Hi, . 

5^5^ Ces Verbes forcent deux classes dlstinctet ; la plupart , 
comme Jlh^^i o. révélé^ semblent ayoir eu primitivement pour 
3* rad. un > , auquel on a substitué un n y ^^ quelques autres , 
teld \fàt fiSl^ ilmjoui de im pmx^ tm *) qui a été également rem- 
pltreé ^ar un n ^ Nous nous occuperons presque exchtsitcHneiit 
dés premiers , qVît est facile dSâ^ f ec^hnattré au *m6yen dés règles 
suivantes :';*'■''•' .. ^ ,- v 

326. 1'* règle : Toutes les Fois que le n n^est point suivi d'aune 
aéfbrmanft», il est qdksc. t i^ en Qamet» danitoiiB Us Prêt. ; 
a* en Ségol dans les Fut. et Part. Jiotîii;) 3^.«n Tsér^ Amisi tw$ 
les Imp. \ ^.en Cholem dans lea.In/in^.absoL celui ^^Biph. et 

dyi^p*..ej:çeplé^ . .;,-,,<..., .*•:..*...-•»,. , ,. 

Le Part pass. de Kal fait exception à cette règle ; cfi^ le ) pri- 
mitif s'y conserve ; ainsi l'on dit )^Sll ^^ ^^^^ de n^bâ • 

S27. Linfin. constr. prend toujours la terihinaisoîi fém. f\ ; de 
*i^l11^,P^rrtSâ(gueWvetH). ' . - r 

Zo.^. H* règle : Devant les adform. sjU. Irt ffriMi^fort)^- 
i ait toujours précédé d'une voyelle qui lui correspond (n. ai). 
Ainsi il est quiesc. en Chink toujours au Prêt, de Kal et assez 
souf ent k celui des autres iPormes , quoique pour l'ordinaire il 
le soit en Tséré, mais il Test toujours en Ségol au Fut. et 
à llmpéra^. 

'^SO^ VSt^rèfflm^ Le ji disparaît complètement r i^ dmnt 
Ws» a<Miiift. aisyH.fi«c6pM Ww^*^^^^^^ diangc 

em 1^ 0* dviFânt 1» snffizies ; S» an Fut. apoe: «t'ceît1^.^te^qtle}!^ 
quelbisà l'Imp.^ et c'est ce retranchement qui cop8tituô:15ipo- 
ci^ dans ces Yerbes (a). 



(m) Vojec à la fin de la Grammaire le Paradigme O. 
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330. t La 3* pers. f. se termine au$si en ri ' ntop etie a fait, 
Hoph. th}X\ ^l^ ^ ^^ déportée y etc. * 

33 1. L'Infinitif absol. change quelquefois le ^ en <| : ^^^ en 
fH^jfflMl,' etSc. :'' ' ' • ^ '■• . »; ; 

33q. L'apocope 4u Fut. occasionne dans la Forme Kal quel- 
ques changements dont voici les principaux : 

!• la^ !'• xad^prend)ie^^^4(^iyent tu;k^go) I ^aj.^^.l?iei^,Hîi 
Fathacb , si la a« xad.est unie guit. : j^ÇT» ^'«^ regmnUf . , .. 

a® Le Chirik de la préform. se change en Tsëré : Vp^îl^^ 
elle fiét achevée y etc. 

3* Quand la i'« rad. est utie gutt^ elle prend tantâ(^ up Fa- 
thach : top^l ; tantM un FSathach-fiiriif (lu 3i) î ^n^ •/ se ré- 
jouira ; et un simple Scbeva , quand la i* radicale est une des 
six aspirées (n^ la ♦^^ ) : 3 , 3 , t » 3 > fi> H » «* quelquefois 
même hors ce cas : ^iHi et %l vit , etc. 

* Les mots toy *,» \}l% ? K1^ » ^J^}, ^^ ^athach sous la préforra», 
p^rce que les gutt. et le ^ souffrent difficilement devant elles le 
son L Ona.dé)à pus^en convaincre , surtout par les (n. gâ, gS . 
223 - às^. Cependant , l'on n'a pas toujours égard à cette règle 
d'eujhoiiic j Çirisqu'^n trouve ^•^«•j^, ,etç^^^^ 

f4^ IiM.Ytfrbef f%i^,ii*M,èié ;^JtTfn^'^ *^^^ lbbt«nS 9t^ 3« 
pt»^ "^ 9 ^? ; iû Sch«va d« k f^ i%d. s^latnt ehàn^é tout iia>n 
tordlnhi^ èh Oji^k V ^yèlté* èôiretpohdantr ati ^ suhrànt 
(«^ 21') ^«rl»f>réfinnm.''a^ttt^»'Miii*pr^re'{>o«iC ,.q«â'e6t Je 

535. t tfe h, c^i d*àfprès la5**règle{tt. J29) , doîl seretratii^ 
clier devant les adform. assyll. , se change eu *YodprtKieip«ie- 
ment a la pause , et avec Je Noun paragogique du Fut. vnb< ^^' 
nez; I>^T ^ se rnulUpUeront ; mais le plus souvent avec. un 
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Qamf tf souf la 2* rad. : TV^^Ç *^* chercfierotU, etc. U se change 

encore en Tod précédé d'un Tséré, lorsqu'on j join^ Jet suffixes; 

mais ce changement est rare (n. 3i6 a«). 

. . ^... ,, . . - , ■ ^ 

334. t ^ ^SLtX. act. fém. change aussi le ;t ®n * * TV^ ^^ 
lée. De là prenant ,quelf uefob la forme en Chirik , qu'on a déjà 
remarquée dans les Verbes Parfaits (n* 174), il se trouve avoir 
deux Yods (l'un substitué au j^ , 3* rad., l'autre venant de cette 
forme parti<;aUère duPtfti) , ^ ^^ei^^^rlméiit en' un seid par le 
moyen du Daguesch fort i n^JS pîeuraHt , etc. 

335. Dans PiheVei Hithpahel , le Daguesch fort de la 3* rad. 
se perd au Fut. et k llmp* apoc. , parce que cette lettre ter- 
minant le mot , ne peut le recevoir '(n« 7^)* 

336. Dans Hiphil , le Fut. apoc. prend souvent un Fathach 
sous les préform. , et un Scheva sous la i'^ rad. : f^'i qu*%L éUtr- 
gisse , etc. ; et si cette i'^ rad. est une ^t., il se confond avec 
celui de Kal , de sorte que Iç sens peut seul Us faire dbtinguer : 
ainsi Sp^.l peut signifier et il montai et et il fit monter. 

357. L'Imp^ ^po9* ? ^?^}^^* ^^^ ^.^^? • nVt '*^^^^> 
ou deux.Fathachs , si la l'e rad. est ui^ gutt. hjgt.fi'M ^JH^ff^» . 

338. Les trois Y^hes rtM^it a'é^ beau) nflb «^ « iendM ; 

TT T T 

nnvf «^ 3^ est incliné. Verbes .dans lès^ehrle x^ renfpiiisê lm *i 
pci|uît^<n«,.q^9â)^pr^s^0lMii| ^enftraJaV. et la 3e,ivid.y'0« 
qui leur donne la Forme /'«A^t;:ainsi,l!on dj^^^lMjt «t.pcyrrOWit 
tractic^ijnilll • nim » d'o^. vient le Part. plûp. m» O^QÇO f^ 
tendent, et XXVVti 9 <l'oii se forment Hithpahlel^fym^iij^il^gst 
incliné , prosterné; Fut. ninW^ > apoc. s||Vn0*1 «< i^\ se ptos- 
temay^o^v^r^'p^. , 

339. lies Verbes dont le Hé 3* rad* est mobile (n. 17, 4?) > 
comme fj^a t7 s'est élevé; no3 «7 a désiré; ^33 H « M: nul) 
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•7 a admiré , sont Parf. ; ils n'ëpronvent que les anomalies com- 
munes aux Verbes dont la 3* rad. est une gutt. (n. 25o). 

34o. t Quant k l'accent tonique ^ l'apocope lui fait faire un 
pas rétrograde , de manière que dans Kal et Hiphil il remonte 
Jusqu'aux préf<»in.^ et que dans les autres Formes il ne quitte 
pas la racine. 

% TEL Des Ferhei doublement iirtpatfaits. 

541 • On entend par doublement Imparf. , les Verbes qui , 
ajanVdeux rad. dâk:ientés où qmese., ou bien qui ^ ayant l'une 
de leurs rad. déficiente , et l'autre quie#b., peuvent réunir les 
imperfections propre» à cbacune des deux. On peut en former 
plusieurs Classes :^ 

i« Getcx qui sont à Ia< ftîs défhèiSfs Pké-^'Ifotm et gaieseents 
Lamed'jiief^ comme KitT) il ^ porté /etc. 

7? Ceux qui sont défecU Thé'Noun et quieic, Lamed-B-é , 
comme XXO'l ^^ ^ incliné ^ etc. 

TT . ■ < ♦ 

3* CetET qui sont qûiesù. Phé-jâlef et guiesc. Lamed^Hé, 
comme nXlK *' ^< i^enu. etc. 

T T 

4* Ceux qui sont qmesc. Pké^Tbd et gUiese. Éamed-Àlef^ 
comme yagi U est É09ti , et€^ v ' 

5* Ceux qui sont guiesc. Phé-Fod et gtUese, Lamed'Hé , 
eomià&};fpit a jeté, etc. ' ' ' * 

6* Ceux qui sont guiesc. Ayiit^Vav et qviesc. Lamed-Alef, 
comme K^â venir, etc. 

343. t L'analogie ne permet pas qu'un Verbe soit double- 
ment Imparf. par rapport k deux lettres contiguës. ïl n*j a 
guère que Hte , n^H «* Wl i ^ fassent exception. 
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APPENDICE A L'ARTICLE VII. 
^-> Pu L^àM^mai «T DB LA. GommsioK tms Yeibbs IiiriSffàiTS* 

345. f On a pu remarquer par ce qui a été dit sur les 
Verbes Imparf. que presque tous ont deux radie, mobiles et 
inyariables^ tandis que la 5* est quiesc* ou disparaît entièren^iit* 
Comme pliisieucs Verbesi, quoique réeU^ifiei|t frès-diffiSrents , 
conservant les deux mêmes rad. mobiles 9 et ne différant que par 
b,3* quiesc* oi^,fléficient^^,s^ p^ëseolent s^uvf n^ soi;|s âfis formes 
«lonp^jUabique/io^ bilitère? presque,. identiques » c'est delà que 
natt ïaffinU4 ou. la cot^tof»^, . . , . 

^ 344* f Or 41 jF a affMU entre ties Verbesi» lorsque la racine 
bilitère , qui leur est commune , a une sîgnificaticm dëterminée , 
%\ qve, #^uEi« perdre .çef te «îgpjifi^c^tio^ ».el^ ,a reçu tour-4i-tour 
pour 3« rad. dif£éren^s le^rel| qnieac* ou défic^entçs. kis^x la 
racine bilitère 31 il a été abondtmt , est commune à n31 ^ 
Ul y <iui ont la mkmt signification t et qui ue constituent réel« 
lement c^'un même y^h^ sous 4eux former difTéreptes. De 
mlme,k rameuta fermé iaï|,,|tjfl;, '^^t ^ ^C^ p^ier , 
br&y^r. - . , 

Cette 4i^Jliit^«e trouve eut» las Vapb^ V, ^ 

i« Qmese. Aym^Vw et défbct. Jpm > «HÛ ^ VVfD immier; 
ItoetTTj^r. 

a* Défeet. Phé-Tod et Défeet. Fhé^iom * jyt et 1» t/ tf 
placé; ffp3 et ^[fp^ U a tendu des pièges. 

3» Quiesc, jéym-Fav et Qmesc. Phé'Tod i y{^ et -Qi ♦/ a 

T 

cramtl: 3^ et 3p> §7 tf ^<^ bon, 

4* Défeet, Phé'Naun et quiesc, A^Vw : nfi3 et n^ ^^/^ 
/^ > ra^ et yi|fi disperser, 

5* Qm^^c. Lamed'Alef et quiesc, Lamed-Mté : Kip et n*1p 
«7 a rencontré. 
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6« Quiesc. Lamed-Hé et défect. Ayin . nVD «« UVO «V .t 

7» Quiesc. LameU-Mé et qàiesc. A^/in^Va^ : nni <*t n^i^ 
chasser. 

* Le» quiesc. Phé-Alef.f,^ trouvent rarementen ^flfuiilié : o^ 
tii Qj^y il a désolé f ^t^ ^i^^r\ fguler aujç piedsn* . 

545. t II y î^ confiisiôii lortqiife lîek Vt-rhes' r/eHenjf nt dî - 
tincls rfe signification et d'origine , se trouTcnt par hasard îivcir 
la même forme bilitère , et chattgent mutnellemetit leur fofnit: 
et leur sens. Cesl ainsi que - 'yi)C*presser , assiéger prend quel- 
quefois la signification de lyt ila formé; que yjn il n cMsé , 
èrlné y fait au Fut. y^'V 9 forme appartenant au Verbe rn , qui 
signifie courir, 

346. t \JaffinUé ou la' côfifitsibtt qui se trouva entre de« Vér- 
ins différents, entraîne rarement un doufjle emploi pour un même 
temps ou un même sens. Orrtînaircmérit chaque Verlie n*est em- 
ployé que dans certains cas , en pour certains temps détermi- 
h^$ parTiisrige, et chaque temps ne se trouve usitë que dans 
l*un des Yerîie^. Aînj^ 3^8 ^ 30* signifient également U a été 
Ion; mais le Prcl. ne se présente que sous la Forme 3^ ; le 
Fut. sous celle de 3t5»» ; l'Inf. sou» celle de 2^ ♦ «t Hiph. cous 
ceHede ^^rt • Detnênre rj'p^ et -jV signifient il est allé; mais 
du preiflier seulement se forment Tlnf. absol. de Aal r\\hT\ î 
Nip/h "^Vri Ji P^* ^Sri j ^t du seeond le Fut. de Kal r^^rj l'Imp. 
•^S» HDSî n»if. constr. DZ?^» -^«ip/'. tV*^*^' ^^^' Comparez en 
Grec: t/^;;*"^* > Aor. rA^ov , Fut. iiuuo.aai ^î'oaa, Fut. o<»«a, Aor. 
^v«yxoy j en Latin : fero , /w/«, lalum^ ferre. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU NOM ET DE L'ADJECTIF. 

347* Gomme presque tous les Ad|. s'emploient sans cesse pour 
dos Sabst. , et qu'ils en subissent les divers accidents , on con- 
fond ordinairement sous le mot g^nërique de Noms , les Adj. 
aussi bien que lesSubst. Or, en traitant des Noms, nous les con- 
fidérer^ns quant à leuri genre», à leur origine et a leur forme ; 
^ leurs nombres, à leur état de construction, k leurs (suffixes et 
enfin aux changements qu'ib sulûssent quand ils passent par ces 
divers accidents. 

ARTICLE I. 

Des Gsnbbs dbs Noms. 

548. On distingue dans les noms hébreux deux genres : le 
masculin et le féminin. Les Hébreux ne connaissent point de 
neutre , ils se servent le plus ordinairement du féminin, dans les 
cas oà les langues qui ont ce troisième genre en font usage. Il 
y a des noms qui prennent indistinctement les deux genres , et 
qu'on nomme en conséquence de commiun genre* 

* On distingue de ces derniers les Épicènes^ certains no;ns d'a- 
nimaux qui, sous une seule termîn., renferment les deux sexc^ 
d'une même espèce , comme ip3 bœuf et vache , etc.'*^ 

349* On connaît le genre des Noms ou par la signification, ou 
par la terminaison. 

35o. i« Les noms d'hommes ou de fonctions particulières aux 
hommes ; ceux de peuples , de montagnes , de fleuves et de mois 
sont ordinairement masc. , quelle que soit leur terinin. : H^OT 
Jérémie; igjjt laboureur; HTin^ ^^^ (peuple) j JI33S Liban; 
mÔ Euphrate ; tq^^ avril, etc. 
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35 1« Ao contraire , le noms de femmes ^ de femelles d'ani- 
maux; ceux de villes , de pâjs et de membres du corps , surtout 
doubles, sont ordinairement fém. : Q^mère; 'fypiti^ dnesse ; 
lltt^K Assyrie; if\^ Tyr ; j-jx oreille ^ etc. 

f Un même nom peut être employé comme maec» ott fém. se* 
Ion ses différents sens. Ainsi ni^H^ signifiant les Jmfs ; Q^M M 
Iduméens^ sont masc; mais ils sont fém. quand ils ëésignent -la 
-Judée et l'Idumée* 

553. 3® U n'j a de termin. particulière que pour les noms 
fëm. ; il suffit donc de la connaître pour dbtinguer sous ce rap- 
port les fëm. des masc. Or lesfém. sont ordinairement termines 
par n > n et f) , avec une gutturale) quelquefois enfin par f| , 

* <T V< . "< * - t 

ou simplement par ji : ft? /D reine ; XS^TQ ttmique de dessotts ; 
X)jn science ; ;inQJ cantique ; DfT^y , dont le niasc. est ^*13j; 
hébreu ; noSû royaume ; dont le masc. inusité est ^3^0 • Ainsi 
tous les noms autrement terminés sont masc, comme yyr\ diS" 
cours: tjfinn it^éricur : •»*70 roi, etc. 

* Il j en a cependant qui , quoique terminés en ^ , sont ce- 
pendant lém., comme \j^yp sommeil^ qui est mis par Cbaldaïsrae 
pour x\yti e^c. 

353. beaucoup sont employés comme fém., quoique leur ter- 
min, soit masc., et que leur signification ne les rattacbe à aucune 
classe de fém. : 'çy^ pierre ; 2in ^p^c , etc. 

'^ Il ne faut pas prendre pour fem. certains noms terminés par 
n paragogique comme nSw nuit^ dont la forme est : ^>S . 
L'accent tonique se trouve toujours dan$ la terminaison Çém. 
n 9 et jamais dans celle du ,*^ paragogique» * « 

ARTICLE II. 
De l'Oiugine et de li Forme des Noms. 

354* Considérés par rapport a leur origine, les noms, soit 
Subst.^ soit adj., sont Primitifs ou Dérivés, 
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^55, Les Primitifs ^op\ p^ux qui ue.tirent^ur Qrigi|iâd!ii«cun 
h|itre mot. Quoiqu'il soit çouveut très-difficilt} de connaltie $i tei 
ou tel qom en particulier est primitifou non, on a regardé comme 
primitifs presque tous ceux qui seivent àiudiquerdes animaux, 
des minéraux, des végétaux, les nombres, les membres du corps, 
et beaucoup d^artrtres, telà que ceux qui expriment les idées les 
plus simples et les pltis famiKère^, enOu les premiers besoins de 
la vre humaine, ' . 

356. Les dérivés sont ceux qui tirent leur origine soit d'un 
Verbe, soit d^'uu autre nom; dans le i" cas, on les nomme ver- 
baux ^ eomme ^yr\ discours y dérivé de ^^rf il avarié ^ dans le 
a«, dénominaiifs, comme ni37D royaftme, qui vient immédia te- 
mfBt de ^^p roi, dérivé lui-même de ^^Q il a régné. 

* La plupart def galiciens Lexicographes qui supposaient que 
tous les noms tiraient <^es Verbes leur sigi]^iIica|;ioQ|,etpar coiiâé* . 
quent leur origine, ne les classaient pas suivant leur ordre alpha- 
Mtique, mais ils les plaçaiepl a Pajçticle même 4es ye^V^» *u^~ - 
quels ils les attribuaient. * ,, 

^j. Par rapport à leitr former Iw Noms se divisent en 
simples [simpUda , nudà) , en allongés ( aucta ) , en c(m^oséw 
[compçsita)^ ^ 

558. Les noms simples sont ceux qui n'ont que leurs lettres 
rad. tay esclave^ dérivé de t3y il a servi, 

559. Les noms allongés ont, outre leurs radicales, une ou 
plusieurs dçs serviJes fc; > n » 1 > S Û> 3> Jl > qu'on appelle Héénum- 
tiques (du mot factice VTÙ^^TX f^* ^^^ a ^w»), comme lOttJO 
poslé de sentintsUe , dérivé de "^jj^ç^ il a observé; i^y^ fiantassin^ 
dérivé de ^Ji pied; JUaN pc^te^ de t3^ ilapéri, etc. 

36o. t Les noms composés sont eoux qui se forment de la 
réunion de plusieurs mots : il y en a de propres^ comme Vftjt^'^aa 
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OabPiel {homme de Dieu], cîc , eid*appeUatifsy comme hp^hl 
perversité {snns utilUé), efc. 

56i. t Quant aux noms réputés primitifs, ils sont toujours 
simples dans leur forme; de plus les uns suivt;nt Tanalo^ie des 
Verbes Parf. r^K terre; j^y c^r^eati, etc., les autrçs, celle 
àes Imparf. q^^ mère; 010 coursier; ')^])M{e, qui par leurs 
fprme semblent venir des défect. Jyin U'O^ , mn , ^ àes çuieso. 
Ayin-Fav, Ayin-Vod; enfin, ax» père; t» main, qui sembloat 
également venir des Verbes quiesc. Lamed-ffé^ei être mis pour 
n3K>nT. 

••• T VT 

36a. Chaque Forme du Vexbe, «oti Furf. sait ImparA, produit 
un certain no^re de noms Verix»iix, C'est surtout de i'Ixtf» «t 
des Part, que dérivent ces noms, en conservant presque toujours 
quelque chose de la signification particulière h la Forme ou au 
Mode d'où ils découlent. Les dérivés des Infim , par exemple, 
expriment^ assez or«iinairement Paction indiquée parle Verbe,4|t 
ce qui se rapporte à cette action, c.-k-d. les id<^es abstraites, 
comme p*n2f fif^e ( risus); ;)jn science. An contraire, les dérivés 
des Parte expriment plutôt ie sujet du Verbe et ce qui s'y 
rapporte, c.-a-d. les idées cotierètes, comme a^ÉC ennemi; Ttna 
choisi, etc. Ces particularités peuvent facilemeut se remarquer 
dans l'aperçu que nous donnons ici des nons dérivés. 

S I. Des Noms dérivés fin verbe Parfait. 

V^ Formes des Part, et Noms yerbaut, qui en dérivnt, 

565. t Part, de ii^'ol , «t ])iotns ^ut en dérives i : 

>• hop ï f* rh^py forme du Part, des Verbes qui ont à la 
1* rad. un Fathach. Lt*s noms qui en dérivent sont le ]>liis sou- 
vent lies Adj. de qualité: 03n sage ; \c;tn nouveau. Cette forme 

T T t T 

ei.1 aussi celle de rinfin, ( u. 565 , ig**). 
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^* bw 9 f- ^b^P » ^ATi. des Verbes qui ont k la y rad. un 
Tséré (n. 167 ) ; ses dérivés sont aussi des Adj. de qualité : jpj 
Wetur , vieillard; ^73 et f. ,-f^tiI proies 

3° ^'SDp «t ^1t3p > avec un Cholem invariable , f. n^Dp > forme 
du Part, des Verbes qui ont h la a« rad. un Gholem , mais dont 
les dérivés sont le plus souvent des Adj. appartenant à des Ver- 
bes dont le Prêt, n'est pas en Gholem , comme V'Hîiy*'^'^' p^lHl 
éloigné f etc. ^ 

4* h&Hp 5 Stîp y f* n^'p > ri^]3p > lormc ordinaire des Part., 
d'où dérivent ^^^ écrivain , etc. 

5* blUp' » Vw?> Part, pass.de JSrarf.Lesdérivés de céttedemièrc 
forme sont plus souvent des Subst. : l^DV bracelet, etc. Quel- 
ques-uns expriment une idée dé temps , comme n^STS temps de 
vendanges ; *)^yn temps de la moisson , etc. 

364» t Part, des autres Formes du Verbe , et Noms qui en 
d&ivent. 

6» Part. Niph. Sl5p3 > d'où dérive HnSôJ miracfe. 

70 Pi/i. SçpO> ^'^ les f. pi. nln^îO mouchettes; flinsnO 
jointures , etc» 

B® ^Dp ( poar ^fc<fâp ) , avec un Qamets inyar. ; dérivés 335 
voleur; itfin (po^r ttfK*W) ouvrier (a). 

TT T- 

9* S»l9p, Vlk?p> à'oh p'^rtji juste ; ^^^(^ miséricordieux. 

ïo® ^It^p > <^'oii l'i^a puissant, héros; et avec le sens passif 
■|*l^^ né y enfanté» 

1 1^ SdP 9 ^'^^ dérivent des Adj. exprimant quelque vice or- 
ganique , comme o^K m^t; iij; aveugle; u^'in (pour tf«Tjn ), 



(a) Les noms qui, b cause de leur 2« r«d. gatt. oa «^ , ne reçoivent pas le 
Dagaesch caraciérisUqae de lear forme, sont indiques dans le DiclionDaire par les 
mots {formœ dagktMândm). 
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sourd. On peut remarquer en passant que Pihel a souYent un sens 
privatif, aussi bien qu'intensitif (n. i85). 

12» Siph. S'PpO f à*oik le f. pi. fl^npTD faulx^ serpes, 

i3<» Pohelj ^Dip, d'où UT\\T\ sceau ^ cachet. 

i4* Pilp> ^'îOp , f. n^Dp eï S^pp > d'où dérivent surtout des 
Adj. exprimant les couleurs, comme 0*7 S , f. nÛ*TK rouge ; 
pyi vert. 

i5« Sobop > ^dSiDP , d'où dérivent des Adj. diminutifs , 
comme 0'ÎO^^C rougedtre^roussdtre; plpl^ verddtre^jaundtre. 
i6« SoWp , d'où le f. nnV'ïSfn trompette {tuba), 

II® Formes des Infm. et Noms qm en dérivent^ 

365. f Inf. de Kal^ et Noms qui en dérivent : 

ï7® Hl3p> vl3p> /Dp» dont les voyelles sont variables (n. 
as), et les fém. semblables a ceux de i8®; la première et la der- 
nière de ces formes sont très-usitées comme Infîn. j mais comme 
formes purement nominales , elles sont toutes trois fort rares , 
-^3^ homme ; •^t<Ç ornement ; pnSJ risus, 

i8® Spp i bpp.» bîip > formes très-usitées dans les déri- 
vés : «iSd roif ^^^ parole; ^-jp) dévastation. Si la a* ou 3* 
rad. est une gullur., la 2* voyelle prend un Fatbach au lieu du 
Tséré : nï3 éternité ; ^j/© ouvrage. Les fém. sont : HDVç » 

7 : • î :t 

19» Sûp , comme i® et Sop , ^« H^Dp, dont les. dérivés appar- 
tiennent le plus souvent k des Verbes qui ont pour a« voyelle un 
Tséré : ^yn faim , UVV^ faute , délit. 

T T T T 

20. Stjp (pour SKOp), htJp^ (pour h^'^^p), S^Çp , SlOf! > 
SltDp» avec une voyelle invar, entre la i* et 3« rad. , et un 
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Schcva mobile sous la i'«. Les fëm. sont , par conséquent : nSppf 

T T»; 

nhviO^ etc. ; dérivés , 3n3 (poûi^SKris) éôrit, /tt^e; 3^3 rrour 

T •• • : T : il •' : 

3^N3) chagrin; ^l^p chemin; d^TJ songe ; ^i{2l habitation; 
et quelquefois avec un t^pros thé tique '^ rHâX coincée. 

- : V 

21* Vl3pO» d'où tJfi^O jugement. On peut rapporter à cctf^ 
forme beaucoup rie noms qui commencent par un O , et qui 
signifient principalement le lieu, comme ns^O ^*cn où l'on sacrifie^ 
autel ^ etc. 

aa» p^p."?! Î^Pp > ^^ autrçs formes semblables terminées 
^î** P > f » ^w* > pour la plu^>art, dépendent de celles de i8», 
comme pîjS^' ;?««"'^«'«^^ (de oSïif); Ttatt^H f*aison (de a;c/n )> 
l?-jp^ offiriinde ( de ^-jp ). 

•25® niSpp f- dont le m. serait iSpp» et qui dépend aussi de 
i8*, comme DI^D^Z/mt^e. 

366. t Infin. des autres Formes du Verbe et Noms qui en 
dérivent. 

a4* Niph^^ d'où le pi. m. ût^lJ^J combats, 

a5® P«A., d'où w£)3 dispersion, et surtout de» fém. n^lpa ♦'^^ 
cherche^ etc. 

a6» ^iijp , d'où tjjTJii outrage ^ etc. 

îi7* Hiph.y d^oùniDTn «ï^^norta/; j^iiyo^^n l'action de faire 
entendre, etCé 

a8« ^1Dp5^ S^bpri» d'où Sioar) bienfait; f|n?jn manteau, 

ag« Hithpah, d'où tt;n^nn dénombrement^ etc. 

5o* Pohel, d'où le f. n^SlH /<^^*^ > *^' 

3i» nto'p /«*»"^^* 

Sa» Pihlel, d'où ni^O ^^»»; f)1û^O aduHère. 

35« SpPP > d'où dérive nsnSç? flamme. 

567. t Parmi ces formes, il iniMortr* surtout de bien cou- 
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nettrt i^Uei des itpmft êégàlés (iS*) , qn'om suppose ayoir M 
dans l'origine, de purs monosjll. ayant à leur i'* rad. un Pathàc^^ 
un Tséré, un Ség9l, uaChirik ov Ml( Çl^okip i de c^ttejnanièrec 
bpg> Sçj5^> ^t)g* Sop» bûjpr Plusieurs nomfn p™cïP*^?p.^P* 
parmi les dérivés des Verbes Imparf.^ ont conservé ces Cormes 
monosjllal)iques; mais pour éviter le concours immédiat de deux 
consonnes, on a mis k la a* rad. de la plupart d*entre eux une 
seconde vojelle , qui est le plus souvent un Ségol (d'où leur 
vient le nom àtSégoUs)^ quelquefois un Fatbach ou uh )Chirik. 
Enfin , dans que^[aes•nn8 , il s'est opéré npe transposition de 
▼ojelle, fondée uniquement sur l'eupbonie, de manière que la 
1* rad. a pris la voy«Ue qui appartenait a la r*. Cette théorie, 
dont la certitude ne paraît pas entièrement démontrée , sévira 
du moins à mieux comprendre la marche que suivent ces sortes 
de noms, quand ils passent par leurs divers accidents. Ainsi ils se 
présentent sous les formes suivantes : 

r* Sçp) <I^ M transforme souv^ten Sop* ^% Sop i f* n.Sidp» 
«oniM m^lée; ^ (po«r jag) f. ;\r^ jardin; i^y (pouri|3|K) 

nez; "la (i?oue -pa) p^, f* .1^3 (pown-j?); nS'tp (po«r rh\y) 

iniquité ; ^y ( pour ^ny ) éternité ; «îj^o roi ; nS^Ç ré*»* ; 
V53 soulier; -f^xi milieu; -jty, nT3f <>« HlV (P°"^ HI^H) 
chasse; ^ftÇt (pour ynvCjjonc / ijâ homme; >*1K lion. 

^* Sfi)p» q^ ^ transforme en S^^ St9p > f- H^Dp» riSlppi 
comme -ïfia ««rdf/ m^n , f- H^WI W«*^ • W (pour m), f» mi 

/î'^^; San «*<w*^ ^ »ïn ( p«» W> «lëiâti»^ 

V V * 1 « F *• 

3* hppiV^^^ transforme en Stjp «*St)p> f- flSop, cbmme 
K\â «'a^/^*; 15 (pour ♦ig) éternité; nSn «îèflfc; no (pour 
no) rébellion; >^n, f. ni^ÇJ ornement. 

4^ Vl?R ' *1**^ ^® converlit en Sop , bpp ou Sop «t ^t^p, f. 
nSop , comme ^û (pour ^>â) bouche; ncjn (pour nî53rt) />«»- 
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mènl; t^û? ^f^f^enu; rW33 J^^»^ ^^^^ > «^?*t ^«^ ' 03«l^> ^* 

5* ^Ç5p , q«i i« cT^»a»g6 en ^^p et ^'Dp.,'f- nS^p,» "^^; 
comme b^ rectHnAe ; ^ (pour |5j3fî ) , ?• Hph ^^«««< > yf^'^ 
f. nsnn'^»'^'^'*^'» ' ^r(3 (pour iré), «'*^^; Vni grandeur; 
>*7n maladie. 



J a. Des Noms dérivés des Ferb^s Imparfaits* 

368. La formation de ces mots est tout-a-feit antlogue k celle 
des dérivés des Verbes Parf. Il ne sera pas difficile , en les 
comparant à ces derpiers , de découvrir la correspondance mu* 
tuelle de leurs formes. 

I. Dérivés des Ferles Défectifs Phé. 

569. De Plljtfin. de Kal, dérivent |np(po«*^rj^), rf^ itÇ^Ç 
(pottrna^Ç) défaite i np,î?(po»T nj^p) accepUtêm. ï>t 
Vlp^.à'Hiph. nSfn ( pour nSî^î?) déH^ance. Du Paît. pVO 

II. Dérivés des Ferbes Défectifs Ajin. 

370. Dtt Part. à^Kal, dérivent Si p««**'*^ , f* rtVl X 31 '»^»»- 
br^uK, etc. V mais très-peu ayant u» QameCs , comme DÇ *^^' 
gre , f. non î TO gras. DePlDf.l3 6tt/in / ^ grdee; nVo ji^^ 
rôle ; pn', f- Hpn siaM; 30^ cw'CttfX* n^30 wy^«««w/ tl^rtn 
loucmge» , . \ 

Ili. Dé^ivels des Ferhts Quïescenis Phé-Yod. 

371. Les formes des Part, sont régulières. De l'Infin. dérivent 
des noms qui sont eux-mêmes par leur forme de vrais Infm. 
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<ro/»5ff«/'; ";*io ( pour ■^'JoO réunion» WÉiphs ^^ÏQ ^a^tfatio»; 
3îC^1n kalfitant ;'^])'\Q temps déterminé ; j^-y^yf^ naissance; 2V)^Q 
/e ^o» {bonum^ optimum), D^Hoph. '^0^^ correction. 

IV. Dérivés des Ferles Quiescents Ayîn. 
Y^n^ flTjjr témoi0fmge,f y);^ bon.,- rO^ ^^ ^i*»» De Tlof. :i>tr 

<^^^?^*.^<p^i¥ ^3feipi«s^ff^w ^< ftnuo ^«^<»* if oipo 

^«^»; naiari intetUymtOfi,i f|^n|Q W^poéL*, «U. I^ Ségrf4# «ous 
,wx ; mi ^spriii ^^n-f*iUmtj %t Im févn^ms {^*jiy iniquité; 

V. 9ér40és deè Ferhes ^fmesccMs Lanied-lîié. 
375». Du Pw.U 4ém««t rr|i> ^e«i#, C fiô»} VI (pour/ îTm)> 

VT r T 1 T ' VT 

marque ; «-^-j prop^èU ; sno2> <î<M**'^'^wre ; >nÔ '•«Ci^^ f *R3 
f>iir, D^ rjpf. dérivent les S^golés 5ou$ leurs diverses formes : 

'"'Jp-^^n^"**'^'^.? ^''"*^ i îjri5>'»^^» çtc.,,f, njnx ««^*<;^7 nnb 

guirlattde^i.r\ViTl F^i^é^ .^}^:^ rfV^P captivité; Tt2jpp posses- 
sion; 4jJ9 {pour nh^lSj) ^^ élevé; j»^p acquisition; jvVs 

5 m. JDcf Noms dérivés des Verbes doublement Imparf, 

374* Parmi ces dérivés les principaux sont tW (pour riKto ) 
^élévation, de KW3 ; niCf (pour jixiC^) tumulte^ de HKttf ; n*!K 

T T •• •• T T 

(pour nW ) *»é?»« » de niK î 1p^W«««*» <fc ftip > "^ monceau^ 
de n>i; } »3 brûlure , de ni3 , etc. 

T^ • TT 

375. Les noms dénominatifs (n. 356), qui tirent leur ori^ 
gine d'un autre nom , soit primitif, soit dérivé d'un Verbe , ont- 
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pour k plupart 4eiirt formes et leur fîytiifttittion pf«#qiM §€^ 
blables k celles des noms immédiatement dërWés des Verbes. 
AÎDsi les formes priocipales de ces noms sont : 

!• Comme celle da Part. Kal (n. 363 , 4*) ^ *lj/ï^ portier^ de 
'^yyj porté ; •^jjjjj berger , de IM troupeau de gros bétail; q^JS 
vigmeron , de dj vignç, 

•.•mv 

a» Gomme celle des noms yerbauz (n. 365, 8») : ntE^p orcher^ 
de n#p ««?; IfTÔ (pottï^lÉrnB) cavidiet^^ àtxhb chè^mli 

3» Avec un qW O0iàmentement(n. 365, ii^) : ppo fte» 

fc fumer ( stonfuitMum ), de ^gfJH fumier, 

4» Avec la teitmifiaisop n^ , n> (n, 3fô , 25*) : m^ûSK >•«- 
vtf«e , de ïoSn i^euf^ nxhvt *^^^c ; jVtfT» commèn^0meùt\ de 
V^Ml * synonyme de gpf^ tête , r^e/» Om voit que ces dén(fmi* 
nmUfs se^lorfiumt^^ jQpms,iÇoncf«U, fi^ ^dev«|MAt eux-mêmes 
abstraits. 

S* Avec la tcrmimiison |1< n. 355 , -w*) r Jltnp oriental, de 
cn[> _^onfeft/; jT^nç poi/iWetfr ,'de T|^ le derrière ; flDnjl 
inférieur ^ de jinn ^« dessous. On voit que ces dénofnifr, , qui 
viennent de noms abstraits ; sont eux-mêmes concrets. 

6» Avec la termin. r : ^^tfiîî Septentrional ; de pûi septen- 
frian^ etc., terminaison qui sert surtout à formler les nomaf de 
r^ombres Ordinaux : i^x^ sixième y de }ff^ six; et ce«ix ât^ fa- 
mille et de pays (a), comme »i3j; Hébreu, de -^jp ; >aKlD-^<?^ 
ftlte,de3Klo. * 

ARTICLE HL 

Du NOMBBE DANS LES NoMS. 

576. 1' y a trois Nombres dans les Noms htSbreux : le Singu- 
lier^ le Duel et le Pluriel. 

[•) Ce»«çins«ont indiqués dims le Dictionnaire par les moU lUm, g*M.t Nom* 
patron. 
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$77. hê êitég. raprésMilt k forme du mot ki plus aimple,: 
^^ ennemi; pV ^^om^j etc. Il l'etaplme .semwiot . e^ Heçii weh 
ment, c.-ii-d. pour désigner plusieurs objets; ^%^ hommes; t(\y 
oiseaux, etc. 

378* he duel qui ne si'emfdoie presque jamais -que pour les 
objets que le natipre,oa l'art a fait doubles» se forme en ajoutant 
au siDg«> soit masd soit fem*, la tenniu. o> « Ainsi, de T «>>«^ 1 
se forme O^T '^^ deux mains. Si le sine, se termine par un n > 
ce ;) , se change au duel* en r\ ' nOt7 làvre; duel, DVIdtP- ^^ 
<^«e/ ne se rencontre que dans les Sidist^ntifs. 

579. lie pinHel a deux termin^ difiîfreutes , l'une. masc«, 
l'autre Km* La tenfiia. roasc. est Qt : on^l; e$memis* Les noms 
sing. en » ou » prennent seulement q : iy\^j jmf^ plur* QH^) » 
)13 nation, pi. DM])» on ^Î6>i >1^ prennent de plus un Dagues^ 
fort dans le Yod ; t^V Léinte; pL Qi^lS • Les noms terminés au 
sing* CAn » perdent cette termin. ; ainsi 1 xx^'n roseau, fait au 

♦ On tirevve quelques plor. terminés : !• en j» ; psVp *^ 
etc^j a» en » ; ^ati s^mterelles; nb princes; 3» en » ,. selon 
quelques Grammairiens : >30 (pour Qt^o) cordes d^instrument 
Ps. 45, 9; vti^S^ satellites^ a Sam.,a3, 8, pour DtTtf>Slî/ï qu'on 
lit k la marge. 1 Ghron, 11,41.* 

♦ Les noms QtQ eaux; 0»OtJ deux, sont probablement des 
plé qui sont mis par contraction pour QttD > 0**Dl£f > ^^ ^^o^' 
les sing. inusités pourraient être >D, tQ^'. * 

- T 

38o. La termin. fém. est n'i» HIT nUrins, du sing. t>. Si le 
nom est terminé au sing. eu j^ ou ]n , cette termin. disparaît 
devant celle du plur.; ainsi m'in doctrine, plur. dHi^ ; 
j^njK /ef<r<?, pbir. n'naK. . 

38i. Il y adfs noms fém. qui au plur. prennent la lermin. 
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des (1IMC. , ci âé& raasc qui prennent icelle 4e» fénw 3H jp^re^ pi. 

T T • . • * 

S8a. Les ùgm*? de commun genre prennent pour la plupart 
au plar. les deux terrain, masc. et fém. : ^p^ dme, pî. b^t^3 fet 
n1ltf33 , etc. Il y en à befiutoup d**iilre» i^ui prcimetft les dfeux 
term., quoique leur sing. n^admètte qû\in seuî gèbre V**|ft «»•» 
génération^ pi. Q^^ll't et D'îlYl ; n3ttf, **• année ^ pi. 0»3t> '^t 

t Quelques noms fera, ajoutent a leur terrain, plur. fèm. 
f)^, la terrain, pi. ra. Qi , 6u bien'ïello du dûeî q ,cbjfnme 

non hauteur, lieu féim^^ pL mea^ vmoïN tmirt »«rvpi- 

T T T • T T 

nlDtîl» dueld^n^DlPt «*^<«*^<» ftef^.'Ce da«d>ïe plur. se trôtire 
tencbredans toud les noms ftm. quatt* oii j jtôint les ■sfffBifcS''î 

585. t Quelques nonis u^ sont usités qu*aù plur.Vc<^ïûmê 
Ci>riO /M mortels^ et la plupart cofiServentauJjyl.îàd^îT. sinj^,', 
particularité qui se retrouve surtout dans ceux qui désigneiilléi^g«s 
delà ¥Îe huioaioe 5 d^^VI^ j^un^sAe; Q^^%i9i âiH9 ëf ^ i)e-pK 

: ARTICLE ly., . 

Di l'État doiTstaûiT. 

384* Le» noms, en Hébreu, ne prenant .pas d« ^«rmioaisotis 
différentes pour exprimer les divers rapports dont ils sont 
susceptibles, n'ont pas^ à proprement parler, de Cas. Ou rem- 
place les Cas par des particules (voj, la Syntaxe). 

585. Le Génitif seuleraeut s'exprime d'une manière parti- 
culière. Quand de deux Noms joints ensemble le second déter- 
mine la nature ou l'état du premier, on le met en Latin au Gé- 
nitif. Les Hébreux , au contraire , sans rien changer a la forme 
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du second, font éprouTer au premier une modificatUm qui tend 
à tn raccourcir la proinoneiatioa primitiTei et k n'en iaire, pour 
ainsi dire, qù'nn seul mot arec le suivant , puisque , par leur 
rapport, ces deux noms n'expriment qu'uae id^e complexe* De 
cette manière , l'esprit de celui qui écoute saisit plus t6t toute 
l'idée qu'on veut lui exprimer. C'est ainsi qu'on dit ')2'!t parole ; 
r\^t\^ 13*^ parole de l'Éternel. Cette modification du premier 

T : - : 

nom se nomme état eonstruUf et le nom ainsi modifié s'appelle 
lui-même nom construit, nom en construction, nom en régime (a), 
par opposition h celui de nomabsotu^ qu'on donne à tout nom 
qui n'est pas construit. Comparez en Allemand Gà«ej-^orf, 
et en Anglais Peter' s book. 

586. Quand les noms passent de l'état absolu k l'état construit, 
ils éprouvent dans leur terminaison les changements suivants : 

i« La termin. du sîng. masc. f) , se èhange en ^ : f\^i hahU 
tation , constr. n*t3 • Celle des noms en t , se change en t : >n 
vie, constr. >n • 

2* La tcrmm. du ^mg* fém* n j •« change en x\ : nK*1> 

T - t. :• 

crainte, constr. /)|("1^* 

Z^ La termin. du plur. q» et du duel qV se change en » : 
OWD coursiers f constr. >D1D) 0*3*y ^^^ deux yeux, constr. >a>]J. 

* Quant aux changements des voyelles qui arrivent dans îe 
corps ^^éme du mot, on peut lei voir à l'An« Yi. * 

387« n Y a des noms qui, en passant à l'éiat construit 
n'éprouvent aucun ohangemént, soit parce qu'ik sont dc^lbrt 
courts, soitp^rce que leur form^ piîmitive ou absolue en éprc^ij- 
vant un changenient serait trop défigurée : gj; peuple ;^ f^f^*^ 
^^^* Jttjl veille; IQ^ homme; VjJJ torrent; ^J^çf captivU^^t 
tous les autres qui, sont. de cette forme, . 



[m] T/cKt coBstr^t <8t indiqnë dint le Dictionnaire par les mott Stat. totutr. , 
on smiplemetit pirir GnMfr., <t(i*oB v«t deirttrt le nom. 
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* Oft peut coiisi4érer comme vm #ign« de eonf tructîoii le t et 
le 1 parm^ogiques , qu'on ajoute aux noms dan$ le style poé- 
tique : oWQ ^nfcjbp P^»»^ ^^ jugement; f-JK'In^n <^^« ^«? 
^ <«rr*, et dans le» noms composés : HkH?? ^W^ ^ ^^** 

ARTIÇIJE V. 
Qm Noie AVBtf ui Somzts. 

588. Nous avons déjà fait eonnaJlre'(n. ii4) les formes des 
l5ttlBxes lorsqu'ils sont j<;^nU a des Noms soit sing. soit |^lnr. 
^Quuit à la manière dont ils »e liei^ aux Noms, o* peut re- 
mi^uer : , . ^ 

. ^r Le» NoBMMltti 1^ m^mep^jpt^.W^^ ya|^#4Hiiw^d^neaettPc 
f^itfiç* ^ joigae^l ^^^ »^T iin^^édjU^emf i4(nr 1 1^^^^?)» V9^^ 
leur/ri^t: au contm^e^^ ceiw(^ .«jiM- se t#||^fiiijfNtiitj«r jinf eon- 
sonne mobile, ne s'y lient que par rintermédiaire à'^^me vojwHe : 
Q-^v leur ennemi, de 1V > «* quelquefois d'unScheva xpy 
io» ewtemù 

a^ L» ten»in. fém. ^ «c change eit |^ devant les suffixes 
j^4itf^ qj, 1^, et^ n^dev^iit les^çutr^ : j^r^ijf^^^^^ 

4* Les Noms fém. plan quand iis.^pmncnt ke mJ$W^^ 
«î^enl asaet ordiÉBirament à leur termjn. fém» ^§ai at^^nà» 
terinivi. m«ie. à la^eUe «e li^t Ice saMxes : atncî ^ ffCMt > fl* ^^ 
d^^itlV anxiété y on forme le i* pL D^f^lY^^ ^^^c les snffixes 
^ijlm» WrttlH» ^Î??1^V^ *^^- Q«*»Alls ne prennent pas cette 
1* tetmiiK plur^» , iis se lient aux sufHxes, comme s'ils étaient au 
«Dg. »rnj; »»*^ €«nit»rti^«fomewîj/ ^iy\yi^ tes'ji^éim QtfOH 
leurs pères, au lieu de >n1t?^» ^*fll30> OiTÇl^Kî tandis que 
d'autres la prennent même au ^ing. , comme ïinVnJFl '^ louange* 

Pour que l'on puisse m^eux comprendre la manière dont les 
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siiiftxe» s^unbsent aux Noms^ nous domioiis le Paràdigme dhin 
iiam mascw 6t tém. qui n'éprouvent dans le corpi même aucun 
des chat^matU de voyelles dont nous traiterons k l'Ar- 
ticle VI. 



NOM SniGITUBa. 

inasc. fem. 

^ilÛ cantique. n'VVi 

Sing. i.c. fyj^nwn canL ^Tp^p 

Im. y^^pson cant, hmHEf 
W«r:r.c.^3-|t^^0ff cim<; '>| jm*ttf 

Vi» • / <•• T • 

\tn.53*i»tf ^oirè cant. oamMCf 
K- 7^y)p votre canL \pT)'^W 



NOM PLURIEL. 

masc. fem. 

Q^yp cantiques. T)iyiÛ 
jy^mes cant. , Vl^^ 

I^w *»««••<• Tî?»^ 

W^Mês eant. n>nVl»«f 

obn»«f«'oi eau*. oD^ri'n>içf 

UWyp leurs cant. OQ^J^IlH^ 
\%Vy^ leurs cant. jg^fllW 



SSq. t Le t du plur. se perd quelquefois : ^.\{)-| ses flèches 
Ps. 58) 8> aSTt to^ voies. Le suifizo de la 3* pers* sîng. fém. 
ji^nt à un Nom pi. est •!j : ^HttfK tes prospérités, 'f^o\xT*^'\pff,. 
Celui de la 3« to. est >n1 > comme en Chaïdéen : ^niSlQ3H » ses 
bienfaits. 

ARÏH3LE VI. ^^ ' ' 

Db !▲ FUBZICW BT DBS IXcUIIAItOIW MS NOMi. 

390. f On a dû rcfknàrquer dans les Articles préeédents, que 
lorsqu'un nom passe du masc. au fém., du sing. au plur,, tie 
l'état absolu k l'état construit, l'accent tonique change généra. 

45 



Digitized by VjOOQIC 



-98- 
Icnumt de place el ^'aveo ee d^laeementy U t'opère^ dm» 
le corps m^e du Nom , des cbangemeats de voyelles phis ou 
moins Considérables , 'selon que Péccent Ikit dans ^on ndouYC'*' 
ment un on deux pas en avant. Ces changements ont ^^ment 
lieu lorsqu'on joint aux noms les pronoms suffixes^ Or, ce sont 
ces divers changements que nous désignons par le mot flexion* 

Sgi. i L'accent tonique ne fait qu'on seul pas en avant, toutes 
les fois qu'un nom sing. se |oint aux suffixes légers (n. i ig), ou 
qu^I prend la terminaison du plur. et du duel, ou bien enfin 
^'il ajoute k la terminaison plur. ces mémeà suffi|:es légers; 
niaâf îlen fait, deux» lorsqii'il passe par l'état construit du pL, 
ou qu'il joint a la ^ermin. plur* les suffixes graines (i^« i ig)* 

Sf»^ t Gonune ces changements, de voyelles ne sont pas les 
sBéme^.pour les noms masc. et les noms £^m.|.et que de plus^ils 
varient sdon les diverses formes de cesMeux sortes de noms, 
on partage tous les noms quelconques en autant de classes ou 
déclinaisons {a) qu'il j a d'espèces différentes de ces change* 
ments. 

SpS. t I/aocent tonique ne se trouvant jamais qu'à la der- 
nière ou à l'avant^demière syllabe d'un mot (n« 5i), ce n'est qne 
sur ces deux syllabes que peuvent avoir lieu les changements 
de voyelles, produits par la (lexioxk. 

^ Quant aux suffixes |ious n'en présenterons que deux i^we 
«exemples , l'un léger Pautre gratfe* Le Paradigme de l'article 
précédent et le tableau des Pronoms personnels suffixes (n. 1 14)» 
nous dispensent de donner les antres*'*^ , 



(•) On «oil qM Boot |i*Atl«^oiit pa? «n moi D^^rjmmm le ien» «fBVm kd cUntie, 
qnandHA^appUqoe aux noms grec», UUns, etc. Gompar. n. S84. 
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% I. De In Flexion et des DécUm^ieonf def Jfam$ tfwm^pyr, 

^ iPar noms maflculiiiây il faut entendre ici tous les noms c^ui 
ont la termin. rnasc», quel que soit leur genre par rapport à 
leur sigmficadon. '^ 

"^K94« t Le duel éproute presque toujours les mêmes chan- 
gements de Toyelles que le pluriel ; c'est pourquoi nous ne Pa-* 
tons pas représenté <ians le Paradigme des Déclinaisons qiû 
est II la fin de la Grammaire. 

SqS* t Les noms pluriels quand ib se joignent aux suffixes 
/^jfer5 conservent toujours leur forme absolue, mais lorsqu'ils 
s'unissent aux affixes ^rat^es, ils prennent leur forme construite* 

3g6. t On compte pour les noms masc. neuf DédîçMOMf 
quoiqu'il n'y en ait en réalité que hfiit feulement : puisque ks 
nomsy que l'on range dans la première, nVprouTant aucun chmr 
gement de voyelles, ne sauraient en constituer une proprement 
dite. - - ^" - ■■ 

397. I* DtfcuHAisoN. Elle comprend tous les noms qui ont 
des voyelles invariables comme jjlO ^^^'•T^f'V.VM?*?^^* Sllî 
bras ^ tfiar? vêtement^ 'y\pyille, vfiQ;^ héros ^ 15 (po«r 1»|i 
étranger, t^nfi(pour l^K'Jfi) ca^ti^ier, pfîjy ;«5le^ pap m&^- . 

cordieux fa)» 

* {., ' ^ " '• ■ ' < . .. . ^ .. . j ^ 

SgS. n« lfifa^mm9»f KUe compre^ tfivsksiiefltt «inr^oùt k 
la dernière syllabe un Qamets variable, comme o*î^4«i9^.T 
main, qiii fait avec le sufiP. qD, DTP i «^ ^^^^ ^ Q?tt ' ^^ 
Qj^t les deux mains; 33*13 étoile, ly^K l^^^^y^^p^p^^^f^ 
etc., le pL Q>t2^j femmes» • ' - . , l , . 

599. III* D]^i.mAisoR Elle comprend, lès noms 4uft e«ttb«k 

"'■ '.-,''' "i ' . -■ n . * ^^/ i- 1 I .. I 

' , , ' ■ • ' M >> i .<- >' ' 

(i) V07. pour c«tu D^linaUoD et les mWanUt le Paradigme P. 
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deroière sjllab« une voyelle invar., et a la pënult. un Qamets 
ou un Tséré tar. ^ipé gfouverneur^ l^li grand; OISJ posant; 
POK fdéHté, pi. 0»3^DK J fpçn faim/copsit. J\DÇ.l (n- f^) î 
11*13? sow^enfTj constr. r*n3T • 

4oo. iy« DECLINAISON. Elle comprend les noms ^iJ^jlM^-W* 

ont deux Qamets, ou un Tséré et un Qamets variables XX^ P^ 

,. . . ■ . .... .v- -'f- -;••;• V" '. '"'•*: • ' ■'■^••^^" 

r<?/ff, 337 queue; 229 ratstn^ •j^jff bàtsson emvrante. , 

4oi. y« D]^G¥.iNÀisoir. Elle ne comprend que les noms qui put 
à la dernière syllabe un Tséré et k la pénult. u^ Qamet^ yar. 
jpt vieilhtrdy -^yn vesHbule^ ^T\^P*^f'^W court. Mais il faut 
refmarqiier' i*^ qu'il y a des' Soms qui conservent leui' Tséré, 
coiùntfé ^3K"*»^^^7 tï?>* "^ferniûiii/ noto joyeux, etc. j pi. 

o»73k , o^w; , o»np> ; et pi. cônstr. >h5K j »jf ? . ^not? ; ^* q«e 

plusieurs- prènheiit là^fôy&eFi^flfô/^e .• •^•ja muraitlèy f^n^ épaule^ 

constr< ilrjl, ^rtS» pour ^4|» nnsV^Vommê i3n lit (ièn, 49, »« 

{5^ fconstr. de p*7 Bîànc. ' • , . 

4oi2. yi*13EouNAisoH. Elle comprend les divers noms ségol^^, 

DK pierre, ?tS> «»/««/, 2'inépée;p\. 

65 £^eui: /7»è£/i. Il faut remarquer ici sûr- 

irinritlVe de la fôrine "est unFatbâcli) 

•170 (^» 367) ï')î qu'enfin ceÛe'Vojelle 

» il se montre aU sulT. y^Vû > reparaît en- 

._ ^ , ^îi elle se chaiige en Qametè d'après les 

règlesidje i'c«i{dionie'<(n. ^4)l(St)9 soitdevatttleHé'^ar/^rey^llj^ 
\^^^^I^Vers'làiei^e';7:^{^\i^ lés noms W^O/^i dé k forme ''isïj 
/ipr^jVilif^ ^ermik^ prennenfàti sfedg. devant Tes suffixes^ et au pi. 
constr.' W^Chirik : siiff. nçp, îflSa^ P^* constr. nÇD, ;ni3'; 
mais un Ségol au lieu du Ghirik, si la i*^ rad. est une gutt., 'SdII 
Aj^ïéwlP^wtofriiliiryfSgr/^a^^/^ff.^ pi. cbnstr' ^SÎH, *^3çp; 
3« que ceux de la forme ^^fo sainteté^ ^ j^^ action^ prennent au 
sing. devant les Suff. et au pluriel constr. un Qamets-Ghatouf : 
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♦»T|?» *h^f*»^', ».V|a« Cep«BdMit k plupart éet noM clé 
«(itç f«rae ^rs^mMi; V» pK dwol. im Scfaeva simple sons kur 
*'■ •»*• * ?!#>«*«<**» pto>^jav «te.,oa Kwi un CSÏiâU^.intitv 
■ •'"*:''':iF^^^«np>>"» er|1 «wi*, ii.btïhns te»«wnn» 
«'Ig "t; «hj^ •r'^i pNSançatW.ptaniou» k j*,rtd. un 

avec les siîff. tpy^, »o^; 5» que les ««^«Ujo^UritëS d«» 
Vwbe» ^^. ^îwi,<»^«ç.tei« l«prf 48W, wjwltean une 

OTit.^y * ?^^5î«e&e59wp%çis^ .c«in«©-W^»wpA'n?.^*^«*t 
changent kk pause en »nx, «nS , ♦Vn, font avec les «lrfr.'wW(t. 

"*? v' ^-î "' ^'^ ?*• ^, ^"^^ n*r\È5» p.V^^.' ÇV^H; Q««iq««»-«?« 

chan^"&Tfc i^r ifod en Alef, coMi^ij^'^aÏÏhi?, pli o>i<3y5 
»/^ *ffii;?/e (/â^uiw) , pi. nt^g . *-•' 

4$&e^SaiAJHaaamwi. JUe cttmi^ncl ks mw qui ont k la 
4^)«^e^HJ*Ub^ w Ts^ Tàr. et. doni la pémik. ne i'ftbrège 

n#pb î a?* que d'autre» conseryeat le Tséré au pliïr. Oî^H-A^ 

4o4^ 3nîï» DiSûuirAisoir. ÉBe^ eomprèùâ tù^Us'nùms qui 
d0iibleiitpaj? im Daguesclii leur derfliète fad. iMaqk^ftexÉbAot 
un augmentî 31 nm^trpux, pL B^jn^à» wi«r, Qir*<»^j pl«r. 
rhBl^'npn^W^ifl. Ql^j^n* Or, ie» fioms qitf'dotibknii la der- 
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nièrc.rad. Mal : i<» tous le» 4érivë8 def Yerbts défeci. Jyin (n. 
36i)5 a« les noms eontractfis, tels que tm (pour ^^ colère , /jg^ 
(Piw rj^i /i/ft^; 5*» kP dériYiét des Yerlm ParfeStf, ^ui ont lé4 
^^^^^"^^ 'VPX»^»»^ î»7)* Vçp&fn; ses, Oï^y, f^^p, t^|?(m 
565,,^%*i,ijepi f, ^«^|3^ {nv'Àj4, ^4'), et^BJ^» îk 56(5; 55^); 
WW»«^.«si»p»j |>itir. û^j «|c^p /fé,» ifê^^^Aréiypluf. 
CWJtfpO^f jap^:*>% j|a| sommet ds nêèftHtgHei^itSl^ , tsijt 

4o5. IX^fttew»im. Elfe c^m^end les dèmà des Verbeé 
9«|ci)?«Z^i9i«^^^(ti.373)V<ttiisètértàineiit«n ff J rfito^^^^f 
gL ï3n^};W ^^^rT^ P'»P*^i rriJfîO ««/^c*. rffaut bien 
remarquer que dans cette Déclinaison rôn n'a ^H qu?Ji la tcr- 
«in» n .; ««• l«s Syllabes préc^entes sent soumises aux règles 
ordinaires. ' ' : * .-^ i . 

$ II. 27e Zn Ftëxtèn et dès Déclinaisons des tfoms Jfént^t^, . 

4o^.tQaand<ma)outeaaxnomsma$c. iaterm. f. nonn (à» 
3i$^> Ms |5f»roiivttttt dansiam^mjeaes les^niéiiiis cbangeumis 
que ]iM8qu!41s ^uslsseat auxiaffîs. iégen^ paioeipie^dakisles'âenE 
oaftl^wnr^meiit dir4^G0c«« tmfep^ qM 

Uk un paji » «tJBil(n.\39i)y^însi îi« Déctfm ■ «vi^ tMil£^; 

407- ï^ î^i. HfeW;' i^f; étant ^iriinédîaéeméût ' précé- 
dée d^u^ Carnets ou d'un. ')Çséré,Us_ change en gégf l : Qjjlin^ f. 
rtÛTfn. wAfflf lan f f. nnanfco»»;^^!».. Cependant le l%éfé 
r«sçe qoelqa^Qisîa^vartabW tfbn , f • ntWin- L 
- 4o8« t Là kermik.i'n ■ \ qu'on emploi€| «pianid'l^^èrni^rêrad. 
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est une gutt., change ans» le Quamets, ou le Tséré qui précède 
en Fataeh ; «l'ip, f. S)jrt\0 parenté^ m. f. Mt science. 

409. t -^u pL des nolns fem« les suff., soit iégers^ soit gravés, 
s'ajoutent a la forme construite > et par . conséquent n'occa- 
sionnent point divers changements d^ («oye/^^daiis le cch^ da 
nom. Au sing., il j a cette difiecence à rem^^^ner, ^1^ dcTant 
^9 la seule termin^ employée est^j ;{^iy~0f»'^i^oâ«^e. 

4l«». On compte pour IcBl noms fein* quatre- Déclin., quoi- 
qu'il n'jr en ait eç réalité que trois (compar. n. 3g6). 

41 1 • I* Dia.mii80N« Elle eeuiprend tous les noms qui n'éprou- 
Tent aucun changement de^ '▼oyéNes \ nny angoisse , ffS^i13 
i^ierge, n^H gra$uie, rhUO nm^rtrière^ nan nombreuse, mo 
mesmrej mn statut, etc. 

4is. n. DécLOCAisoir. Elle comprend les noms dont la termin. 
n eft précédée d'un Qamets oU d'un Tséré Tanable* r n^Sf amêée, 
nf9 f^9 1139 conseil^ etc. DuèL' QtJlMr ^' ^^mar lèvres y constr. 
"irfÙp* Si le Qamets ou le 'fséré variable était précédé d'un 
Scheva, ce Schera se changerait en Chirik k l'état çonstr. et 
devant les suffixes (n. 9a) : npt?f Z***^*^» constr. np-^y , suff. 
♦npiy; n^pny cwwtr. D^-prsuff.^nljny*— Mais il jades noms 
de cette Déclbi. qui prennent au eonstr. et devant les suffix^ 
la termin. d on /|^ ; JtbSlM fioyiMine^ oonelr. 713 VP9 » '^^ 

psfk^m nr»«p foÊMUy constr. Dr«»p > «ï^ ^nnâ^p-, «*«• 

— Tous les noms deb forme rutf {>3 denéaniley TTOlU mémorial 
Z6S^^5% ;^7«), let lu plupart de ceux d^ la ferme D^pfvîr^n. 
5j6$M ao?)^ cotutnrenlie Fathack ^ k Tséré ittvmablés : censtc^ 

nï^lja,nn3T|ç,n^f,eto,_. y^;.-; / v^ » ';■- 

■^ 4i3. III*, EU^A^oN.. SUe^i99«eodles lUMUftienQ^ d^di* 
vers masc. SégoUs qpii dérivent du.VertwBarjLji.^ii mte^e 4^ 
Verbes Imparf., mais en conservant une forme régQli(èr« 'flsHo 



% 
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rêimey nVm oppè'obre, qaW d^vasMkm, n^V p^lke fiOe, 
tïhv tramqwUlUép tPf^ cmnpagne^ etc. — DueL Ot/D<i» les 
deux côtés f constr. viai>. 

4i4* ly* THchmàiami* Elle comprend les noms Ségolés for- 
més au moyen de la terrain, ïi^^: TTQpcî ctôtmre^ rTÇâ^^^" 
tresse, ntfic femme, ^n^K j Xl(? OV rejèum, svSL ^t0\i , nïn^ 
hmiçue de dessous^ suif. ^SHS* Cependant heaucoup de ces 
noms tirent lenr plor* de la termina ff , comme ffyojf^comrmne^ 

pi. nViiDg,» mj^n pmdtioH, pL rfno^^ xingin , etc. 

A99B1IMCI. l 

Nome Irréguliers. 

4i5. t II j a beaucoup de non^ qui, soit k V^t. coj^sti:.^ soit 
devant les su(&Xv soit enfin quai|d on, les enq^lme m^^ ae. m 
forment pa? du sing. absolu qui leur correspond, mfos em- 
pruntent ailleura leur forme, comme en Grec : yw^ $ yvvoux^s ; 
ClSa»^, {jocixoç. On a pu remarquer quelque cbose de semblable 
dans les Verbes (n. 346). Noos rapporterons ici les plus usités 
en rappelant ce que nous avons déjà dit (n. 36i)^ que les noms 
primitifs, quoique Racines^ suivent pourtant Vanalogie des 

Verbes. , • 

. !• aç père.{pQvq^ n^^ comm^.a'il venait dala Badaeria^V 
constr. ùlj,suff. tn|t, rp^l^ ^V?»; O^iJlt >} fl^irtaR- 

pg^^^plor. fiOBStr. ^|| , |^f»ri|(> rtwisiilur. absol. fti^H (pètir 
13^, rac nn|l)» de là »njc> tf^Tllt , IWtR^; 

mk)/i^»^ iiVwKt^«ff^n3imii (d« sing. 7t»nîi,ibii.ae mn), et 
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' 4* ^^H homme, plur, 0>;j^»Ki i^rement employé, et Qtçfj^e 
• • . y-. 

beaucoup plps uçUâ (du âmg. ious. ^3b<). 

5* nOK sentante, pi. nInOK conslr* nlriOK- 

T T T -: : - 

'6* fttt^K f^mmtf <pdttr nt^3K, fé». de VitkùS. tf3K)> conâtr. 
nitfj* (f. de C^>K, pdurnt?>fc<), aff. >ri!?N, :^rit^Ktpl. b>tt (par 
Aphérèse ^^imc Qt^faR)* ^ ' 

• T -: 

* 7* ii^3 m<ïf5(7w'(pour ^>33 de la Racine n^a), constr. ï-|>3 • pL 
O>X0 bôttîm (pour'o>j^>33 ; le 3 ayant d'abord disparu et le ♦ 
ayant été compensé par le Daguescb,' comme dans le précédent 
nt^K), constr. ^ra , sufî. rOV\1 • 

T • • T I VJ 

8« f3 /î/5 (pour ^33» de ^33)» constr. -^3, rarement -jg, 
suff. i33 , Num. a4, 3, et peut-être ^33, Gen. 49»»»» suffix. ^33 , 
:|33i pi. 0*33 (de f3 , pour n33), constr. «jjs . 

9* n? /î//<^(pour nà, f», *6 î?), suff. >fi3 pour >jn33)î plur, 
ni33 (dti sîûg. n33), constr. ni33-" 

T T T : , . 

io« on heau-père (pour nÇÏJ» <îe f|CiÇl)> suff, rjïpn î et fém. 
ntOn belte-mere ; compar.. 3^ , xi|t et ^)»|^^< . 

11° DVi^^****» ï^^^ 0^0¥; pl-^Qto»^ coûstr. >p> (comme tf*il 
venait de o* > P^^r no>) • 

T VT 

i2« 1^3 V€ise^ instrument; pK Q'^Vs (de ^5 , pour nSS)» 

iS** c*D pl* «««*^j constr. >ç et >Dtç , suff. D3>Dro . Dans ces 

dernières formés,, le mot QrQ est considéré comme un sing. 

semblable à n^3, et« pris un a« plur. ^ 

i4** TP ♦»t7/^ pi. ûnj^ , eoBBtr. ♦*^j; (de ij;, très-usité dans les 
noms propMai)i v . , 

i5*» ng *owcA«(potti^flfÔ)> constri ^ô ^oiir ii^^ suff. :pfî). 

i6v tf«i tête (pojur ^f'^i) j pi. Q^m (po«r û»l^Ç^). 

17» ]^'5Ct,n^?l<Hifif;>aj»on, f. n^fi (de i|yn); plur. ntîT) 

(de nçn)- 

i4 
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ARTICLE Vn. 

Des Noms i>e Nombre, ou Numéutifs. 

4i6. Les numératifs sont ou Cardinaux , on Ordinaux. 

417. Les Bumératifs cardinaux de 2 k to sont Subst., mais 
"tnè( iin» est un irériubk Adject., et se construit comme tel. 
Depuis 3 jusqu'à 10, ceux de ces noms <pii ont la termin. mase. 
sont f<ém., et au contraire ceux qui ont la termin. fém. sont masc. 
Plusieurs de ces non^ ont l'état construit. Ces partieularitiÊsi se 
trouvent réunies dans le Tableau suivant. 

Bfasc.absoL Constr. Fém» absol. Gonstr. 



I. 


m 


tnK 


nn» 




3. 


o?A¥ 




aipp 


■n? 


3. 


n^f 


n^Stf 


T 


tffSp 


4- 




njaiK 


Ï31*< 




5. 


T • -: 


ntfpn 


•• T 


tfon 


6. 


ÎM^pf 




^ 




7- 


n?^ 


n?3» 


if^ 


]D«f 


8. 


n^i^ 


na'otf 


na'W 




9- 


n^^^ 


npv'ii 


m 


J^tfP 


IQ* 


^W: 


"m 


i^?. 





4iS. Depuis XI jusqu'à 19, les numérati£i se forment en ajou- 
tant à Funité la dizaine ^\^ m., etn^ljrrjf f., de cette manière : 



Masc. 
i3* n^p Htt^Sl? 



i^ 



Fëm. 



Et ainsi des autres. — ontoÇ c» ^o> c** formé de "^t^. 



V 5 V 
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4i9* E^ i^Oftttant aux unités simples dep«ns 5 jaS(|â*à 9, la 
termin. pL q> > on forme les dizaines qai lettr tïorrespondent. 
Ainsi, D^tt^Stîf ^o x 3 =3o; D^y3"U<4o; a^lE^OH So; Qliptîf 60 î 

': ^ T :- * • ~: 

pt^atîf 70 î D^DbÇf Bo j D^J^ttff^ 90 , qui sont tous de commun 
genre^ et ne se mettent jamais à l'état construit. 

490, Les autres numératifssont: H^D^* ^mecentaine, D^DHD 
(pour D>nNp) ^««*:f centaines, ri*IND ^^ centaines^ vpH *ooo , 
O^ôSk 2000, d>sSn nt^bt^5ooo,etc. n33T , tan , KIST ioooo 

•<- : - • r-; V < : t t ; 

(ifiyrw), D»ril3T 20000 (rf«^ myriades), nlK^T» J113T «wy- 

4ai. Les nnmér. ardm,^ eitepté ^\it^'^ premier (qui vient 
de itiHly synonyme de CfÉ<'*^ téie, commentement), se forment 
des cardinaux, et Sont terminés en ) au ttiasc* et en j-|) au fém. 
Ainsi, ^yp second, nsf^ht^^ ♦J^ai? »tt?*Dn' >lW>i ^X?^?tÇf > *?^Ûttf t 
yyy^ÛD* ^n^fe;]/ > et f. nOlCf > etc. La termin, f. xi> exprime souvent 
Pidée abstraite : n^pfçn ^ ^«M^wtiwie^ ia dngitièmé parÙe » etc. 
^ ^ Les autres particularités des HMiératifs sèrotit traitées dans 
la Syntaxe. * 



CHAPITRE CINQUIEME. 
DES PARTICULES. 

fyii» Nous comprenons sous le nom de Particules les Adver- 
bes» les Prépositions, les Conjonctions et les Interjections (n. loi). 
Les Part, considérées par rapport a leur origine, sont ou primi' 
tivesy ottf làyOVL dérivées des autres parties du Discours, oaçH en 
vérité y réellement {de ^i^^ \férité)^ OU bietl idetUiques^v leur 
forme avec quelque aulre espèce de mots, dont elles conservent 
la Signif*) comme San tHiinementy de^aîl ^^t^té* 

* Nous ne pouvons indiquer ici que fort sommairemeut les 



Digitized by VjOOQiC 



— io8 — 
propriétés des Particules, c'est au Dictîoimaire k entrer à ce su- 
jet dans de plus amples détails.'*' 

ARTICLE I. 
Des Advsrbes. 

425. Les Adv. considérés comme primiUf'sy sont : q^ est-ce ? 
est-ce que ne ? ^3 et n33 ainsi; ^ non; fl© ici, elle Hé inter- 
rogatif H ^^ H devant une guttur., ^^n n'est-ce pas? •nSxn 
irais-je ? Ce n se confond quelquefois ayec l'article» par exemple 
devant les guttur. qui ont un Qamets, el devant un Scheya : 
nn^rni fi^t-elle ? njron est-ce que la tunique ? 

* L'^dv. >K ouy joint AUX Pronoms on k d'autres ady- les rend 
iaterrogatifs : nrx qui? tXQ>H où^ ^tc-* 
. 4^4* 3^ A^^* dérivés se^ forment des autres parties du Dis- 
cours, au moyen 1* de la termin. D 6t quelquefois q : DOV de 

T • T 

jour (de qV jour) , DtfSttf ^avant'Veille, auparavant (de tfSlt^ 
trois); 2<^ de la terminaison f. jxi : X)>2^ ^e nouveau^ une seconde 
fois, etc. 

425. Les adv. sont identiques par leur forme i® k des Subst. 
nM «» xéîr^/^ (proprement^ 5iîrp/^ ; ^Ss entièrement (propr. 
consommation) ; a® avec des Adj. soit masc, soit fém. jçî< fidèle- 
ment {pro^r. fidèle) ; n^^S^KT d'abord; 3« avec des Verbes a 
l'Infin. àbsol. l»iy encore (propr. en réitérant) ; a^ip^l bien (pr. 
en faisant bien); 4** avec des Pron. nt »^» (propr. celui-ci, c.-k-d. 
ce lieu); };^f^t^ là, hue (prop. ces, c.-a-d. lieux). 

* Ces Adv. sont des cas absolus, produits par Pellipse d'une 
prép., dont ils sont complément j ainsi n^t^î^'l est pour nWKia : 
quelquefois même la prép. se trouve exprimée \ c'est ainsi qu'on 
dit indistinctement noa et ni03 / » etc. De même en Grec vwxt«î , 
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pour Z(Â vwirbi', fii^y pout aùv fiicc'j tvjv it/omt^v pOUr xaxà T^v Ttptniivi 
en Latia subit,dt pour ex subito; perpetuwn, pour tn perpeiMum; 
eu AUemand statt, pour anstattJ^ 

ARTICLE IL 
Des Propositions. 

4^6. Les Prép. %onl inséparables ou séparables» 
Les inséparables sont celles qui s^attachent au commencement 
des Noms y des Infin., et même d'autres particules, pour ne^edre 
avec ces différentes parties du Discours qu^in seul mot \ de Vk. 
leur nom de préfixes, U y en a quatre, savoir : ^ dans^ an^ee, 
par;^ comme ^ selon; V«> pour^ -Q e% ^ de (à, ab^ ex). Les 
trois premières changent par. . euphonie Ijeur Scheva en une 
voyelle (n, 92, gS). Ainsi, np^ au fruit; »1K3 comme f$n lion^ 
pour ï-^g^ , 'J'^IéO • Placées devant l'Article, elles en font dispa- 
raître le 1*1, en prenant sa voyelle j ainsi^ '^^ ^** ^^*^ OTkV à 
l'homme; nnna *«*»• ^** montagnes y pour •nVortS > DTKMS» 

•TV 'V V - : T T T : 

O^inrtB • Suivies immédiatement d'une syllabe affectée de l'ac* 

•TV* 

cent tonique, elles prennent le plus souvent un Qamets- : ny^S 
pour une éternité, roSS pour i^ler. h^ pré&ie ^ (pour jç) 
change devant les gutt. et lie "i > son Çhirik et son Dague&ch en mi^ 
Tséré (n, 96) : y^yù ^ ^ ville, pniD ^^ W**» 

t Dans le style poétique, on ajoute quelquefois aux trois pre- 
mières préfixes, les syllabes purement pléonastiques \q et n ' 

* On a cru trouver l'étymologie de 5, dans le mot ji»3 /'tw- 
térieur, le dedans; celle de ^ , dans r^ ainsi, et celle de S 
dans Sn i à vers, * 

437. Les prépositions scparables sont devrais Subst., dont les 
uns ont conserVé leur signif. primitive, et les autres Pont perdue , 
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«qssi ëp]H>«feat-«Uie8, de même que les Noms, les accidenU de 
gimte, de nombre et d'état emutr.» «te. Ainsi, *)ftl( ^ derrière 
et son pi. constr. >*inK deTiemieiit la prép. après; |p coaiitr. 
de TDp€n'tiâf et son pi. constr. >32D deviennent la prép. de (ex): 
^^ le des^anty devient la prép. depant^ en présence de; ^y le 
dessus, et son plur. conUr* «Vp deviennent sur, au dessus de ; 
ri^^9D ^* pl* ^^' environs f devient aussi prép. autour de, etc. 
Elles sont souvent précédées Ms préfixes ; x^ en présence de^ 
devant, avant; tyoSafin de, dans le but de; q])Q d'avec, etc., 
et dans ce «as, elles 4onv«vtisseiiijk» adv* en prép* |^ depuis; 
rnSf% durant^ etc» 

428. En se joignant aux suffixes, les prép. expriment les di- 
yers rapports indiqués par les cas dans les langues qui en ont, et 
elles prennent les formes suivantes : 

1* J3 e» moi; 35 m. #»n toi; M f. en toi; et ainsi de suite, la 

n|^îpi.^jg,03^.î3a,nj.ig5. 

'a* De 3, ^^33, \XS^ comme, s% forment i >3l03 comme moI, 
:|lCjdrinte3f mOOS pl^ f^d»M3f»veBientD^lo(^t139|> 

3* tS à moi; :jS m. à toi; ^ Là toi; ^S (poét. <|DS) à hU, nS 
^elle, et ainsi de suite; «S, 03^ , pS, OhS {poél. toS) m^. 

•et V T 'V T VT <T «V T 

4* I^c JQ (d'où fQÇ ^ /a par£ ife) se forment : ipoç (poét. 
'iip> ^?D) 4e mo», TfQÇ à la pause ?|QÇ, -^op <s?e toi, s|3^^a(poét. 

inaû et inao) de lui, naap ; pi- idjd ^^ iwii^, ajp, fpç^ pçiQ 
(poét. Dn?p),în9. 

5» De nj^ (dont l'origine et la sigi^ficatipn, sont également in- 
certaines, mais qui, par l'usage, est devenu un signe de l'Accus. 
et<iuelquefois du Nominat.), se forment : )riK fnoi^me; ;^nt( 9 et 
a la pause :jràl m. et ^nit f* toi; *iriR l^: niJK «««*• pl*. ^^IjH 
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«oMt/o^nw «t {5r»si î* «w*,- onii(^ •« di* ^^f pjnui et 

6^ De fUe nànepartionle nfÇ y «mpkjée comme pvép^ aigni* 
fittnt M^eCy se forment : >r)|C av€C moi; r^/)^ ^ TfAK ^* ^m"^ ^/ 

VrW «^^ *^» mm ««'«^ «^^»" pi« wnt<» oaiw , owe- 

429* Le5 Prép. qui prennent la terminaison plur. des noms, se 
joignent aussi aux suffixes de la même manière que les noms ; 
ainsi, '^y jusqu'à; ^p sur , qui prennent la forme plnr, $«7p , ifyp^ 

font, joints aux suffixes VIS^J*^^'^ ^^*i ^bv ^^'^ ^^^f ^^* 

43o. On peut omettre un nomi>re des Prëp. la tennin« (t > rare- 
ment n^et ft 9 qu'on ajoute quelquefois k la fin des moti^ eiqui 
signifie dans, vers. Cette particule paragogique, nommée Hé 
localj n'étant point affectée de l'accent tonique^ n'introduit dams 
le corps du mot auquel elle est attachée, aucun changement de 
voyelle, si ce n'est qu'elle change en Scheva la dernière voyeUe 
des noms s égoté s : HSCIK {'^^ V'^^) à terre; rtH^a (àe /)>3) à la 
maison {domum)^ et le Ghirik. de la termin. Qt , TIC^SP ^^^ 
le cieL 

* Ce Hé local se met, tomme on le voit,^ pour la prép. ^ 
vers {ad)» Comparez en Grec, A'^vaÇc, vers Athènes; en AUe^ 
mand, ostwçerts; en kuf^m^eastwardJ^ 

ARTICLE m. 

DbS" CoHTOKCTIOtfSv 

43(f. FaimilestCMq. non» reiiiH?<]ini>OM sculeaiMit kft jjrini 
ordôsaiMi^ fin sont) ^ ofst^ soiip ^(r seulement; XS% ^ pte 
peët. vr^éMiMé, mêmt; ^K ^ ^S ^> p^^ à Piew; ^et ||^ m^ 
pour ne pas que; mais ^rtout le préfixe ^c, sigmfiant ef, or, 
et(^., qui est ou purement copulatîfy ou bien conversif, c-ï-d!» 
qu'outre sa propriété de conjonctiot^, Q a entore èelle de eon- 
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Terjtir k lenicUi Fiitur du Verbe «iqnel on l'attacke, en celai du 
Prétérit^ en conseryant le plus souvent la signif. de et on or^ 

43a* Le Fay conversif prend régulièrement un Fathach^ et 
donne un Daguesch a la préformante : VdD^I ^^ «'^ ^<m* Si cette 
préf. est K > k Daguesch disparait et se compense par un Qamets, 
SbpKI ^O^ ^^^^' ^ moins que 1'^ ne soit affecté d'un Chatef- 
JPathach, car dans ce cas le Vav prend un Fatbach lui-même : 
*1SI1K1 ^^jc parlai. Dans ce cas sa forme se eonfond avec celle 
du P^av copulatif{n, ^y)^ et le contexte seul peut les faire dlstin^ 
guer. Le Daguesch disparait encore généralement dans les cas 
où le Yod préform. se trouve affecté d'un Scheva : «l'^aTl et ils 
parlèrent^ etc. 

* Quant a Pétymologie, le P^av conversif parait emprunté du 
Verbe nin> synonyme de nN'?»^^ ^'^« La voyelle qu'il prend, 
et le Daguesch qui Taccompagne, indiquent en effet qu'il n'est 
qu'une abréviation d'un autre mot. De plus, dans la langue Arabe 
on se sert du Verbe substantif •/ a été^ placé devant le Futur, 
pour lui donner le sens de l'Imparfait. '*^ 

433. Le V€w co;>i»/a<t/'prend régulièrement un Scheva*): T^p^ 
et esclave. Mais plusieurs circonstances lui font éprouver divers 
changements dans sa forme. Ainsi, i« si la lettre qui le suit immé- 
diatement a un Scheva simple, ou bien si elle est une des labiales 
SI) D» ^9 il prend un Schoureq: >;jv^ et one gazelle ;^y2^^ et ses 
enfants. Il faut pourtant excepter les cas où la lettre suivante 
est *i , et quelquefois n 9 n > <mr alors il se change en ^ , en faisant 
disparaître , dans le premier cas, le Scheva de ces lettres : *u>0>i et 
samaindtoite } >n»l et ça^ilsoit; Dfl^^ni ^tvous avez été; aiV^T\'\ 
et vous avez vécu; a* si la lettre qui le suit immédiatement a un 
Scheva composé, il prend une voyelle analogue à celle qui entre 
dans la composition de ce Scheva (n. gS) ; 5* placé immédiate- 
ment devant une syllabe affectée de l'accent tonique, il prend le 
pins souvent un Qamets, fftt-il même suivi d'une labiale : ^nbl 
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* On a déjà vu le inouyement rétrograde que fait faire k l'ac- 
cent tonique le Faif conversif; quant au Va^ copulatif place 
devant le Prétérit, il le fait descendre sur les adformantes sjlla- 
biques : nSôPI » >nbûpi . 

454* Plusieurs autres parties du discours s'emploient comme 
Gon). ; 1^ le Pron* i^VX que^ ^xiy qubd, soit seul, soit précédé 
d'une prép., comme n;^K3 ^ même que; ul^ les Adv. précédés 
de Prép. : 01193 avant que; 3* les Adv. et les Prép. suivis de 
1ïf« et ')3: %5t m puisque; lïfk nHK «f>^^ 7««/ WK 3pJJt 
de ce que; ^3 '^y jusqu'à ce que» Mais le plus souvent les mots 
"WH et f^ se retranchent, et la Prép. seule s'epiploie comme 
Gonj* ; ainsi l'on dit 'Xy jusqu'à ce que; \y^p à cause que, pour 

ARTICLE IV. 

Dis IimnjBCTtoifs. 

435. Parmi les Int^rj., les unes paraissent être primitives : 
n|( ah J hélas ! fittf; oh / bon ! >|( , tlf]^ , i)fi aie! malheur I H^je 
vous prie ! je vous supplie i les autres sont, dans leur forme, ou 
de véritables Verbes: nSfl r P^^* 13n {"^otmé, donnez^ Impér. 
de 3rP) or ça! courage ! n^S , ptan jj^V <4e^S» t^ €St allé), or 
ça! courage {âge, agité)! ou de yéritables Noms ; *1SfK (de Ipa) 
6 bonheur! heureux {benè) ! ;\S^\f\ {adprofimêm, de S'>Sn avec 
le JSr^ local) lom{absit)! 



i5 
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TROISIÈME PARTIE 



DE LA SYNTAXE. 

436. Sans présenter ici la Syntaxe hébraïque dans tous les dé- 
veloppements dont elle est susceptible, nous ferons connaître la 
plupart de ses idiotîsmes, ceux surtout qui s'éloignent assez du 
génie de nos langues occidentales pour rendre le texte de la 
Bible difficile à comprendre, et empêcher parla même qu'on en, 
sente les beautés littéraires. Gomme parmi ces idiotîsmes il en 
est plusieurs qui ne portant pas seulement sur les mots en parti- 
culier, s'étendent encore k une proposition entière et quelquefois 
même k l'ensemble de toute la phrase, nous diviserons la Syn* 
taxe en particulière et en générale. 

SECTION PREMIÈRE. 
De la Syntaxe partigulij^re. • 

437. La Sjmtaxe partieidière est un recueil des r^;les de con- 
struction auxquelles çst soumise chacune des parties du dis- 
cours. 

CHAPITRE PREMIER. 
DE LA SYNTAXE DE L'ARTICLE. 

438. L'emploi de l*Art. en Hébreu est tournis à des r^es as- 
sez constantes, de sorte qu'avant de prononcer qu'il y a excep* 
tion dans tel ou tel cas, il faut bien examiner si la phrase n'est 
point susceptible soit d'un sens autre que celui qu'on vent lui 
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donner, soît d'une analyse différente de celle à laquelle on pré- 
tend la soumettre. Ainsi on emploie généralement l'Art*, qiitand 
il s'agit i** d'un objet dqnt on a déjk paiiéj ït« d'cm objet dont le 
nom n'a pas][été prononcé, mais qui est en quelque sorte présent 
k l'esprit de celui k qui on parle; 3® d'une classe entière d'ob- 
jets ; i? enfin d'un objet qui est comme unique dans son espèce* 
Ex. 1* "^iSûn ^ *'oi (dont on vient de parler) ; a'» nmn ^^ fleuve; 
•^rtçi la montagne y qui, dans l'esprit des Hébreux,, ne réveillaient 
çjue ridée de l'Euphrate et de la montagne de Juda; 3»p-j<S 
O^JtSnrj •'^ ^'^'* '^^''^ p^^. ^•'»^* ^^^ méchants) 4** B^Ott^H ^^ soleil. 
Le stjle poétique fournit quelques exceptions aux exemples i«', 
5« et 4* î et en général l'Art, se trouve plus rarement employé 
4&iis la poésie que dans la prose. 

439. L*Art. ne se met point devant les noms propres de per- 
iOimes et de pays: ft^û Mtnse; Ù^lYf^f Egypte; on le met ce- 
pendant quelquefois devant certains noms qui d'abord ont été 
employés comme ^appellatifs, et transportés ensuite à quelques 
objets en particulier, pour en deyenir les notn» propres ; tek 
sont plusieurs noms de fleuves, de montagnes et de lieux, comme 
nn^n ^« Jourdain (propr. le courant) j f*l33^n ^« Likani^opr, 
la montagne blanche)» Dans la poésie, on dit aussi sans Art. 

44o» Il se supprime devant un nom qui est à Pétat constr. ou 
suivi d'un suffixe, parce que ce nom est déjk assez déterminé 
par ces accidents : ft*liT J1>â ^ temple dé V Éternel; VflK son 
frère. Il y a peu d'exceptions, surtout au dernier exemple. 

44 1* Use met ordinairement devant les Adj. et les Pron. dé- 
monstr. et les Participes, quand les Subst. auxquels ils se rappor- 
tent sont eux-mêmes déterminés, soit par l'Art., soit par l'état 
constr., «oit par un suffixe: *7«^jç nnan le grand fieutfe; o'ipûn 
ni|t|Oe «a«-<H.npTrtn 5rt> tow bnasfmi^ant^ HOn^ ntflK 
0>TO3Dî O^KV^^n ^s hommes de guerre sortis d^ Egypte* Si le 
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Subsi, a feull'Art«> c'est qu'A est sujet de la prc^^.^ tandis que 
l'Adj. en est l'attribut» Ainsi, le sena de hVtllI OH^ 9 ^st le jour 
est grande c'est^-dire U est grand jour, 

44^* Quand de deux noms en rapport de construction le pre- 
mier doit conserver son sens déterminé que Télàt constr. lui fait 
oipdinairement perdre, l'Art, se met devant le second. Ainsi 
nOnSo ttf^M «M» homme de guerre; mais nonbOH ^Wfit les 

tt;' • tt:*-**:- 

hommes de guerre. De là 0'WIJ"S3 l'universalité des hommes^ 
tous les hommes; mais O^tbfhd ^ou^ homme; de même 
ll^W^-^^ toutes les choses; mais 131""13 toute espèce de 

T T- T T T T . . * 

choses^ qttelque chose que ce soit. 

'^ n se place de même devant le sçcond nom dans les nôms^ 
propres composés : >J[tO'n""l3 ^^ Benjamite, çtç. * 

443. L'Art, s'emploie aussi pour exprimer le Vocatif: û^DV^H 
â deux ! 

444- I^ s^emploie encore comme Pron. démonstr. : o'*|^n ^^ 
jûU/r-d^ aujourd'hui ; Oyôn c^l^^ fois. Enfin il remplace sou- 
vent le Prou, relatif , comm^en Grec, 6 pour ^; en Allemand^ 
der pour welcher. 



CHAPITRE SECOND. 
DE JLA SYNTAXE DE3 ¥BO^Om. 

ARTICLE I. 

De l'emploi du Pronom persohnel. 

445* Les Pron. isolés représentent le Nomin., et les suffixes 
les autres cas, c.-à-d. les cas obliques* de ces mêmes Prou, 
n. io5). Si cependant le Pvon. qui cst"^ caï oblique doit; par 
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^ergie, être répété ckuz fois, il est «ti^[»lojéla secoMlt ioas^l» 
forme isolée : pp» DD^niÛ ^<^ corfawe^ les VÔttes4 DpV Wlî 
OriK ^ ^^f'i^'i efHi ^ «'^'M^» vtfiii? c^-led. esi^ilà voms^ oui^ à' 
vo»sB $3^ n^ ^XDlSi héms^moi, même moi : t^ic O ^^ ^nh^'m^» 

• T - • •• HT — : • 

c.-k-d. en maiy ùui^ en moi» Dans le i** exemple^ le Prou, isolé 
représente le Génitif, dans le a«^ le Datif, dans le Â* i*A«itii6atif9 
el dans le 4^ PÀbli^tif. 

44^* Le> Pron. persoii. s'emploient souvent pour la Yerbt 
Subst. comme K^n» pour t7 est*^ Qf^^, ftOn» pour «/If soni* Ainsi, 
nsn yiM!! nitf K ^'■'^ <f^^ ^^^^ ^^^ ^ le>*re« Ib ajouteiit de la 
force au sens de la phrase, quand il j a un autre Pron. exprilfté. 
Ainsi, ffi^^p i;jij^^ ^Vt HW* «gpifient c'est mffi> ^^i P^ ^ 
nop simplement je fttif A .<tf^^ , -, _ . . ., 

447< ^ au^e se metcpielquelQis>parpl^on«sme, immédlati^ 
ment avant le nom: Svj^ Wô3 t^t^me de kU^ du paresseux.' 
D'autres fois il se rapporte à un objet qui n*a pas encore été ex- 
pressément nommé, mais que le ^contexte même* fait faeilemeut 
deviner. Ainsi, quand le prophète Jérémie, Threu. 5, i^ dit: Je 
suis ï^hùmme qui a éprouvé P affliction pat* le «'^Sf^ HîTlDS ^e 
son indignation^ on comprend que Paflixe ^ ne pe\it se rap- 
porter qu'il I^eu, que le prophète n^a pourtant pas nommé. 
De même, Prov. 7, 8, il 7 à des sùifî'xes qui se rapportent 
évidemment a la femme de mauvaise vie, qu'on ne ftomme que 
dans les versets suivants : etNab. i, 8,^a. a, a, 69 00 trouve des 
suff. qui se rapportent aussi évidemment ^ la ville de Ninive, 
dont le nom paraît pour la première fois, 3, 9. 

44^* Quand de deux noms en cpnstructiou (n. 385), le i" de- 
vrait avoir un sufËxej C'est ordinairement le 2« qui prend ce 
suffixe : ^Bpi 'V^fit ^' dieux de son argent ; pour ses dieux 
^argent. . 

449* Les suffixes des Noms qui répondent à nos Pron, posses- 
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MfimMftim^a^ «n ftem piMftif aussi bien quHià* sens actif, ^nîcv^ 
m^aime^ C.*k^i iac9*àMe éjfU'il inspirsy^ ou la crainte qju^il 
^^n^me^ le conjtjsvf/^ fsmili pe«| lot ûâreTdistiBgWTé . 

^$0.. Les Datiû à moi^ à tai^ à soi^ à rtom^ ^tc*^ panii»9«Bt 
^l^efpiç ajpuf^ p»r pJéonMme, sartQut après Tlmpér. et le 
Fut. : >^ raHSfR/^»'^^ re^^iendr^i; th'lh ^^fc». Ce pléo-r 
nasme se trouve pl|is rarement aree ies A^eeiîft: ftS IYkSo 
pleine {pour elle). 

article; n 

Db l'imploi du Pbonom relatif. 

/^té Le Prott. relatif *i^fi( sert en Hëbren k exprimer la re- 
lation qui est entre une proposition cônjonctiTe, et le iioiii qui 
est qnaUfië pi^ eette propop., sans toutefois rempË^» eomme dans 
plusieurs langues, la fonction de sujet ou de eoa^lément dans lai 
propos. conjoDCtiye elle-même. Ainsi, quand on dit en Français ; 
timpie dont le jour est venu; la paille légère que le vent em- 
porte ; l^ Étemel à qui est la mer/^ la terre dans laquelle ils oni 
habUéf les mots dont^ quey qwij laquelle outr« l'idée^onjon^- 
liye qu'ils expiiment^indifoent^ encore t savoir, dontf le .complé- 
ment du Subst. jour; que, celui du Yerbe emporte^ qui^ £elui de 
la préposition à/ enfin laquelle ^ celui de la prép^sijiçn^Soni. 
Quand donc en Hébreu yû^ doit^ dans la . proposition co^« 
jonctive, exprimer le compljément d'^ i^om, d'un verbe ou d'une 
préposition, on emploie un pronom personnel que l'on donne 
pour complément au non|, au|Yerbe ou à la préposition. Ainsi 
l'on dira pour le i«* exemple ; 'lOV j(a «i^jj ptîfl l'impie qui est 
venu le jour de lut; ^ixt le'i% nn-^ lip"^n l^H flOîl '« paille 
iégére Qtjs te vent emporte elle; pour le3v 03B )h 1^^ f^W 
t Étemel qxjb la mer est à luif et pour 1« 4*, Iti^^av* I^^K^V^ÏB^O 
la terre <iv^ils ont habité dans elle. 

45î. A donne aussi aux adverbes une signification relative : 
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aijwi, Of W* wav 0|f n|t« <»/ Qf^ «^ Al» «»m OMT ?n|tiH 
d*oùy etc. 

455. Cepeudant le prcm. qui sert k compléter là p*op. cbn- 

JQOCtiye peut wissi ee supprimer, surtout brsqu^il doit être m» k 

Pacc. ou au cas d'une prép. déjà exprimée daus la prop, pHnd-* 

pale : o?S >rînj Hf fit Tyn ^ vUleqnejevous ai donnée; q^q^ 

ilM'133 nVffit ^a»^ /<? /«e« oùiuas été créée, etc. 
. » • ^ 

454. Le pron. nt^K soit exprime^ soit sous-estendu, se rap- 
portant k un pronom antécédent de i'« ou a* personne^, autorise 
souvent à mettre le verbe qui le suit k la 3« : 70» >jjf^ vdd moi 
(qui) a fondé. 

455. n faut souvent suppléer 
quefois même les mots îieu^ temp, 
iSy ea, devant gtdj qtue^ etc., si 
une prép,: »in>? Sp ^pvh à (celi 

sçrn ng^g S^ v^* (le lieu) <m; itf ^j) ^ep^î^r ^«e, pour i^epM^ 
fe <i?ijf^5 qu^i ellipse qui se trouve aii^^i en Français. 

45$^ Lo pro». iQljt est soaT«|it sou»*eiite]idii lu^mèitfe ; 
^irruSntoWa dans deê semiers (que) li!» ne connaissaient 
pa5»etc. 

457. Quand des deux pron. démonstr. et relat. sous-entendus» 
le r»' devrait être au génit., le Snbst. précédent se met k l'éUt 
constr. n Vçjp T3 por la main de (celui que) tu enverras. 

De l'cicplox su PaoHOM Q^MmmiAxip. 

458. Le Pron. démonstr. répété répond ai cektl^^ celui-là^ 
fun f autre : nj-V^ ni ^^à Vautre; OWD? Tlh») 3513 mVic 
eeua>ci dans les chars, ceux-là Sur les coursiers; ^:nT\ 11131 1T3 
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ttt paries sekm ceci et selon cela^ c^^k-^.^ tu parles de diffé^ 
renies manières, 

• 4^* II s'ensploie «ttssi pour le relatif ^^H » surtout dans le 
•tyle poétkiiie : ffnp irÉjy un peuple que j'ai formés {H'»3f"nrt 
te TùyÛ fTt ^ montagtte dé Sion sUr laquelle tu habites. 

* Lors même qu'il paraît pléonastique , il sert à donner de l'éner-^ 
gie au sens de la phrase : nT"nD Ç^*^* ^^^ ^ O^DJ^Ô HT voilà 
déjàd^wfois^ 

ARTICLE IV. 

Db l'bbiploi d0 Peomom interrogatif; 

46o. Le Pl^oti. ^23, qui ne se dit régulièrement que des per» 
sonnes, s'emploie quelquefois devant des noms, qui quoique 
exprimant des choses, indiquent aussi des personnes par méto^ 
njmîe : n3j1t3n"S3 ïtV ^0 ^^^ ^^P ce camp? c.-&-d. les hommes 
qui le composent; Qp^f tp q'ûiestSichem ? c.-à-d. les habitants de 
Sichem. De même hb > qui ne se dît réj|;ulièremént que des choses^ 
«etnmye déliant deftnoitas de personnes^; mais dans c^ cas^ilnese 
rapporte pfsa« nom d^ personne exprimé^' mais biep à l'idée de 
genre ou d^espèce qui est sous^ntendue; ainsi, nVH^MO x^ 
«ignifie pas tfii sont-ils P mais que sont-ils ? quelle efip^ce d^ gens 
est'Ce? de même tCflâKTTO qu'est-rce que Vhomme? et non 
quêlesi thommeP 

4^1. de Pron. peut aussi être le compiëment d'un nom : 
^P nÛ01 ^ bouffie de qmp nO nùpn ^ sagesse de quoi? 

^ n se met aussi sans interrogation, Deut. 2i, i, Jud. 7^ 
1 1 , etc., et quelquefois dans le sens de quiconque^ tout ce que, 
Proy..9y 4* ^^«^«d» t3-^ 
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4^2. Il est d'aatrtt Pron. pour lesquels la langue Hébraïque 
n'a point de mots propres; voici comment ils s'expriment : i<^Le 
Pron* réfléchi me, te^ se^ lui-même y s'exprime ou par les Formes 
des Verbes fiipMet Bitkpahel (ji. 176, 210, ou par une péri- 
phrase etaumojend'unSabst*: *lâ*l|P!a dams son intérieur ^ c.-à-d. 
en Im-même; fp^^ yXVt blhl^ né' cannais pas mon i^Wie, c.-à-d. 
je neme connais pas moi-même iOM^vt le Pron. de la 3* pers. : 
taK XVf^\^ii^p^t avec ItU^ pour avec soi; o^S O'hhj^Q «•«»- 
dissani eux, e*-k'd. se maudissani eus>fnémes ; n^ chaque^ cha* 
eun^ s'exprime par itf^^ homme^ ou par la répétition tf «^ t^»K , 
0*K1 V^K» ou en répétant le mot méme^ comme *)9[33 *li?)l3 
chaque matin; 3* ^fie/^ti'tiff s^exprime aussi qudquefois par 0>^ 
<>u QnK ; 4* m/me, le même ^ est plus souTent exprimée partc^n t 
K^ précédé de l'Article : MtXTi tf^ltn ^^ W«il« AcMmne;; quel- 
quefois 1^ moyen de oy^ os^ corpSf et métaph. tflre , substance^ 
force; nfft Ol^H Oy]^ <^^ même jour ; ^Qf\ OYp^ dans sa prospé* 
rite même, a^ f0rt de sàprospériié; S^ Vun Pautre, s'expriment 
par nt («• 458), ou tn^ répété ; par ^Ujt »wivi de nç /r^^> ou 
de ]{i compagnon; au fém< I^Mitf ¥ autre f par ntfK ^^^^^ ^^ 
nIniC ^^ ^^ n^y^ compagne^ qui s'emploie lors même qu'il ne 
s'agit que de choses inanimées; 6* quelques est le plus souvent 
exprimé par le plur. du nom : Qt^^ quelques années; quelque- 
fois par ^ •/ y a. Dans ce dernier caSj le mot j^^ se troi^ivant ré- 
pétéi on doit le traduire par queU/ues^uns^ d'atUres. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
DE LA SYNTAXE DU VERBE; 

ARTICLE I. 

De l*£mploi des Temps, des Modes et des Peasonnes. 

46?v V^J^^ indiquer les difTérentes cireoDStances du temps, les 
Hébreux n'ont que deux formes : le Prétérit et le Futur (n. j44)* 
Chacune de ces deux formes prend souvent plusieurs significa- 
tions, et dans certaines occasions elles s'emploient indifférem- 
ment, et se placent l'une pour Fautre, ce qui les rend de véritables 
Aoristes. Cependant on remarque que l'idée du passé et celles 
qui lui sont analogues ou en dépendent dominent dans le Trété- 
rit ; qu'au contraire^ l'idée de l'avenir et celles de Cobjonctif et 
d'Optatif, t]ui en dépendent, dominent dans le Futur. ^ 

S h De l'emploi du Prétérit.' 

464. Le Prétérit, ds^ns sa signification propre et primitive ^^ 
exprime l'idée d'un temps passé. De là on l'a emploj^tOMt na- 
turellement 1* pour indiquer le passé absolu; ce- qui a lieu 
lorsqu'à la proposition dans laquelle il se trouve, ne sq rattache 
aucune des circonstances dontuoiis allons parler : Et l'Éternel 
Dieu dit: X[^ TâH *0 7**» ^^ indiquée Gen. 3, 11 ^ et l'homme 
dit : la femme nûp.nnJIJ HÛH que vous avez placée auprès de 
fffOf.*... ^^Tjana »»'« dorme y Gen. 3, 12 ; a* pour exprimer le 
Plu9-que-Parfait; ce qui arrive toutes les fois qu'on raconte un évé- 
nement antérieur à un autre déjà accompli : Et il y plaça l'hommm 
ly» Ittfti q^il avait formé, Gen. 2, 8. Or, ily a toujours dans la 

-TV": 
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la phrase un indice quelconque de l'antériorité du fait qu'on 
raconte. 

465. n s'emploie aussi pour le prétérit défini ou Tiniparfaîti 
lorsqu'un historien sacré veut insérer dans l'événement qu'il ra- 
conte quelque réflexion, quelque circonstance particuU^ère qui 
n'en fait pas nécessairement partie ; car dans le récit principal 
c'est toujours le futur conversif qui est employé. Ainsi, Moïse, au 
milieu du récit de la postérité de Noé, voulant consacrer une ré* 
flexion k l'éloge de ce patriarche, se sert du prétérit : N'oé fut 

{WTt) tt» homme juste il marcha toujours (ni'^Vnjnn) ^^^^ 

PÉternely Gen. 6, 9. Faisant ailleurs comme en passant une re- 
marque sur la beauté de Raehe^, il emploie de même le Prétérit : 
Mais Machel étai$^(f\f]^) aussi remarquable par sa taille que 

T :«T 

par son extrême beauté^ Gen. 09, 17. > 

466. Il s'emploie encore pour le présent: 1* dans certains 
Verbes qui indiquent une propriété, une manière d'être : o;3n 
il est sage; "liyT j^ sais; 1^ dans les propositions générales dont 
la vérité ne dépend d'aucune circonstance de temps : Heureux 
celui ^mrjSn i(h n^ entre pas y Ps. i, |. Dans ce cas le Prêt, et le 
Fut. s'emploient indifféremment ; 3*> quand le Verbe indique 
une action qui a eu déjà Jieu^ mais qui continue \ ce qui se connaît 
facilement par la signification m^me du Verbe : Pourquoi 
tib mn es- tu irrité^ et pourquoi ion visage .s^'jfli est-il abattu ? 

467. Il s'emploie pour le Futur : i* disms les prédictions et les 
promesses prophétiques où les choses prédites et promises sont 
envisagées par Pécrivain sacré comme déjk accomplies, ou bien se 
passant sous ses yeux, comme dans Jes. 9, it i Le peuple 'qui 
watvhait dans^les téttèbres ^^^ a vu (pour verra) une grande 

T ^ ; 

lumière; unjôdr briUànff^^^ à /i*t (pour liiira) surveux qui hd- 
èilàiént la r/giond^ef ombres de la mort; i^qusiud il se trouve 
dans une propos, dépendante d'trne première qui éiprikhe une 
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supposition^ une condition : Si vous ^e nous écoute* pas.*. I^^*^^ 
^3rDTI|Ç *»ous prendrons notre fille, Gen. 34> ij. ÏTImpér*!, 
une interrogation, et le Futur ayant un sens impératif^ dans la 
i^ propos. 9 donnent également au Prêt* de la 2^ le sens du Fut.» 
parce qtie cet Impér. et cette interrogation sont équivalents à 
une supposition ou aune condition : Ftens avec nous aS ^Xll9ni 
et nous te ferons du bietu ^4^ iflinpi ^< appelleroh^e? 

Pendant six ansx^pr\p ^itSm^^^i^'^taUgne,rvnMM ^9^\ 
etJu recueilleras ses frmis. (^pendant, si la i*^ prop. contient 
unlmpér.y ou bien un Fut» qui en a le^ens, le Prêt, de la a* doit le 
plus souvent se rendx«|par]eaensimpër«:FiN5ii3)^6<AaH<e,etc. 

^ n fiint femirquer i* que la première propos. Jpeul exercer 
cette Ikifluence sur les Prét^ non-seulement de la seconde, mais 
encore de tontes odOes qui la suivent, et qui sont sous la mém# 
dépendance, lors même quPil j aurait entre elles une ou plusieurs 
phrases incidentes* On en trouve quelques exemples dans le 
4*«hap. du Lévilique; a^q^e les yeri)es des propos, qui ne sont 
que la continuation de la première, sans cependant en dépendrCi, 
étaÀt souvent auPiiétér. immédiatênaent précédé de 1^ aussi bien 
que cent deb pi^pôs* sttbordonnéeiSy le sens de la phrase entière, 
qui B^^ndqtielqttefoîs & pïusieilrà versets» peut seul faire distin- 
guer le nkembre de la phrase ùh commencent les propos, subor- 
doliiiées. Ea.-t Lev. 4» ^V2&* 

468. Enfin il s^emploit pour les temps relatifs et i* pour 
rimpairl'» dtt>^dition. : si ^onmerasaUla tâtef >n^ v^SO lUX 
mafctrce m'aJ^dcmerait; a* pour le plos-que-pariiBdt du con- 
ditîpnw : QtfM w\9 nttjljlt ^< ^ aurais attiré un chdtiment sur 
nous ? 3* poui^ le Part du sub). : ^mH iSâTOM t? /««^^ ^^ 
^Us^ien^^pm de boire i 4^P9vurlepliis^tte^parf4 dii sttbjbnct^ j 
igiS nVpOTS»(**'^f^*^/?^^''^f^^^'*5^**^ ^^l'^'*''^ 5* pour 
le futf passé derin4ic* :l>^gE|-^3 nH ^Vl? Dft tj JMS^àof 
gu'ilsauronf achevé Umtelamoissou, 
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r ♦ Quant à la manière de connaître s'il l'agit d^ [temps relatifs, 
on pput dire que la nature même des particules le fait soupçon- 
ner, mais que Tensemble du discours ne laisse aucuu doute. * 

i X3[. De Remploi du Futur. 

469. Le Fut, a aussi un grand ftbmère de sigfaifiéàtions, dont 
quelques-unes 5eulement> et encore dantoeHàittés eh-cttnstanee», 
sont déterminées par la forme partieidière <Ju»il affecte de 
prendre. Ainsi il a'emploie pour îsëicipier ra^enit* d'mie roattière 
absolue, quand aucune des cii^eonstavets suitantes nèfle détfeî^ 
mine à une autre signification ; apit xVtV 1â «« postérité se^ 

mireras^ et«* 

tetem^ présent^ i« danseéir- 
iTopriélé^ une manière d*èm 
r lit smfànspa^p S?V Uh*^^ 
i d'une interrogtttîoB et que 
it pas eensée être .^onspmmée 1 

39 dont la vérité est indépen- 
ajps : un f^U sage aj( nÇte*» fai^ 

47«- U s'emploie principalement poitr leprésetitdiiisubjonek^. 
quand le Verbe est précédé de$|>articules;n?Kf ^5f,1^«^iîïP0^, 
^SX^'fi*' Vt^>P^^ .^^^^f^^t^m^tWi ^ ^J \i^qme ne, ife 
peur que ne. pensée caSf « k fpripe d^ Yerbe le fktrmet» on «e 
sert des Fut. apocopes ou parm§offiçues ** ^T\!M'^$dfpeurçue 
vous ne mouriez 4 i^ff\p^ ijç^ ^fm que vous vMez, itç. 

Aj7. Jl^'em^de pour roptatif, et 4iler« le Fut., s'il en est sus- 
ceptible, prend ordinairement la forme apôc. ou par4ife§, 
fn^'^Tift n^Qt DiSÎ ^^^^ PÉter^el confirmer tes paroles ; 
^^F?9 '^Ç^^nj ^^^ *^ *^ amvre. Sinon, la particule K3 Tti%- 
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place le plus souvent cette forme : Sjjtl^'^ K3"1Ûfc<'» qt^ Israël 
dise f.eic» 

^yi. II sVmploie pour Pînipér, en prenant le plus souvent, 
s'il en est susceptible, la forme apocopée : nOIKO lS toyH"SK1 
et ne lui fais rien* 

■* Le Futur ayant le sens de l'impératif négatif, est toujours 
précédé de ^K ou «'S f niais cette dernière semble ajouter plus 
de force à la défense* De plus» c'est le Futur qui sert pour la 5* 
personne de l'impér,, parce que 1* Hébreu n*a aucune forme par* 
ticulière propre ài'exprimer | il sert encore à, esçprimer les im- 
pér. passifs, pour la m^i|ie raison. * 

474* Il s'emploie même pour le passé» soit Imparfait, soit Pré- 
térit défini, quand il est précédé de tK alors; de QVtO pas en- 
core, de i conpersif; enfin dans les narrations après des Prêt, ou 
des Fut. qui en ont le sens » f|J3' ?K alors il construisit^ 0*119 
t\^y il frétait pas encore éteint a nojt'ïl et il dit. L'ensemble du 
discours détermine ordinairement quel es% de ces deux temps 
celui qui convient h telle ou ^elle phrase en particulier, 

♦ Avec le 1 conv.^ il a le sens de l'avenir, Jes. g, 5, èo^ t i> i3, 
i5. Mais dans ce cas, c'est en vertu d'une licence autorisée par ]^ 
nature du style prophétique, qui regarde oomme déjà accomplis 
.des événements futurs. '^ 

47$* Il^'^ràploie pour les lertips fielatifii, et 1» pour Pimparf. 
du condition, tant dans Pantécéctet que dans le conséquent dés 
phrases condition. ^1>K •(^•^- "^^K""*? Dâf ^* même gùe ;'«- 
rais^^.^.je ne craindrais pas* £t lors môme qile la particule 
conditionnelle est omise, comme dans p^^V D^fiDK ^^ compte* 
rais'je ?é,,»^ ils. seraient nombrenx^ pouri3*iô0|jt QK ^^7*^ ^^ 
cûmptaiSf <Ps. iSq, 18 etc. -^^ Pour le plus^e-parf. dû condi- 
don. ïtTtWK je fauraisiaccotnpagné.'^Z* Powr leplus*que-paif. 
4tt Sub).' 9){)px> rfp^ ^ii^ifii^à qi^Us aient été rassemblés. -^ 



Digitized by VjOOQIC 



— 127 — 
4* Pour k fut. pasaé d#i*if|cUc. «fKft f^ae^fï TpfÇ hrsqtie Ifi fm 
auraeanswné^ Dans ces divers cas, le Prêt, est plus fréquemment 
employé (n. 46B). . 

476. Enfiu-il s'emploie dans les cas oh le Verbe renferme tm* 
plicitement les idées de pouvoir, oser y devoir, avoir comitime; 
Î^^)S^ kh ItfK qui ne petU être nombre: "ïOh* ♦O qui peut on ose 
dire ? a^ rp(^ nO q^^ doiS'je te donner ? ^^Vh ont-ils coutume 
i^o/Zer? C'est ainsi que nous disons-en Français : qui dira? que 
tedonnerai-jei^iirontHls? ' 

S m. De l'emploi de V Infinitif. 

477* Dans presque ^toutes les langues, rinfinitif peut être 
considéré', ou comme partie du Verbe, lorsque le Verbe se trouve 
dépouillé de toute' relation avec un sujet quelconque, ou comme 
un Subst. verbal. Ainsi, nous disons en Français ! il désire Sûr 
voir^ il travaille pour savoir, et son savoir n*est rien. En Hé- 
breu, nous trouvons également Tlnfin. employé souS ces deux 
points de rue, mais 21 l'est beaucoup plus souvent sous le der- 
nier. De plu8> il peut être considéi^é comme absolu on comme 
consin^t (ju lîg)* - -. . 

I« Db i'Infinitip absolv. 

.„478« L'Infin. iab^olu doit être regîardé comme nne expression 
adverbiale^ ipodifiantlesen^. di» Verbe qui li^ sfiit«.Oi>, fiUe modi- 
fie le Verbe; v^Ea di>]inmadeil'i]^tensité ^ l'idée qu^Lexprimet 
^^ *t*^{;| 1319 "Cn fissurant U nous m assuré,^ c.-k-d. t^ « assuré 
sous les€ieaf^ du.sem^^ff^ritjt W^Çtf nt/^ ^^ois la déùrmre.^.*. 
VOpH 1\ÏSÛÎ% >f V^3 ObMt néanmoins je ne (la) détruirai pas en^ 
Oèremen^f Amt^s^ 9i 8»^-^ ol^ En ajoutant au Verbe l'idée de cer- 
titude» d'Affirafta^op»; r\%Qf\ nHO ^mourras imfMUblemenL -^ 
3* E^exprwianilaeèntinitatio&tle iPactSon indiquée parle Verbe, 
ce qui arrive surtout quand il j a deux infin. «bsotot de suite ; 
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MêtouscSÊàSP qui étaie^ t^i^ec bfi*.^..fi:^^^ H^ ^n contimaienè 

T T T 

à motUert,0t4Uptêtêraie9U^ a Sftm. tS, Sg* Quelqueibiâ, au lieu 
du second infin^i on tronve le participe. Le Verbe ^ff il est 
afl^f i#rl bf #UQQU|i k cet usagCy mai» alor» il iiidique souYent un 
liceroi«ieineiit copCinu; comme Gtn» 8, 3* a6, t3* a Sam* 5, lO» 
et remplace PInfiu* par uo Part. £zr ig» g^ i Sam* ^t ^^ ^ Sam. 
3y« elc 

^ *, U Mt eucpre quelcpies autres iiuànce» d^ sens que cette teuW 
nure peut serrir à exprimer, et qu*oil saisit iaciienient'dÉiia lés 
passages où elle se rencontre { pi} ^S'VTl powrrions^nous donc 
savoir P '^iSm lUhrS^ prétends^ régnera fcJvj klt^J^^ «^ «'«- 
naii semUmeni de fortir. * 

479^ VInfinitîf absolu remplace i^es souyent le Verbe qui 
deyrait être à un temps défini^ Cette construcUoii dérive de la 
pi:éc4dente, et il est facile de Texpliqûer, en supposant l'ellipse 
di^ V^çriie fifû. Opes^ d*autant plus autorîsë a faire cette suppo- 
sitipo^ qu*OT trouyç ^es p^is^ges analogues avec le Verbe fini 
eiprinfé. j{^iii8i| nt3T somnens^ioi^ Ex, Oo» 8, sie Ut avec le Verb^ 
6»î ^ 'f^Sm ^ay Deut* 7« ^8;» i'iÇ ^^ osèrent contester^ Job, 
4o, a, se trouve avec le Prêt, ^i a>^n Jud. ii/aS. Compar. 
encore Deut* 5, la, et 6| 17» Quant au ipode, au temps et a la 
personne qu'il faut suppléer, ik sont assez déterminés par l'en- 
smh\» pènae du discoun« Ains^ DeuU i, «6, dans ^\tM ^cou- 
te», le sens^ llmpér. èët assez déterminé par la pbrase qui prê- 
che imtnédiatement t foi alors intimé mes ordres à Qos juges 
m^ Um disant i de même» 3^01 Klïn flY^iini ^^ ^' ondtuaMx coU' 
raient otPovenaiemt, Exe« i , 14» sé trouvant au miHeu d'un récit 
dmM lequel les Verbes principaux eut le s0ns de llmparf^ ne 
si«i)rai|étce rendu par uni autr^ temps. De pbu, le met lA^TIItl 
qui préeMéeeil&fitt. ne permet paâ de douter fu^ est Im-méme 
leur sujet Cpioperes en Français : eê eux d^ailar ai da^^otvêr^ et 
futret fjiraies de ce genre. 
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^ ftikUl fMiàl><^' fVtitte fe^Teriiéfiai M irônte quelquefois 
^omt II an tÊÊutk fui t^ppartieiiC pas ii la même Forme qui; lu!. 

il a été 4m Mn &mémiréi¥^réY 6«in 57, U/Hiifb. JM éit li#«m 
FréuPdUilr BMÎi «• dcmîtr «iMntple/ Mbfib.^sl iê^tiMAùé 1^ 
une siguificatiofi paifiWe par k Forme panire Piii^/ qm4e fuic* 
Âiuii, le mot-à-mot est : #1» éUuÊt dévoré, H été dévoré^ mais 
il arrive qodquefois que le Yerbe qui suit, est sous-entendu^ 
dans ce ças^ le sens passif de Plnfinitif est suffisamment indiqué 
par l'ensemble de laproposilion« Ainsi, on Ht Proverbes, la, 7 : 
b3\K1 a^JJtf *1 '^ten dont le sens est évidemment les impies se^ 
rout renversés, et ils ne seront plus; par conséquent| l'Iufioitif 
*!J*!fin représenté le Futur Niphal \2&tV ; '^^ que la Forme constr» 
de l'Infin, ne s'emploie que très-rarement dans ce genre de locu- 
tion : ,-|^ 1 Wn vtf '*''^* à dessein pour elle, Ruth, «, 16 J voyesB 
encore Num. a3, a5« Jes. 60, i4 ; 3<^ que llnfin, dans les propos. 
liBnnatiTes, précède ordinairement le Yerbe finij et que quelii» 
quefou iile suit $ mais que dans les propos, négatives, il précèdr 
toujours et que la négation 9e place entre les deux Formes du 
Verbe ou avant. '^ 



S H. Des çaé de Plnfinitif et de V Infinitif pricédé de 
Prépositions. 

48o. Nous avons déjk fait remarquer (n. iSg) que Tlnfin. en 
tant que Substantif subissait les mêmes accidents que les autres 
Substantifs; que, précédé dePrépos., il devenait Gérondif. Mais 
comme en Hébreu , les Noms n*ont point de déclinaison pro- 
prement dite (n.' 584)> les divers rapports dont les Infin. sont 
susceptibles, c.-à-d., les cas, sont îndîqu'?s par des Prépôs.', par 
Pétat constr», ou bien par la structure même de*-la phrase ; en 

17 
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l^iiiy*«^r4^AM)l.pfé0<âéîdH (jnlp.l èo ^i Tbjrtf« ptfûtr iéi 

484. .VInfin. précédé <W Prép-49Î' *^ rendre e^ Ff^çi^ gi^ 
Je, V$i[be fini et pair uçe copjonctîoii^ ,Q^^^( *^ .teppsi du Yerbç 
fini, il lie peut être déterminé ^ue par l'ei^exuble du diseour», 
^ ajau^ égard aux règles établies dans PArt, ï. Ainsi^ f* avec 
3 , DN'^Bna (dans le être créé d'eux) lorsqv^ils furent créés; 
iyOJ^a parce qu'il a entendu; a* Avec 3, >S*ip -ÇnriJ parce 
j'ai élevé ma voix; nSpn P'Dt?3 lorsque le roi eut entendu; 
3»AvecS*lP'3 nlJsV comme le matin approchait; ^^ afin 
qu'il puisse fuin lnyi^ h^^^'à ^ épt^Al 9^K^ Jl Iml l?c»ntiw 
t|aer,quele^ devant un Infinitif qui jert d^cpiftfdémdiitli 1^ 
"Verbe actif, duil»^ rendre par â pu de^ particukrk^iiqi se tr^uvf 
aussi en Français : ainsi, DtogS t\W fît V l^K q^ l'ÉiierMlu 
ordonné défaire; i^nS itfPD'l ^' •^ cherchait à le tuer; 4* Avec 
|Q, bnjjp depuis qu'il a commencée Mais^ette demièi^ parti- 
cule dans de semblables locutions, doit se rendre par apn que 
fte, de sorte que ne ^ et pouf ne paày avec PInfin. Je me tiendrai 
sur mes gardes^ KltOnO ^fif^ ^^e je ne pêche pluSy pour fie pas 
pêcktt: lÉÎ iei ^eux étaient affaiblis, t\ti*yS ^ sorte (fuUt ne 
'tfdyaît pas. Quelquefois le Verbe nVn ^^^^y doii âtre suppléé 
après cette prép., et il Vécarta •:î'l>aao en sorte qu^etie fie fut 
plus maîtresse; 5® Avec lés prépos. séparables, ajic^ ^'^ jusqu'à 

ee qti^ tn r^viç^nti^; ^t^ V? P^^^ ^^ <«* rft*> '^0*^ WTÇk ^ 
U4UJgl^i^4^ais(. 
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— i5i — 
^ Il ^\je9amrqimt i^ Qmê hYmàm n Vf » ««^vi d'tt& IsfinHi^ 
4qiiHFaul,«Q«iM9txii wmW^mr^ #% abfV^paiurisâei&iArttaiâiN il tel 

cher^ iBp|«À-inûtr ^âot^ pam' se concher, ^ers, le çi^^^m C^^ 
surtout dans çeUe loçutioA que IW sousrentend ff é^qemn^eut 1^ 
Verbe f7>n r ^- ^" Qu'avec ceUe cynstr. ]& VerJ>e. cjui est à l'In- 
fin. actif doit être rendu par le passif : niJçS "Iflttl *|1^1 , P^ ^^ 
porte allait être ferméy raot-k-mot, était à fermer, Gompan en 
Ffançaîs : il èk û Ptndté^ elfe est â louer, etc. ": *- 5»' Que. les 
'^crÏTains sacrés passent' continuellement d^un înfln. platié de 
quelqu'une des thaniires qoe tious VenonS'd*exposcri ii xm Yéiî>ê 
ittî) devant ie^oel il faut alor» supjj^r là conjon<HidA i)|iî' se 
trente dèvéW riôftft. préfeédetllt •.... «i^ûri'l 'JHintDI ^à^ Hi 
paP'ti^ifltilmpiÊ^Mvi^eÊpéÊf^^l'm pm^ 4(Mé ' t éHn fai fe^* 
ration. ' • ■ ': ^.î ■'*.••.'*''' '• 

$ m. Z><( /a l^<itf » y#l»n ée ^ii^ anmi l^S^et et l'Objet. 

■ 4^9> lt?Infin.,ëtajit,tou{ a lajEoif et partie du Yes4>e, fr^i-d, 
jp^oipL, (ji'action, et §implfi Subst.|peut aygir up double complé- 
ment^ l'un comme nom d'action, et qui représente le cas régi par 
le Verbe, l'autre comme Subsl. et qui représente le Génitif* Sou* 
vent il n'a que le i«' de ces compléments ; d'autre fois il n'a que 
le 2*] quelquefois enfin il les rénnit tous les deur. ' 

4ASà^ l^ c«ÉipUi9«iu 4t Unfiib et} \mf^ ^« f^m d';ifiUai«.M 

i'ob)et même» qn^iSaçoU l'ai:^sxr ^ffir^ pai^J«:V«ri)e^ «t U 

.QoftipUf(k€fU 4^ l'ittfinf pri^ <mMAfi,$^fr m m > si^#<4 Ajpiv 

jdap^ IM Jin 'fr^^r.W fif^^fi ^!^J^y*)fS^.^^^ )!objet de l*I»6ïy 
4*4. Si le sujet où l'objet est un Pronom, le sujet sV^^fimo 
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fm iiitti£&i«dtftîlem8|ConiiMreprësefttaiit leGénitif, et Pobjet 
f» le Mf&xe desYerbcs, oomnie i«opréfeiitMit If Aeovittif ri^pô le 
Pfsiiet de moi, ma visUe; W^»h pourme perdre^ î/€h]et peut 
pourtant représenter le Gén., c'est lorsque l*Iiiiiti. actif doit être 
pris dans le sens passif : «|Oâ"f|-l V? ^<»»«»^ l'épreuve de ^argent, 
c.-à-d. comme V argent est éprouvé. De même le sujet peut aussi 
représenter FAccusatif quand le Verbe est au passif: ^'^ tSina 
pn V* dans le être enfanté d^Isaac, à la naissance d'Xsaac. 

495* . Lorsque le sujet et lV>b|et sont tous d^ux Joints k llnfiitrif 
le sujet est toujours au Gén^etFobjet an cas quer^pl le Verbe : 
Og^rfrQR-nit >nr«>3 nfouvre vos tombeaux, etc. ^ih^ OinpJS| 
àrsfu'ils crieront vers toi. Si le Verbe régit un double Accus, 
le sujet et l'objet se meueç^^ tous.(leuy k rAco«,.Gen« 4*9 Sg* 

* Quant ^ la ^leoe qn'oe^i^^tr dans kr phriuie le s ufet et 
l'objet 9 Yoj. plus bas la Syntaxe |;énérale« * 

$ IV. De l'emploi de (^impératif. 

48S« L'Imp. n'ajant point de 3* pers. (n. 147)9 on se sert 
pour Pexprîmer de celle • du Fut* qui le supplée aussi dans les 
Formes passives même k là a*, puisque ce mode n'est point usité 
au passif (n.i4o). 

487» Quand deux Impér* sont joints ensemble^ le premier in» 
dique ordinairement une condition , et le second le résultat de la 
ieondition. Dans ce cas, le i** doit se traduire par ie mémemode, 
M le s^par le Fut; i|^rn YCJf HK'î faites cela, et vous invrez. Si 
le t«' Itnp. exprimait ûnè concession^ le ^ qui les uiiil devrpiit se 
traduire par mais, cepeiidant, néanmoins i comtûeloue Bieu, ce- 
pendant iu mourras Job a, 9. CetgneZ'VoUi, uéamtnoins vous 
serez consternés 5es. S, g. Le sens des deux Verbes, quand, on 
les rapproche, indique assez ordinairemeut la concession ren» 
fermée dans le i*' Impér* 
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* Quand Plinp* eiprime une piièrc) ou un désir plutôt qu'un 
commandement, il .est ordinairement suivi de ^ de frétées 
Uyvà ♦^^'•'i de grâces KJ'HO» parte* /« '<? priç* * 

§ V. De l'emploi du Participe, 

488. Le t'artic. aussi bien que Tlnfin. peut être considéré 
comme Ad}ectff yerbal, ou comme simple Substantif; comme 
Adjectif Yerbal, il exige que son eemj^lément se mette an niéme 
cas que demande le Yert>e; comme Substantif il gooYfin» le 
Génitif. Ce genre de conairaction est appUça^e m^ dçt»s jPart* 
actif et passif. ' 

1^ Le Part, actif, comme Adj. verbal, gouverne les mimes 
cas que le Verbe dont il fait parUe : fiSW IDTTî^t K*^* craignant 
la parole de I^ Éternel; Qya O^^'^rt ^^«x* qui dominent sur le 
peuple; TTipi^p OPp se repentant de son crime; comme Subst. 
il demande le Génitif n^Thn i<*V l'adorateur de Dieu; M»a >3d> 
les habitants de ta maison* Si le complément du Part, est un 
Pronom, on ^e «e^t également du suffixe 4^^ Verbes et de celni 
des Noms : "ïJ^J celui gui m* a fait^ gui. m* a créés et *yy mon 
créateur II ne se i^onstruit ordinairement avec le Gén. que lors- 
qu'il appartient k un Verbe qui demande son complément à 
PAcc. sans Pintcrmédîaire) d'aucune Particule. Ainsi, l'on dit 
lia >Y}'l* ^^^^ ^* descendent dans le tombeau , parce que Ty 
régit l'Açc. sans Prép»; de même "^jj^ tv^ ceux gui entrent par 
la porte. Il j a quelques exceptions, comme top ceux gui s'e- 
lèuent contre moii vop ceux gui s'élèven$ contre lui; qm $ont 
pour ïVy ^Dpf vS% >OP» Quelquefois enfin > quand le.V^rbe 
régit son complément avec une Prép^, le Part» se met k l'état 
eonstr. etprenç]^ entméme temps la Prép. du Verbe ; ce qui se 
conçoit façilemçtnt? qusnd on cpn^idère la double fonction que 
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rèittplit le Part, pipjfh naj ceux gui patsent pat im Pulîée . 
TîT"^^ >3^?h ceux qui marchent dahs le chemin* V6yt «licor* 
Jo8. 8, i3»ii, 2. i5^, 6. Jtid. 3, 9.6, ti.ai, i^. Sèu^^ u 
. 38, 9. Ps« 2, 12 etc. Cette double construction est aussi employée 
pour les noms ordinaires (n* Sis). 

3* Le Part, passif se construit de même , ou avec le cas de 
son Yert>e, ou avec le €réii» ^"^ tf pS '•?t'^^«* d'habits de fin, 
0^4 ^ V-^cc V et non htf ^Iffhtji *»^*'**y* ^^ ^ ^«T«> habUe^ 
44m hs çmniaU , avec nonSocMi fi^» 

T T : • 

S^ n se construit quelquefois avec !é Gin, dàuft le cas même 
àhJi dévfait êlfë suivi d'unfeï^fëp. çj^ flIsS^ hHitéês dufeé^ 
pour t)îji<3 ;t7ar le feu; rtPK TiV ''^ ^ ^^ femme, pour Hï^t^fi • 
OHttpaf. en Aoglala : hvice S00n ofuê, W» StstlUpeaiv, J7«m<- 

489. Gomme les Part, n'indiquent par eux inêmes aucune 
idée de temps, on doit les traduire tantôt par le présent , tan^ 
tôt pur le liasse ^ et tantôt par le futur. Il fiaut cependant remar- 
quer que Pcusemble d« discours diiffit pout* déterminer quelfe 
est daus chaque cas particulier leur véritable valeur temporale. 
Ainsi dans Zach. 4> ï » ^ , ôà il est dit : tantfe ifUi iHe parlait 
tepin^.*.. tt Me dit ^K*) îlllït HÛ T*^ ¥&iè^tu? Il esl-évideot 

V T - T 

que le Part, ûe Saurait signifier Un temps autre que le pré&eut. 
Dans Csh 0, 31. ôh ou YiCôUtè Un îait isiçconipli par lesJuife 
aprèi^ le retour de la captivité, JlMaîlb Q'^bW» doit d*i5lre tra- 
duit par le Pltis*que4>arL eeux qui étaient rés^enus de l'exil. 
Au cb)i(Hifre/âu milieu d'au rëeit^ ft indique i»oiiveii& l'In^ii'^^ 
^«0ttitM« êè^èn flèwn \Kp 99ttttU£tÉdem iSieué «^ idb Dans wàa 
ftWikeÊàe\ WM déolàiwtiMi » tttev , il opprime fe Fut. Suhi ftr\}p 

HÏl fatii remarqué? i« qUc led Part, ontprésiju^ tbUJôUrs fe 
féu8 du présent ; ^uanJ îî« ontlitt PTôùbte ^tnlt^'irijet' ,-ëuthmc 
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propos* doi^t ^ Yédté »• dépend d'auciwe circonstance d^ 
tempsi comoe Eci^les. t» 4» 7* ?f ^4 ^^* î-^3® Que quelq^elbif, 
maift ra^emeali le teipp^ m^ déterminé {mr ki Terbtt ffrf%f que 
Ton place avant le Part» comoie J«b i» i4« Pft* ^st» <> Mek« 1^ 
4. — 3* Que le Part, est aussi parfois, comme l'Infin,, immédia* 
tement suivi d'i^i^ Yerbe finit et qu'alors il faut suppléer de* 
vant ce Verbe le Pron, ^}ÛH celui qui , qui est censé compris 
dansl^Part , ùkofome Qm. 97, S2k Ames 9, 7^ Pror« 19, 16. Quant 
ni temps qu'indique W Pavt. ckms Ce cas , il ne peut éoeore être 
déUnniné quepar PenaemUo dn dîseoorfy et îi^siMiif œ r»p« 
port sQumia au^i mêmes règles qii« \p Prêt, et le F^t^ **«4K}*0^ 
Part, passif a quelquefois le sens de celui d^ Latins en ndus et 
de nos é^], en ble^ comme ynla redoutable (meiuendtu)^ etc.}— • 
5» Que si le sujet du Part, est un Pron,, U se place immédiate- 
ment a côté de lui : t^jK K*)^ J^ crains , ou bien on se sert de 
l'auxiliaire ^^ il est^ vous êtes, etc.> auquel on ajoute un suffixe : 
J^ÇID yflil P*^ ^f tu délivres,' Qtyj pgyft q|^ si vo^s faites^ 
etc. — &" Que si la propos* est négatiiFe» la négation s*-ezprime 
toujours par ri^, et que si le sujet est un Pron* pers*, ce Pron* 
Atttache sous ta forme de suffii^ à pK , comme vhoÙ t^^'^ OM 
situ ne t envoies pas, etc. 

5 VL De remploi de POptatif. 

490. Nous avons déjk remarqué (n. 77a), que le futur, surtout 
lofsqii^il cal apocope ou suivi de K3i peut servir li exprimer 
l'Opt, ; mais it j a encore d'autres' manières de l'exprimer: c'est 
!• par nn^ interrogation : ^ûy OD^to^ *D ^^* ^^ constituera 
4^ef — a* Par la formule fj?|^ »p qui donnera? pUit à Dieu! 
13niO Î5> ♦? P^^^ à Dieu que nous fussions morts I >nj;T jrjî ♦p . 
fui mtf donnera de smHÀr ? û si je savais! — 3<» Par les parti* 
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colestSM *<» ^^p lb i'hnnt »SnK f^^^ à Dieu! Mail Uphii usi* 
t(é6 est !(^ , qui peut êtfe suivie du fut., du paré, et même de 
Kmpér. LorsquVlle est suitie du prêter., elle exprime le yœu 
que la ebose indiquée par le Verbe, f(it arrÎY^ : ^^p^ ^ plût à 
Dieu que nous eussions expiré! Num. 26, 3* 

J Vit- De l'emploi des Persomes. 

4^1. Quoique les pers»du Verbe s» iMtteat gënërdtmebt au 
même genre fue les noms avec lesquelsellés soâten rapport^ on 
trouvr cependant de nombreux passaget dans lesquels ce rap« 
port n'eziste^pas : :{nnfitf M^Q ^ servante a apporté 1 Sam. ' 
oS, ny] ah le Verbe est au maBc et le nom au fëm. Compar. 
Deutér. 22, 23.Ruth i, i8.£zéch, as, 4* i Cbron. a, 48* Cant. 
a> 7 etc. 

492. La 3* pers. du masc. s'emploie très-souyent imper- 
sonnellement : HM ilarrivàf >f|>^ et il arriva, ^^ ^jf , 5*7 -jjft^ 
îi7y fli^ati pour lui uft état de détresses \^ qj^ «7 faisait chaud 
pour lui; ^ 3Çn ^t cela allait bien pour lui. 

493. Lepron. on, n'ayant pas 4n Hébreu de mot propre 
qui l'exprime, oti le supplée; — i* Par la 3e pers. du sîng. : 
^ÇI^S np^^^l «< 0» <^7 à Joseph 5 — a* Par la 3« du plur. : 
S^Kttf S n^ajl ^^ ^ annonça à Saul j — 3« Par la formule : 
îlîf3'"î2> l^^^i^^^à ce qu'on vienne \ 4* -•Par le passif, dans 
vnin TK alors on commença. 

♦ La !• et 2« manière de suppléer le pron. on, peut. s'expli- 
quer facilement , en supposant l'ellipse du part, que l'on trouve 
quelquefois exprimé, et ^ui complète la phrase : 'a'jl'nrt 'ïST 
le fouleur foulera, on foulera Jes. 16, 10. Voy, «ncpre Jes 24, 
16. Jér.3i,5. Nah. 2,3.* 

494. pans le style poétique et prophétique^ on trouve fré- 
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queinmetit une énallage de pers. DîeU, ou celui qui parie en son 
Éofn, passe continUeUement de la S* k la 2^. Oette trànsiiîoii 
subite et iiapréTiiè frappe TÎvemtDl Pet prît de ceux à qui It dis* 
cours s'adresse^ en mkne lempl qu'elle excite et soutient leur 
attention. Ainsi, Jer. 39, 19 :/« leur envois mes servUtur^^ les 
prpphètes..^.. OÇ^Çlf^ HS) «' ^ous p^avez pas écouté^ Vojr. Deuk 
3a« i5. 17, i8. Jes« i, a^tMich. 3, 8 etc. On peut remarquer 
que cette énallage de pers. n'est que pour réimpression | car c'est 
toujours le même objet k qui s'adresse le discours, mais on le 
suppose tantôt absent et tantôt présent. 

ARTICLE II. 

Dbs Vimcs qvi tLi^ùsÉgn i/koccsàxit^ st nts Yftnits 
sunris DES Paiposiitens. 

S L i^ Ferhes çtU régissent ^JccmséUtf. 

495. En Hébreu , tous les Verbes actifs ou transitifs deman- 
dent généralement leur complément à l'accusatif. 

496. tl j a un certain nombre de Veri>es qui sont k la fois 
«é«ttl'èB%l ittifli(li. 166) : nSa *^ ^ pleuré f el H n pl^uté IjùeU 
^^> S^ rt It hâéilé, et il â*éti èktUis ^^1^ ^^^^'9 <5t ra- 
^ènêf' y tit. 

497* Beaucoup de Verbes qui dans d'autres langues ne sont 
pas actifs , le sont en Hébreu ; ainsi XX9 *l ^ servi, est actif en 
fif^l^ et séTPi^n ipâf en la^n^ M cohfespond, eit iietitre : de 
tnltne H^^ U û dmmà^é (k) ^iqk'ièn^ est actif en Hébreu, 
et neutre en Français. 

498. Les Verbes qui en âébrea fuissent l'ace, et dont leS 
correspondants dans cPautres langues régisseut ordinairement 

18 
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d'autres cas , sont ceux qui expriment i^ l'action de révêtir ou 
de dépouiller e t^aS H ^est habillé\ fX^y il s'est omé^ etc.; 
a* L'abond«nce ) la disette ou un manque quelconque : j^^t^ il a 
été rassasié: r^on «^ ^ ^ besoin , etc. ; 3« L'habitation : 
33^ , *\\i habiter^ demeurer; 4* Un mouvement , unepropen* 
•ion : ^Hn «' ^'^ «^'^/ Wà vemrs nS^ <^ «^' monté: -p^ «^ «** 
descendu; vçn *^ ^ éprouvé un penchant ^ un désir ^ etc. ; 5* Ceux 
qui sont suivis d'un nom formé de leur racine même : f\^lg ^Jû^ 
il a dormi le sommeil; t^n H^H *^ ^^' tombé malade. Ce nom 
ajouté au Verbe , n'augmente que très-rarement l'intensité du 
jsens; on s'en sert quelquefois pour déterminer plus particulier 
rement l'idée exprimée vaguement .dans le Verbe: nK3P *ni<3p. 
n^lta /'«» ^r<*i^ d'un^rand zèle , ctc; | 6* Ceux dont le com- 
plément indique la durée, uaéspace4e temps i Q>^^pa$*^S2^ 
il régna sept années , etc. 

* Il faut remarquer les locutions suivantes i dans lesquelles le 
Verbe régiépaccusatif: que nos yeux HPÛT nrt^t) descendent 
farmeSf et que nos paupières ^"^jy^^ découlent Veau^Jec. 
9, 19. Mon œil 0»û"uSô t'^n descend torrents d'eau, Tbren. 
3, ^^. Les collines ^\;\ f^^'^^Q découleront lait ^ Joël 4» i8. 
Foici C^^WtSÇi ^Sd n^ ^^ 4^^^ unmté toui eptier épines Vrojif. 
^4 » 3 1 • Xa pille n7K nit)(^p 9^ sortait mille » ç'est-iMlire d^oii 
sortaient mille combattants Amos 5 , 3. On pourrait expliquer 
ces accus, par le 3*1 on les regarder comme compléments de la 
partie. S sous-entendue *. 

499. Il J a des Ver|)e5 qui régissent deux accusatifs : ce sont 
i** ceux qui étant à la Forme Pih^l ou Hiphil , ont le sens effec- 
tif ou causatif : oyn"nK TW"^ ToS «^ ^ enseigné la science au 
peuple; cf^-l|tja iTjïe itfsV'î ^^ *' '^ revêtit d'un habit de 
lin , etc., %• Ceux qui signifient /ôt>e> rendre , et autres sembla- 
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blés , qui râufcrmcut l'idée d'un but , d'une destination » comme 
nfinn 13D*tt?n '** ^^^^ Z^*** '*• ''^*** rends un objet d'opprobre; 
t^YpTinÇfp fÇ'd inte T\>)p^^ , et tù le feras, tu fera avec cela 
IMiuile de If onction samte^eicf 3<> Ceux dont le complément in- 
direct indique la matière dont on fait nne chose , cblame na!l^ 
nSTD O^pS^n^nk et Ù b4tU un autel avêc les pierres , etcj 
4* Certains autres Verbes comme n3y > «' « ^^^ ^^l quelque 
éhose à quelqu'un ; ^Ktf **' ^ demandé quelque chose k quel* 
qu'un. Gompar. en Latin celavit, docuit, rogavit, aliquem^ ali* 
guid* 

* * n faut remarquer.^ i* Que les Verbes qui signifient faire ^ 
rendre y etc., et ceux dont le complément indirect indique la 
matière dont on fait une chose , peuvent se réduire à une seule 
classe ; car un objet qm doit remplir un but et qui est destiné h 
un usage quelconque, est «ne matière dont on se sert pour 
faire une chose. C'est ainsi que nous disons en Français: ils 
tout fait général de toutes leurs troupes ^ et ils en ont fait le 
général de, etc. Alors on pourrait considérer l'objet destiné au 
but qu'on se propose, comme a l'ace, régi par le verbe, et l'objet 
de la matière, comme étant au cas de la prép. 7 sous-entendue. 
Cette supposition doit paraître d'autant plus fondée que dans 
bien des occasions semblables, cette particule se trouve expri- 
mée : Gen. a, aa. TV^vh V^%*} ilK î?'.1 et il forma une femme 
de la côte. Voj. encore Jer. 2, i5. Job 17, 12. Ps. 7, 
i4 etc. ; 19 Que le complément indirect reste k Tacc. lors mémo 
que lé Verbe prend la voix passive : 0^23 â'ttâVp revêtus 
d'habits. * 

5oo. Quand un Verbe se trouve très^souvenl avec tin certain 
sujet ou un certain objet, ce sujet ou cet objet peut être omis, 
sans que rien ne soit changé au sens de la phrase : ainsi les 
expressions n>*^3 D'XD »^ « conclu un traité; Hj? >a^j; HOn ««^wt 
ceil a épargné le J* ai pitié de; ^^ <|0H IITT et sa colère s'en^ 
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flamma, etc., se trouvent sans f)>n3i f^ij^, \gt{ i etc. C'est ai» 
<IU? n*\^^ * f^OS copaplémeot^ signifie ille a mi^ d^ çnf^nU q$$ 
mmuie G«A* i6» 1 1 ias^.^ *^ awunmh des ri^k$ue$ P», Sg^ f | 
nStfM ft U em^Q^m ^m nm^uffr Gei^. 4i, 14, L'ensen^de dp 
dlacoiiEielU Qatsre-méme du Verbe, indiquent asfe'ï cUirement 
quelle «si l'eUipae qu'il f^it restituer. Le Verbe ainsi privé de 
son fiiîet, devient iinpers«| privé de «on complénient dire<}t, il 
di^vient neiitre. 

5oi« B 7 a des y&A^ neutres qui sont quelquefois pn^ployés 
comme passifs : *)p3 U a brûlé ^ pour il a été allumé: ^Ti^ilni 
iorH^ fftUf il a été mit dehors: «f-^t il est descendp . po^r U « 
été remerséfj0ié: Vû3 ^ ««< tonAé, pour il n été préo^fMii 
thi ^^ ^^l monté f pour i/ a été enlevé ^ ete. 

S n. Des Verhes suivis de Prépositions. 

5o9. (Quoique la langue hébraïque n'ait point de verbes com* 
po$és de prép. comme en Grec, en Latin, en Allemand et en 
Français, elle a cependant un moyen de modifier l'idée expri- 
mée par le Verbe même ; c'est en plaçant k la suite du Verbe 
des prép. qui, en le rendant susceptible de plusieurs eonstruc* 
tions trèS'différeutes, lui donnent par la même des significations 
très*dî verses* Ainsi par exemple 'nVft H ^st alléj joint k la prép. 
h^ > signifie aller trouver, se rendre à ; avec rp s*en aller ^ sè^^ 
retirer; evec >^^ aller au devant, prévenir / avec r^fj^ et tip^t 
suivre. De même ^'^p il a erié, avec ^ , signifie nommer; aveo a 
oppdler quelqu'Ui etc. Le Dietta«..indiqùiint ks dilfifrentes cpn- 
stmctions, qui sont propres k chaque Verbe , on peut se bdrptf 
ici k remarquer i^ : Que plusieurs Verbes qui exprimem l'aetton 
des sens, étant constr. avec 3 , indiquent une certeine pause 
un-certain repos dans cette action, et par suite, une idée accès* 
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soird dé plaisir ou de douleory qui est déterminée par l'ensemble 
du discours : anisi HKl ^^^ ^^t cmistr* avec a, signifie contem^ 
pier, et dé là jouir en voyant, jouir de la vue de; comme dans 
Job 4, 9« f«^ ne puiuejmm th la vuû des rmyçm de Paurore ; 
ou bien voir avec douleur, comme Geué si, i6 : que je ffaie 
Pdf fn dpuh^ ih Mr tmfi fifêM^urai§h II en est 4^ W^m do 

Hon, emtemhe avw phisiri ainsi nhipMÇ^ ^ ^ mkifèdm nu 
voix 9 p^st«M^<9 i^ ^o*^ ào ma- voix eM pmrsmm^têifU^k M (mr 
diviê); mais i^f ^^ ym^ H^éié aUmUfà ma «>#îji,éi |f«N ffouéê 
à ma voix {ok^divU); o* Que les Vetbes qui aigniâMil oommiKs 
proidger, se construisent 1^ plut ordimairepunt mjh ^jgi 

fV protèfo ooiio Mhf etc. { 3* Que ceux qn signiSMl #«vajp« 
voit», ooÊmprmAe^ vàmàù^, pràiBQM Vl tifri^r * *ic^»* 
iM?r^ dMm§no^i 4f Qne ce «E quûîfnifiMi /Sm^ms m to n at wyn t 

en général avec tya ; 5» que ceux qui ont le sens dj|. Hp^^^i 
écarter^ cesser^ ^e co^tfuiçent avec JQ • . 

5o3. Les Yerbef passif;; se joignent le plus souvent à leur 
complément au mojen de ^a pr^p« S t 4^ représente le datif : 
Dnb C^Ttfet i^ «era» cherché à eux. au lien de «or etix; 
037 nvj)'. ilseta préparé à vous, pour ;9ar l'oti*. Comparez en 
Lalin videor, probor, etc. Ils s'y joignent plus rarement avec 
JO, qui représente Pabl. Yoy. Cant. 3, lo.' Job 7, i4« ï<JcI« 
12, II. 

'^ Le datif se trouve exprimé, Jes. 44»^ 1 1 P>r un suffixe : >;3i^3ii 
/«i seraj oublié de mqi^ pfiur ♦^ |ÙÛ|| •* 
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ARTICLE Iir. 

DB'li*EMPMH DIS ViRBES AYBG LE SENS p'AdVEH^ES, 

' 5o4. Il arrive souvent en Hébreu, que de deux Verbes joints 
ensemble, le 2* exprime Pidée principale delà prop., tandis que 
le I*' ne fait que la piodifier. Le i«' Verbe remplit alors la 
Ibnction d'adverbe, et doit se traduire en conséquence par un 
adverbe. Quant a la manière de se construire, les deux Verbes 
put la fomte de Verbes finis avec ou sans la copuj^ ^ : comme 
fnj ^ ^l ^ dUperêé H a donné , c.-À-d* •/ a donné en aùon* 
d^fMie; i|Krn UTOCr «^ ^^ ^<^^ réjouis et ils ont vu, e.-k-d* ils 
ùntvuu^mo^oie; «s jaienie.a^iè met i^'Inf» avec ou sans laprép» 
h • 'HïûS^IVWtO îtjrrfOf»^-*»*'^^* «f^*^ hdté dw trxnmer^ c^-k- 
è. ifuéiÊ^^as é om ' ff i' o tf ip ê éàtau t-ttft^imâ^^^y ^'X^t^osa^i en 
imprudent: " . - - . » 

♦ Les Verbes qui s'emploient surtout de cette manière, sont 
yîp^n «^ « bienfait, pour bien ; «îj^H «^ ^st allé^ pour continuelle* 
ment, de plus en plus; '^^0\T\ ^^ a ajouté^ pour de nouveau^ tou- 
jours; f^^3 il a achevé^ pour entier ement^ complètement; •)nO 
f7 si" est hdté, pour promptement, rapidement,à lakdte; nSTil 
U a multipliéifour beaucoup ; a^çf revenir ^ pour de nouveau** 

ARTICLE IV. 
De la. Cokstâvction Pbegkantb. 

5o5. Quand un Verbe en Hébreu se trouve construit avec un 
oonqplément qui ne lui convient pas, c'est qu'un autre Verbe 
auquel appartient le complément^ est sous-entendu^ et que celui 
qui est exprimé a réuni la signification de cet autre Verbe à la 
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sienne propre* Cette construction qui réanitdeax fignif* danA lo 
seul Verbe espriroë^ se nomme pregnante (prœgnafis)é . La na- 
ture de la propos, aussi bien que la ccmstmction elie-même| 
suggèrent facilement k l'esprit la signif. du Verbe sous-eotendu. 
Ain»ydans:nripy D>0'3 'J^PÇ cxauee^moi des cornes des oryx 
Ps. 112 j 22, la partie, ^p ne saurait être le complément du Verbe 
exaucer; comme elle indiqua une séparations un élqignementf 
il faut. donc sous-entendre un Verbe analogue a cette signif., tel 
que délivrer, arracher ; en sorte que le sens de la piirase est ; 
exauce^moit en m' arrachant aux cornes des oryx. De même» 
dans nin^'b.K nHÛ •^ ^>^^ tremble vers l'Éternel Hos. 3, 5, là 
prëp. ^t< indique assez clairement qu'un Verbe de mouvement 
est sous-entendu, et que lè sens de la phrase est : tls'oni tremblé^ 
en approchant vers tÉtemèL Cette constrnction se trdhte dalià 
des pfai«Betd'iu usage habitod 9 eoitt««tm5VMrv!M/Tdl UV^êH 
proêtitHé après dès diiHnké9i potti^ll s^esi pttpsHmé , em smivtmi 
des divinités; nlH^ ^HK vhù «^ ^ complété après l^Éê^rt^ef^ 
pour •/ a complété d'aller après^ il a toujours suivi l'Éter^L 
Cette observation est encore applicable k l'expression ~nK Hlf^ 
-n^pn i^ ^^ sor$i de la villcy pour Hesi sorti fin quittant la ville. 



CHAPITRE QUATRIEME, 

DE U SYNTAXE DU NOM. 

ARTICLE I»s 

DE l'emploi des SuBSTANTlTS ET DES AdjECTIPS. 

5o6. Comme la langue Hébraïque ne possède qu'un petit 
nombre d'Adj., on supplée k ce défaut par' différentes locutions 
que l'usage a ensuite consacrées ^ dans les cas même oii.il y avait 
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ièi hè\i tktnitfilëitb. Aitasi, tSa àdj. îf>éttl Itit rènkjrtieit i« par 
ull Sttbâé. Mii âfa àiériie èai ^ iséhii ^ui doit êtkt ^Hélffié pir 
' VAd). \ éétte' ëëxlAHictidn ie Hênri&è àppbsiiêoàk Alnll^ fi^SH 
TiDtk àés pahoîës 'vërttij pbùi^ dèipàroleè VfàîèÈ^ ^; Ct t^i à 
lieu aussi qaeîqueibis quandl^Àcl] .expHiUie lia flifltière dohl Utie éhose 
est faite I jjôâ ÔÎ^S? ^^^ iatéiti af^gèhi^ ^our Jho'jieni {itfffCn^ 
Éëa), étti; n^ ^al" lin ÈùhA. Hûà au &i$ti. \ fi^^Jf fi^ ÀMMm«?ll 
J^étemU^^ pour sommeil éterneL Mais 6*eit surtout de cette 
manière qu'on supplée les Adj. de matière : hç^ )Sâ ^^^ l^<tJre# 
d'argent {vaia argentea); )^i^ mjj <le# habits dé Un [vesies 
bfssmœ) ; 3« Par un Subst. précédé d'une prép. : nS^hi HilOtf K 
fMie veille dans la mni, pour une veille nocturne; ni^39 Dj^^lt 
Ull Mi« iM'tfc^MiîliMMtftfi pour mbraspnkêotds OQ^ I^Q ^' '^ 
psinswk tfM IHÉaU) p0iif iriâiMilfii#4 QMi^iieioii ia prépsailiett êe 
iiMMcke ; ^f^ W^pS\ifV^^ ^^^ n k % w ^ 0M9énèhrattjp«ar 

§07* Les Àdj. qui inc&queiit uûe possessioni ùnè manière 
li^itre» une liabitude^ deyant iu-é placés seuls et comiiié subst.» 
tdfit ord!naii*eiiiehl l'eittiplaèél ^ 1^ hàiù qui ilhK<ti6 k pn* 
sesseur de l'objet dont l'adj. aurait dA indiquer la possession* 
Les noms qui ^erv^it à ce genre de construction sont : i^ tf>x 
homme; Q>T3'i W$ ^t^hmmnè de pamlee^ pour un homime qm 
parle facilement^ Gp HtfSK des hommes de nom, de célébrité, 
pour des h ê u nn m dUM^t»^ tie.# i^ fljVftp faw ifci fe/ ; 2T) n\U ^^^ 
hommes de famine^ pour des affamés^ etc.; 3* ^y^ maître; 
no'lVnft Vya ^ maUre dès iohgeéy pour ie songeur^ etc. ', 4* J3 
v/!/^, na /U^/ D^l? \3^ fils de VOrient^ pour oriental; nJttf {3 
/î/5 éi^fif* an^ pour dgéd'mi an; n\0"p «•» condamné à mort; 
JJJ nj /^^ ^^ ^ <»»t> pour ta pupille j elc» 

^ Le i«^ noitt est ^Iqttefois «mld : Svhi mhoÊmmfdérien. 
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m pervers 3oh 34, 18, pour VjcV? ^*<^' comme on le troure 
ailleurs. 

5o8. Les Ad), à leur tour, tiennent qoelquefob lien de Sobst., 
c'est lorsqu'ils doivent être regardés comme neuu^ et exprimer 
l'idée abstraite : pQt droit et la mam droite, le côté droit i ^n 
vivant et vie; Q^pji) iittègre et intégrité, etc. 



509. Loriftt'en Bébreu le même nom se trouve répéta deux 
finsde suile avec ou sans la copule \^ cette répétition sert àplu- 
sieurs fins 1 1* e|le indique la totalité, l'universalité de tons les 
^<li)ettk:«aipris.daMlk méaieespè«e:ttfn( xfitVtûmâ lethômmes^ 
^niesn escq^ité Lév. a4> i5j ^^ y}) toMte$ les ^il^/sans 
exception Esr. 10, 4* Dsns ce sens> la totaKté peut ^enendre 
par chaque (n. 4^^) 3*)9 ^^ ^^ même tnot répété présenter les 
deux formes masc. et fém. : n^PIE^OI ]$P9 *^ appui ^ tout appui 
quelconque f etc. $ 2« Un grand nombre, une multitude : n'ilK!! 
h'l*1M3 ^^s puits nombreux^ etc. \ 3® Une distribution : il remit 
à ses esclaves y^f ^y les troupeaux tm à un^ c.*à-d« «7 remit à 
chacun de ses esclaves un troupeau Gen. 3^2, 16 etc. ; 4* ^^^ 
différence, une diversité dans Pespèce ; daos ce cas, la copule 
doit tonjoars s'exprimer : \2VÇ\ ^'l^ différentes espèces dé poids 
^UU a3, i3« C'est ^ans ce sens qu'on doit entendre Ps. 12, 3, 
3S1 3S3 ftvec un cœur et uu c<eut, c.*à-d. avec un coeur qui 
if est pas le même y avec des sentiments différents; 5^ La vivacité 
de sentiment de eelui qui parle : >S^Ç ^K ^onDieu! tnon tHeul 



ï9 
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ARTICLE IL 
Di L'ncn^ii ni C^. 

3 10. L'usage propre du Nomîn. est de caractériser le sujet des 
propos. Ainsi le sujet de tout Verbe, sdt actif, soit «eutre, soit 
passif, se met au Nominatif. 

5 1 1 . Mais il arrive souvent que le complément d'un Verbe qui 
flèVi-ait èitè k ?àcc., celui, d'une Préjl. qti'devràîé kte au cas 
tip^ ^ii¥ ééitë prép./6nle cbmplémetit d*tin tiom qui cfevfaît êïrë 
&« iénlj flfidiit déplacés du lieu qui lëîir tippartiéhi dans la prbpoetil- 
ttoBf eêtnitisponés au cûmmeneetoèiit d^ layfatoiei «m l«f itkc 
alors a<l nom. et tlt sont remplacés dans le lieii qu'ils devrmkttt 
oeçj^r |iatjurell0iil|esit.pàt un pronom suffis qui représente le caa 
exigé. par son antécédent. Or c'est un nom mis ^insi au nom. 
d'un manière absolue» et qui semble ne pas appartenirà la prop. 
que l'on nomme nornmaUf nhiolu. Il doit«e rendre le plus sou« 
yent par quanta : ^Q'Vl û^Sn HkH -Ôteti, parfaite est la voie 
de lui, pour la voie de Dieu est parfaite; ÎNÇ? P*9|Çl Hln? 
l'Éternel, dans le ciel est le trône de lui, pour le trône de /'£*- 
ternel est dans le ciel ; fl3~10fcJ0'^î 'mini q^tint à ma loi, ils 
J'ont méprisée, etc. 

^ {1. faut remarquer i<» que cette manière de s'exprimer a potir 
.^t 4'attirOT l'attention principalement sur l'j^e es{>rim^e f^ar 
l^ non^n» absolu* Ainsi} dans les deux jexemple« cité» ci-dctssus, 
l'ol^et dominant de la pensée du roi-propbète> et sur lequel sur- 
.tout il veut fixer les esprits, c'est Dieu, c'est V Éternel. Nous 
dirions de même en Français i le désintéressement, c'est la vertu 
des âmes généreuses ; a» Que le nomin. absolu s'emploie dans le 
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cas même où il est suj^t de 1h pn^pQf » suiv^pt^ : nSl|V*M ^V^|H 
K^I'D^ ^^ guant à sa concubine* ••fi 0Ue eûfimia elh anf^si^ 
Qenf 22, 24 €tc^ 

S II« Zle Vmmploi du Génitifs 

5 12. Le Gén. s'exprime régulièrement en Hébreu ep ijpipttant 
à l'état constr. l'antécédent du nom qui, en Grec ou en Latin, 
prendrait la terminaison qui est propre k ce cas (n. 385). Mais 
cette règle souffre une double exceptioti : !• on trouve souvent 
la forme constr. sans qu'elle soit suivie du gén., paV exeMple^ 
4evatLt des prép. ^?]^j?a Dnpto lajoifi (qu'on éprouvfîi} ffpfts la 
moisson, ];i»ot à inp^ l^jo^e de dedatfs fif tnoisspn^ ^.^ à^f^^ 
le pronom relatif : ^ç^îç OIDD ^^ ^»^«* ou ; et lorsque le 2* Sub- 
stantif n'est que le nom n;iême du ^^TlTâ 1p3 le fleuve (nommé) 
Euphrale» Cela a même lieu quand "^^'k est omis, Jes. 2g, i . Ps. 
8i,i$ «««. — )i<>.Qa«Jqu^> l'a^l^^p^H^ ^^];i^4j^ Is^ ip^me 
constr,, quoique le pqn^éqij^eiit 4Ajt être «aiii ,au ^én. : IJtn^ 
mi^ïf 0»r<Vte i'4^<«n»«/ /^«* d^ afr»ées.UM$ q»^ o/t^vr 

T } • v: 

«tructiom doit être ta&tôt considérée bomtae mnm nfifi^iUofi 
(o. $$d, !<*), 4^ tantôt expliquée pauMUi9 diifs«« 

5i3. Ge n'est pas sëulèmeiit le sujet de Pîdée qtri se itfet isiu. 
%én^imjm%t fi^uv*nt ♦ussi l'objet lui-mêna^ ' hyaiV?^ ©?D 
i'4»fure fnUè aux fiU de Jéruhib^ Jud» ^9 «4f O^flS^ W^ 
ValUanee faite msusc les mteêlreSy h^i. ^, {^kll éft Cêt 4^iii^e 
dm^éàxeê (|u 4€^). On p^ ooBipafor «qU^^^osU-aIi^^o Ja ifi^iKiM 

4 ip. te ^empimduJ)mHf. . . 

Si^v Li^Uûf s'^Kprîfif%régiiUè»em«nteA S«b^ paf.la ^4-.^. 
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s j mise devant un nom ou un suffixe : ^ivih %^ dormez à celui 
gni périt; ^Vjjn dotme-moi^ etc. 

5 1 5. Le dat. sert k exprimer l'idée du Verbe ttwir qui manque 
en Hébreu, Ainsi au lieu dej'aiy ila^ nous avions f on dit : i^ tf* 
est à moi; *^ tf) est à lui; ^^ ,«7>n était à nous; ce même au 
lieu de je n'ai pas^ nous n'avons pas y on dit : if^ pK n'est pas à 
tnoit 13S J>6J n'est pas à nous, etc. 

5i6« Il sert encore à exprimer l'avantagei le préjudice et le 
i)ut qu'on se propose et vers lequel on tend | et enfin le complé» 
menit des Verbes passifs, comme on Pa déjà yu au n« 5o3« 

'^ Ou trouve le S pour le nom* i Ghron. 3> 3, pour l'ace., 
I Gbron. 16, Zy ; toj. encore la remarque du n* 499* * 

S IV. De L'AccQSATiy. 

5t^. L'ace, s'exprime par le signe -hK» T\H > <V^ i^e s'emploie 
pourtant' que detant les snbst. déterminés, soit par l'art., soit 
par l'état conSir., soit par les sufHxes, ou devant les noms 
propres. Dans tout autre cas il n'est exprimé par aucun signe 
particulier. Cest ainsi fue Genèse, 1, 1, on trouve Q^Dt^n HK 
pMTI T)H) ^ ciel et la terre^ et a, 4 O^Çf^l f 'Ittl • 

Siê. L'ace, s'emploie' principalement, ou pour exprimer le 
complément des Verbes actifs, etc. (n. ^gS), où d'une manière 
adverbiale* Il s'emploie d'une m^Nève adverb.j f quand il dé* 
teraiHie'le Ken od l'on est^et vers lequd on tend; le ten^ -et 
la mesure.: nrtB 31^ «**•» à Ventrée; ifip oa[n;[^Kto ^lews^ 
vos mains vers le êanetmait^e; 2'^V/ ^ *^ Exode, 16, ^$ 
riQH rtlW tfon ^««»se comdées Gen. 7, ae etc. 5 ti* Quand il 
exprime la partie o« la manière qu'on exprimerait en Grec par 
x9(T<i, en Allemand par on, in Betrefly et éta Françan, par à, 
dans; par, à Féffard^ selon ^jh^^^DH rfVf! <^ était mtakuh i ses 
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pieds; !jjQO ^«^^K Np3rt pT seulement je serai plus grand que 
toi par le trône ^ etc. ; 3» Quand le siibst. se pï-end adverbiale- 
ment (n. 4^) : ^^a b'ïp p]ItK1 ^tje criai à haute vùix\eic. 

* Le sujet de la -phrase est quelquefois précédé du signe ordi- 
naire de l'ace. : Jix arrivaient le lioti îin~nN1 ^^ l*ours i Sam. 
»7i 34i ha: hnarfnKI ^^ ^^ fer tomba a Reg. 6, 5. ^e qui 
arrive aussi dans quelques Verbes passifs, Gen, 17, 17. ax, 5, 
46, ao. ♦ 

ARTICLE IIL 

De l'emploi ou Comparatif et du Supb&latif. 

619. Les Hébreux n'ayant point dans leurs adjectifs de termi- 
naisons propres à exprimer les degrés de comparaison, y suppléent 
par certaines locutions, comme on fait en Ërançais. Ainsi 

Sqo. Le Comparatif s'exprime, par la prép. m JQ pliiS que^ 
en comparaison de {prœ), placée après l'adj. Ç^^^Q DinO ^oux 
plus que le miel , plus doux que le miel, 

521., Le Super], s'exprime ou par l'Adv. ^t^Q beaucoup, 
fortf ^és, jqu'on met après l'adj. f^t^eo 3*10 très-bon; eu par 
l'art, mis devant r«dj« ; Dmtid étmU |t)pn le pl^s peHi; ou par 
la répétition de i'adj. : pn pi mauvais, mautHiis^ fort mau- 
vais, îpItP 0\lp ti)np saint saint saint , trois fois sainty 
très-saint; ou en mettant l'adj. à l'état constr. : V3a f'iWp ^ 
jeune de ses frères, le plus jeune; ou en ajoutant à l*adj» des 
noms qui expriment ce qu'il y avait de plus grand, de plus élevé 
et de plus excellent aux yenx des Hébreux , comme Dieu 9 les 
prémices, le premier ^né, etc. De-là, les expression^ de cèdres de 
Dieu ; les premiers^nés des malheureux , pour dire des cèdres 
très^tevês; des hommes très^màlheureux y "les plus ikalhèur eux. 
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etc. On l'exprime encore par la conslruction suivante : ^q 
t^'i^U le roi des roiSy le plus grand roi ; Qiyigti ft^ï^ leCan* 
tique des canUgves ^ le plus beau cantiqwB$ et enfin de bien 
d'autres manières , qui sont communes à pre8c[ue toutes les 
langues j et qu'on reconnaît facilement dans les divers passages 
où elles se présentent. 

ARTICLE IV. 

Db la Construction des Noms de Nombb* 

522. Depuis 1 jusqu'à lo^ les noms de nombre se construisent 
de trois manières : i^* Ils se mettent au constr. devant le nom 
de l'objet compté, parce qu'on les consi(ïère dans ce cas, comme 
noms abstraits : Qtot ntfSlÇ^ trois jours (trias dierumj'j 2® Ils se 
mettent k l'état absolu^ conime ëlls étaient adjectifs : nt^^l2^ 
n»33 trois fits; 3^ Ils se placent après le subst. a la manière des 
adv. jaiK On.P villes au nombre de quatre ^ quatre villes. 

* D'après celte règle, l'on dit indiffér. ^Jtf HKg «* T\^tl flKD 
cent éinnéesj et une centaine d'années.* 

525. Depuis 5 jusqu'à 10, les numératifs qui ont la teimin, 
«iasc.;, se construisent avec des noms fém. , et eeux qui ont la 
teraûn. £ém. avec des noms masc (n. 4^i). Oà ^rowS) il e$t 
vrai, QttfJ nyStf trois, femmes G«n« 7, i3. Mais on peut re- 
marquer que Qt^^j fém. dans sa signif., est mase. par ia termia. 

524. Depuis 2 jusqu'à 10, ils se construisent avec des noms 
îniiau pi. On trouve cependant ft 3 V)'' H^bt^ l^^*^ ^*^i pour Qt^tf 
2 Reg. 22, I. V 

525. LesdixaineS| depuis 20 Jusqu'à 90^ demandent régulière- 
ment au si.ng. le nom de la chose comptée , quand elles le pré- 
cèdent : •i^p on top vingt villes; et au plur. , ^lan^l elles JLe 

suivent : OH^^S^ O^VcU^ trente ckamejwx. y ». qu^lq^es 
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exemples db ^I, âfiÊti Ui pr^nÛr ca^, tbak t>aj| im denï du sbg. 
dans le second. .... 

^26. Quand un numéralif est composé de noms d'unités dif- 
férentes^ comme d'unités simples et de dizaines, le nom d'unités 
simples précède le plus souvent le nom de dizaines^ qu'on rai- 
tache au précédent par la copule t, comme n3Cf 0>P3l£^ y^Vf 
sept et soixant'dix, = soixante- dix-sept ans. Quelquefois lé 
nom de l'objet eo^ipté se répjète apifès chaque ncwihre en se 
mettant, au j^^r. |ip^è| \^^ unités, et au slng , après les unités to 
les iiombres supéri^gr^.: n3Ç[ »ÏJ301 :0>?«f «fan ^ tmâ H^o 
^^ = J^ ^f^ ^ m^ pari cpnterpi mtf HKO loo am et 

Svj:.hëi-2fumef. ordinaux au-dessus de lo (n. 45»S), n'ont 
aucune formé particulière f on les exprime par les niimér. carci. 
t)îacéà ien apposition aVec l'objet nombre, ou mis après lui à 
Mat consirûiliQ*!»^ itop nJ/Sï? ^^ ly^Jour^ ygçj 0^^^? Wtt? 
lui']* (innée, Pan vingt-sepi; dans ce dernier cas, le mot hjtt; 
est quelquefois répété une seconde fois, comme Gen. 7, 11. 
2 Reg. i3, 10. On les exprime^ encore par les card, même au- 
dessous de 10,' quand on veut désigner les jours du mois, et 
-f^dre dès antiées,^^*!^^ *^^ le i*' âù mois; 'thé TSltl ^« 
5^ annëé;d^ trois* ,< 

* Il faut remarquer i» que les i^umératifs n'ont l'art, que 
lorsqu'ils ne sont accompagnés d'aucun subst.^ et qu'ils se rap« 
portent à un 3ujet précédent : p^aipn ^^* ^^^^ 5 Itoy WH ^* 
douze, etc.; a<* Qlie certains subst. qui expriment des, mesures 
déterminées sont ordinairement omis après les numératifs : nW 
riQ'^ mille d'argent, pour mille sic les; Q>1j;to Itjp 9^^ d'orge^ 
pour six boisseaux. C'est ainsi que av^*t souvent. omis devant 
.t^inS et quejjin lui-même est omis après Wg^HT l^ premier ^ 
j^vlt le premier mois, eXc\ 3<» Que nSK coudé» ^ après les 
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numéretift estsouv^t précédé de a : nfâfctj HWO c^icmMes, 
moi'-hL'motf cent parmi les coudées. ' ( . : 

ARTidLE V. 

Db X.à GONCOUDANCB DO SuBST. EN TANT QUB SUJET DE LA PhRUE, 

AVEC l'Attribut. 

5a8. DafBS toutes les langues, après un suLst. qui forme le 
sujet; d'une propos, l'attribut ioit âdj. soît Ver'bè'*oQ pronom, 
doit s'accorder avec lui eut geàre et en nombre ;' cette règle 
trouve aussi. en Hébreu son âp^cation \ ma» elh soîiifre des 
exceptions, qui pour I9 plupart cependant , peui^entser f^éduire 
k certains cas déterminés , et former autant de règles particu- 
lières. Ainsi^ I. A Végard dunqmbrei i^he pluriel^ ait d'excel' 
îence, ayant la signification sing., «e construit régulièrement avec 
un verbe et un adj. singuliers : Dt,T^É< ^-^3 Dieucr^a. Ce mot 
D\"lS6t seul fait exception, Gènu 20, i5. — a* Les mots qui ex- 
priment une idée collective se construisent encore, très-souvent 
avec un mbt mis au plur.; jil'iaic JJ^tJ troupeau qui se perd\ 
O^KVD^ri Oyn le peuple trouvé^ etc. Quelquefois même avec un 
sitig. et un plur. dans la même phrase : ^S^KD^I ««^ O^H 9Ctf^ 
et le peuple entendit ..^ et ils pleurèrent, Ex. 53| i eic.^ — 
3® Dans d'autres cas, le verbe reste au sing., tandis que son sujet 
se met au plur. , ce qui arrive surtout si le plur. peut être con- 
skléré com^e un distributif , et se rendre en conséquence par 
chacun de ceux qui : comme dans ntt?'fc<0 nOÛPl chacun de ceux 
qui s'attachent à elle, est heureux ^ Prov. 3, 18; ou bien si le 
Yerbe précède le subst., et peut*être regardé comme un impers* 
211*l'ètD *rt^ qu'il y ait des luminaires ^ etc. De même en Fran- 
çais : il arrive des malheurs ^ Usettouve des circonstances ^ etc. 

529. II. A Regard du genre : si l'attribut, soit verbe, soit 
tout autre mot, précède le sujet, il n'j a point entre eux de con- 
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9Sc^"'m< jÊtê^di^ d^^t^mèéë é$W fêmiràiitfmit^'im 

yyii 1^6 <loH P^s s'entendre ici de la terre, du 50/, mais df^^Or 

^ Q^4W^(^^, H W.Ç^|tr^it .^cwir-à-t^ur dax^ la même pbra^^ 
0^4'^!)^.^ vfi]^^ gra^çfcgi^,<elj4*a|Mr^J[eseiU <iyi.'Hvej|^i)?rjp^^:, 

«i^^Bïî^f.; V4W ^VWf^^ »J?W ^^^^"^^^ l'as^embHf él^i^ay et 
ilf^ fyfn$*ent^ndre leur ypix^ ]Supu ij^^ *- ^ de même. Job i^ i£L 
^J^^b^ ^ fq^^tsur euaç^ les a^^ pris et ils 0$^ fi^^PP* ^« gUfive 
les serviteurs; ■— 3* Quelquefois enfin un Yerbe au singulier a 
pour sujet un nom pluriel de genre différent s ot;(^3 ^h NT1 «^ 
il avait As femmes,' mot ^ mot «f (téïak des femmes à lui, i Aeg. 
11,5. Dans ce éas , lé Verbe* prëcfede assez ordinairement, 
quoique Croûte^ pourtlatit <feâ exceptions, coitmae Èx. i5, J. 
Jôb. Wf tu 



53i. Qiifinctle sujet est formé de deux noms liés ensemble par 
P^tàt cottstr. c'^est-k^ïre dont'Iésecontfsert^dte^^ô^itipléiHeM au 
prem., l'atttHftna s^iDcoVde ass*» «ooYCiit avidUwOmîipnïlbrBwle 
compl., quoique, suivant la règle ordinaire, il devrait s'accorder 
arec l'antécédent, qui est le vrai sujet grammatical. L'emploi de 
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cette tt^twéknct (Murrfl fondé sur ce qjû^ên i )^4gtàrâ kti rafp* 
port l€y|pqiie ^m «nit lesîdééi ^«^ ' tufpoti l^rammaikély^^iM 
irottTe entre let iMts. En effet» eèlte téntétèaàm a^rkielpâk» 
mentlieo lorsque le a* iu>mreiillB»riiiel*idéeprmeq^«fo;et'^iiéW 
n*eit qu'm^ mot proKiu^ «^>frâ%l|tt*«apottAr»it «ippnmer.raot 
iMÛite esitmieUeflieQt «u leiift de J«.p}ifww t^Jiyv^t m^^ "^499 

Y3M9 kk^mbre dêg af$9ées cmi liié'cmckémi i$f90(i Bâk^^en* 

ptoiè pre^e toujours, quand c^est Vs MtAitê^ qtii eit P«nté-\ 
eédetit. 1 . ' 

532. Quand le fujel et Pattribut sont fi^s par un VeAé; ce 
Verbe s^accorde quelquefois avec Pattrtbût ri^st teW^t^bn Jîoiit^* 
rait, sans cbanger le sens de la phrase; tdomer k propos, de itUH 
nière k faire du suj. l'attrib; et del^ttrib. k im]t^ : x\^tf[ 0^{^ 
rj^Dto les bigarrés seront ta i*éèompifmé, etc. <>n*poilrrah*en 
effet dire, sans cfiai^ef lé àènst ta récompensé sera teà ht^àr^é* 
En Français, le Terbe s'aécorde ausrî avec Pattiibilt dans ^ 
sont des méchants^ etci 

533. Si le sqjet est composé, c.-a-d. s*il est formé 4« plusieurs 
sujets partiels^rattrilïut se net préférableme^t auj[>lûr.,. surtout 
quand il est après ce sujet; et si les deux sujets partiels sont de 
différents genres, l'attribut se met au masc. O^apj rf^tol 0rf'13K 
Abraham et Sara étaient sneuxn Mais lorsque Pattrib. précède, 
il s'accorde souvent ayec le i«' stjet partiel, comnie le plus Toi* 
sin ; in03M\'!jSDn I^S'I et alla le roiet les siens a Sam. 5,6. etc. 
Dan» ce cas, s'il suit un autre Verbe, ce Verbe se met presque 
toujours auplur. Gen. ai, 3q. a4> 6«' 3i| i4* 33, 7. 

'^ Il y a beaucoup d'except. aux rè^es données dans ce n?, 
voyez entre autres Ex. 5^ i^ * Sam*. 3, îw. Jen 7, îio** 
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ARTICLE VI, 

I>^ U ConcoBbiircB v^ h*jLBtjtçnt avco ts Svwsfiomt^ 

SS4* li'Adj. qui se rapporte k un subaC. en le qualifiant et en 
formant avec lui line seule partie du discours , soit le sujets soit 
Vattr. y soit un comptément quelconque, doit régulièrement se 
placer après ce subst,, et s'accorder avec lui en genre et en 
nombre : ^tt|i •iVo gf'and roi: nS'llJ riD^O grande reine; 
0^31 0^99 ^^f^^^^ombreux, etc. Il faut eicepter les, cas oii le 
^ttbst. est 1* un pluriel d'excellence : ^'pp OO'lK w» nudtre dur 
Jes. i9,4s mais, comme nous Pavons déjk observé, les irrégu- 
larités de ce genre sont fondées sur ce qu'on a plus égard au rap« 
port logique des idées qu'au rapport grammat», qui se trouve 
entre les mots; c'est ainsi que dans o.anK O'^D^Sn nH^Spani 
€t les rcffoum^s qm vous opprim^tU i Sam. lo, 8; l'adjectif 
Q^Titth ^^^ ^^ masc., parée que l'écrivain sacré entendait par 
TVi^ptiroyaMêmeSyQip^Q les rois, compar. les n. 53o, 53 1 ; 
V Un parce que, cO nombre ne se trouvant jamais que dans les 
substant* (n. 478)1 l'adj. le remplace par le pluriel : rf^\ Q^t^ 
DlSl(f3 0^919^ ^' mains languissantes et les genoux tremblants 
Jes. 35, 3. 

§3Sw L'adj.mîs.avantlesiihst.yformel'attr* delà propos, dostt 
le ^ubsr. est le sujet. Dans ce caê^ Padj» est quelquefois au sing., 
quoique se rapportant k un subst. plur., et aumasc., quoique 
#ott stdMt. soit an fém., parée qu'il est alors «onndéré comme 
neutre : tth9ètf *^tf^ tes jugements sont droits {reetmm çuidju* 
dida ium) ft. fig, 1375 mVÛ^ 0*?!?10 P^Hn /« salut est 
Soigné des impies t ter. t55« 

' • L'adj., quoique attribut, se place pourtant > mais rarement^ 
après te «ubsl., comme Habaè. t. t6.P^. t§, 8-io. ^ 
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536. Si un adj. est suivi d'un subst. qui détermine sa nature 
ou son état (n. 385), il i-égit ce subst. au gén., c.-à-d. qu'il se 
met lui-même à l'état constr. : 3^^ ^31 O^Ô? ♦pj innocent des 
mains et pur de cœur Ps. 1^, 4« Cette règîe s'applique égale- 
ment aux Participes (n. 4B8) et aux adj. verbaux. 

S37* Qu«nd deux adj» se rppporleot ^ un subit, de f^n^un 
geiiro» l'on peu^ se mettre aiji masculin ^ Paiitre a« iémi|û«| : 

pini nVn? rit «^ ^^^ ^r?*^'»^ ^^ (mpétuçt^, etc. 



PS Ï4 SYÎJTAXE DBS PARTI€IîyB& 

Dcf Àovi;|UiM w .i«s. PiaT?cBi.K^ ^i/^mY^k e» ^ïi5i»ogAT1v«ô. 
S I. Des Adverbes. 

538. Les Adv. étant dans leur origine de véritable^ ndYâ^, 
conserye^l sofiv^q^ lem* valeur et leur mm primitif, ex ^ ^n* 
.stfi^s^flt ^ ç<|ns^i^pçe fi la mapi^rj? . de^ U9f»% Ai«« ils 
peuvent^ çpmine l^si adîectifsji ifeirvif h d^^rjjin^i^ Ja i^H^jît 
Vé^Ç d'un 9ub^a9ii4 Da«i4 oecas, il| p^e^^^t \^ figuifi«a|;ifp 
d^'44îfi^tîfa^ «l^flaeWit ordbMÛveiçe^fil^ppèrb «ibftftnl^;d98t 
il# iew«n||pi^4^CQ«^l»fln^^etrWi;S!tt*:çieV;«¥ k WWvflOTWUfib: 
Ojn ri77p malédiction gratuite, nQ^ f^4Ki^^iJÛ^i^.S^3âMP>Ê^ 
d'hommes. Compare? en Gr^c ^ x?V :^»Wf*v,^f J^^-^r^/l^ 
Allemand iipe»^ l^^^f^r ^n Anglais ^Srw ^fiÇ^lCf 
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539t La répétition 4'U9 a4ver)?e ionique (^ im ^çcroissetfieiit 
4'mtÉii^Ué, ^1^ "^HQ fixtrén^m^ti exc^saiyemenf,^ qu ji^^l^rtr 
grès continu : DipO OyO ;»^ fl /»<«; tl^H^ 4^ P^ ^ «» 
;E7/tff ^05, etc. 

$ n. Des PafHèkhs héjàméè. 



540* ti^ iiég^tive K^ e$t l^^aucoup plus usitée que les antr^ 
partie, négat. ; elle entre dans tous les genres de constructions, * 
et expfiiûe tomes les espèces de hé^tions. 

541 • PU ^^^^ originairement un svihst, à l'état constr. et dont 
l'absolu est pM absence, mangue, non être. îl faut rçmarq^er 
par rapport à l'emploi et àlt^ constr. de cette partie,» 1* Qu'elle 
a la valeur de |^> jfc(S c.-à-d, <}i|'elle renferme implicitement le 
Verbe sièb/ft. étr^ dans fous ses temps et toutea sea peraonnpf.: 
QVtS^ pftltAir}^^ fit Jn^e n^avaii pas d^enfanU^ |^. )im.età 
J09e mmfue d'ewfmtss 1^A3 tfi\^ pM rum et ifoiki fke 
Joseph fMaii pas sUuÊsJa fùs^ ^ na* i m. «1 vmiéi fue pits de 
Joseph dans la fosse, 4lfi«| a^^Qat lorsque «bs preaèma fiMnoamt 
le sujet de la propos. , on peut les attacher comme suffixes à la 
partie. Jtfce : ^5>ji J^ ^^ W**^< /* Htëksisifè ne serai pas; 053*fc< 
vpus n*êieSy etc. ; t3^^M ils né sont, etc. ; 3® Que siTattrib. de la 
proposition es|^un y^rbe, ce verbe se pet presque tpujours au 
participe, ce qui prouve que le verbe subst. est sous-entendu : 
trii ^y^i^ ne donnerai pas, m. à m. je rie serai pas donnait 
Ex. 5, 10; JM r>fcc pn on ne donne pas de.paill^^ m. ^ m. 
paille, pas de ^donnée , vprset i6,,çtc.j if Que çet^e partie, çert 
le plus sbuvent a exprimer l'idée de personne ne s;r[\ KWP PHI 
et pas de sauvanf pour elUj^ c.^t'd. ej^ersonfie^f^éfai^ là fiç^ 
la sauver» ' ' 

542. (Sn C9mmç M en Çrec. se met devant les fut.^^pour i^- 
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on une priète et un tœu qu'une chose ii*ait pas lieu', eC alors 
il est ordinaû^ement suivi de k part. K3 : nsno ^D tcrhut ^^ 
grdcef qvfU n'y àHt p4U de débat ^ elc» 

543. ^3 y tSi^ <><''') 7<^ ''<>»> ^o>^t moins usités , le premier ne 
se trouye employé qi^ç dans le style poétique. tnSa » précédé de 
S onjoseplacepréférablementdevantlesinfin.^ïjopi^jj *i?h?^ 
powr ne pas een écarter ; x\S)^\ ^ilH^? ^^ ''^ pouvoir pas^ etc. 

♦ Il faut remarquer !• Que certaines négations jointes à des 
subsUnt. et à des adj. lecir donnent quelquefois le sens privatif: 
Op'^h:i sons nom {inghrius); ^içn tih immiséricor dieux ^eic.\ 
a* t<S et pjj» placés dans une propos, avec ^3, signifient pa^ 
un, absolument point ^ absolument rien. \ 3» Que deux négations 
dans la même phrase donnent de la force au discours. ; 4* Q*^^ 
lorsque deux propos, négatives se suivent immédiatement, la 
négation est exprimée dans la i'* seulement, et sous^entendue 
dans la d*; cela a lleti surtout dans le style poétique. Of^lVn- 
semble du discours peut seul faire connaître dans qwl' cas en 
partioulîer la négation est sous-entendue* 

]^IIL Des Pattiades Merro^tUifeê* . , 



544* 1^9 partie, qui servent le plus ordinairement dans les 
interrogations sont n, et 0|^ est- ce (fue? Mais l'interrogation a 
souvent lieu sans qu'on exprime le mot inter^og^tif ^ c'est alors 
k partie du discours qui précède immédiatement, aui fait con* 
naître qu'il y a interrogation , et que le signe înterrogatif sous- 
entendu doit être suppléé. C'est ainsi que David^ en apprenant 
h défaite des rebelles qui s'étaient joints k son fils Absalon, 
s'écrie tout-a-coup i O'iSMltb IJaS D*lSçf '« pair est-elle à 
mon fils Absalon^ mon fils Absalon se porie-t-il bienf a Sam« 
tS/ag. De mémélsaac, après a Voir témoigné quelque doute sur 
l^identîté de Ta personàe d'Bsaft » Il qui Jacob Vouïaii''^ sut^sti- 
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tVLtr, et avoir adressé quelques questiona à celui-ci, le bénit 
nénimoinsy puis ajouta : lîBp /tJlL ttl HUX ^**'** ^'^ '"^'* fi^^ 
Efaû? Geo. 37, 34* 

545« Lorsqu'il j aune double iuterrog. esi^ee que..» ou si? êst^ 
410 ^ue^.'^lm^ omÊitt^^gHoie chaque ,fpistq^i.ou We|r pa le riym- 

désisierùnsUioùs ? eic. Ou tf<mre tJK datis le premfer tÉiemlM^ 
Iuterrog., cbmme 1 CKron/ai, iâ,ce qui arriteleplussôtttciit 
quand î'interrog. n*est qu'indirecte, c.^W. lorsqd'eïTe exprimé 
un doute, une incertitude, plutôt qu'une quomon faite dîrèc* 
tement, comme dans nom ver^ow* TÏia»i ftfllfi OK '^ ^ ^ï^ ^ 
/ïe«r» Clant.:7, iî. ' ' 

54e. Souvent les particules interrogatives ne sont employées 
que pour donner plus de force et d^énergié** au 'discours^ et 
doivent se rendre par une affirmation ou une négation.' ÀïniBÎ,5anà 
une phrase dont ïe sens est positif, le signe intèrirôgatiir ëqui^ 
yaut à upe négation \ c'est l'opposé quand le sens ai k phrasé 
est négàlif : tpiK tflK ID^tfn «;*'-^^ ^«^ 3^ '«**» ^^ gardien de 
mon frère? c'est^ii-dîrè, /e ne suis mliement, etc», Gen.'4, ^1 
^^2 ^ naart riDKn e*/-c« ^<?» ^«î-me bMfas Unèmàitùn, i Strn. 
7, 5, ç.-k-d. ce n'est pas toi, qui me bdtlras, comme on fit dans 
lendroît parallèle i Chrbil. i7,*4 ; û'àlfÛ Ûrt fc^ïf»» ir<Mi^-«» 
pas écrits? c.-à-d. f^ tf^i certainement écrits i xleg. 15,7. 
Mais quelquefois n'> DK et OKH «ont mis pour l^^rf «'«*'-^<? P^ 
(nonne)? et alors ils équivialent i une afiîrination 1 Saiiiv :!,- r7« 
Jér. 7, 9. Nùm. xV, a8. Jôb 6/i3, 'et on eïnplote «ossi- comhie 
négation le mot ftD pourquoi?" dans te toême sens qU*eii Fwiifc 
Çais : n^^pn^HO pourquoi révetllez-vous^ "c'est-^-dii^è he ré* 
veiîlei, pasCanU 8, 4; J'ai fait un patte avec mes yeux, 
rh'^n^'hil ^;f^^T)H nti^ pourquoi donc regarderais-je une 
vierge? c.-i-d. je ne dois donc pas regarder Jèb 3i , ï etc. 
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n\Qn ^ypQ d^autres jparticules ; mais c'est qu'on maxiqiie toujours 
d'équivalent pour ta , traduire exactement* C'est ainsi que \ , 
pl^^f 4^Yapt ip. indique le tqrm^, le point oh commence 1^ sé- 
l^aKfU^Pl l'f^oijjpein^t exprimé par ^g , sans qu'on puisse bien 
rendre cette nuancie de sèiis qu'ajoute 4 : 0^^ TqS à dujour^ 
C.-à-d* à commencer du jour ^ et tout simplement depuis le jour ^ 
du jour. De même 720 de dessus^ âe sur, doit souvent se tra- 
^)|if^ comme 7^. Les passages mêmes oiise trouve cette réùnioà 
df £^rii^cul$f ^^xA J^sez ^lair^i ^oup ne jamais offrir de diffi- 
Ç]ult4f^ jré|ilç|^sous ce çapjport 

548» Les^ p^ép. insé^r.', et surtout 3, &ont sduvenV omises 

di^sJe^lf^gfage poétiq))Ç« Parmi les exemples cités par les an- 
ÇJIII19» Çri^H^inairiei^Si U «n-est; plusieurs oii il ne faut pas suppo- 
^ uu» ellipse de pe genre, mais où il ne faut voir qu'un simple 
IIÇCM*. P^poBilAnt il en est d'autres qui ne peuvent s'expliquer 
qi^'HH supposant qu'une particule a été omiseï puisqu'on trouve 
auelquçfois l'ellipse restituée dans des passages parallèles* Ainsi 
•p>pt m}>|hl1 fomi^ avêc ta droUe Ps. 60, 7, est pour T(yp>3 î 
çofi^^* Jes^ 4t, 104 De même dansplj^D no-^p n^lgT *Ô3, 
4 ^Aut affkntéc^ tout ce qui est amer^ parait doux Proy* 27, 7^ 
Mû Mtpour V^^jSf compar. 15, i8. 14^ 22. 

$49* l<ft. préposition a > disparaît assez ordinairement après 
k conj. 3) |»«tp aV3* P»^!' Î^^O u\*i>^c^mmê m^u jour dtL 
fifadim^ lt$. 9, 3 ete. 
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SSo. Dans le paralléiitiiie poétique Une prépos. exprimée dans 
le i^" membre, se sous^entend souvent dans le a*. Ain$i, dans 
3913 \&hy 11^ *^ crimetU après Itd comme après mn voieur 
Job 3o, 5. *|2UD est pour 3^| Sj^ 103$ ^^ même n^ est pour 
V!tf^9| 34) io« Quelquefois même la prép^ exprimée dans le 
2^ membre, est sous-entendue dans le i*'. Ainsi dans Job 33, 17 
DlKcstpourcnKO- 

* Quant au a que las Grammairiens nomment Seth.essemiiast 
placé devant l'attrîb. d'une propos^, il parait tout«k-fa^ pléo- 
nastique, ou du moins nous ne saurions commet 1<3 reiKHiU'4 #sw 
. cbanger le sens de la propps. Ainsi HW P13 ^ 'n.à m. qf^Hmt 
dans méchant^ signifie simplement qt^il est méchatU Ex* 3i> 33* 
Yoj. encore Hos. i3, 9. Ps« 146 > 5. Job 33, i3« Ce- J3#|^ se 
trouve aussi , mais très-xaremevt, devai&t If sujet de la propos. 
Est. 5, î. Gbron. 7, 23. g, 35.* 

ARTICLE ni. 

Dis Ccmjoif cnoirs. 

SSu Le grand nooibre dm Cod|. dans une langue est un in* 
êâi» cortain que le travail «t Ifartiice ont présidé k sa formation. 
Anlsl dans celle des Hébreux si rapprochée 4e la nature , ne 
tmavievt^Mi qu'un lî^ès'-petit nombre de mots destinés k lier les 
idées entre eU^. C'est pette pénuiie de particules conjonctiTes^ 
qui sert k «xpUqwnr la midbplî^té de significations^ que chacune 
d'oUe possède^ ou plutÀI qu'on iest oWgé de lui donner , quaitd 
en veutlaire pMser l'Hébrcn dans des lodgiies j^hs traTaîHées 
f t plus periliclMMées« Comme k Dictionnaire Dut connaftre 
um» ks conjonct* «veo leurs diverses s^nificatiims, nom 
n'examinerons ici que les prine&païax usages auxquels sVmpIoiènt 
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les plus importautes d^ ces particule^, et leur influence sur les 
autres parties qui constituent les propositions. , 

553* La^Goujonct. qK ^*> placée au commenceroent d'un ser- 
mei^ti exprime une négation,'- et au- contraire f^ S OK ^ non^ in- 
dique une affirmation *,je vous conjurera filles de Jérusalem I.... 
1Tyil""P^? ** *'<^^*** réveillez^ c.rà-d., ne réveillez pas ^ Gant 3, 7 ; 
pi Moïse jura ce jour-là , en disant : n>nn ^h •?•• yi^îH {<S Olf» 
si le pays ne sera pas à toi, c.-a-d., certainement le pays sera 
à toi Jos. i4» 9» Cette singularité peut s'expliquer par l'ellipse 
d*uneHbirmule de serment, qu'on trouve exprimée de différentes 
iBttnië^eS, comme : que FÉtemel fasse toujours ainsi contre moi 
01^ Sij^^ Sstxnt 3; 35, et à VÉtemel ne plaise px Ç«*^i * Sam. 

04, 7. 

5S3. La copule *) , outre sa signification ordinaire et, en prend 
un graîid nombre d'autres, suivant l'influence qu'elle exerce sur 
les autres parties constitutives des propos. Ainsi elle signifie — 
\^ Et même, quand, placée au milieu d'une phrase, elle précède 
un •!• membre qui n'est ajputé au i**" que pour lui donner une 
nouvelle force : Saiil et Jonathas beatix et aimables pendant leur 
vie Of|iD3^ même à leur mort, n'otU point été séparés, 1 Sam. 
i, a3, etc. — ^* Mais, quand elle unit deux membres de phrases 
qui sont opposés : ils me tueront *^T\tJC\ ^^ *^ '^ conserveront 
la Pfe^.Gcau.ia, lo^etç. — 3* Ou, quand elle se^ trouve entre 
deux propos. dis|onctives : celui qui volera un homine. ^^32311 
ou le vendra^ Ex* aï, 16, etc. — 4* C'est-à-dire, savoir, quand 
elle est suivie d'un membre de phrase, qui n'est qu'une explica- 
tion de ceJUû qui précède : et ont ensevelit àRoÊm, \VV2^ ^esU 
àfdire dans sa ville 1 Sam. 18; 3. — S^ Eiifin placée au com- 
mencement du a* membre d'une phrase, elle 'indique seulement 
la dépendance de ce 2* membre^ ^ «elui qui précède {Voyez les 
exen^ptes n. 467, 3* et n« 468),et~siprès uùe question, telle indique 
que le mot auquel elle est attachée; forme la réponse, comme : 
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mais la sagesse , d'où vient^elh ! et oit est le séjour de Vmtelli^ 
gence? T\chv?^ ^^^^ ^«' attachée aux yeux de tout être vivant^ 
Job 28, 20, a I . 

554* Les couj. qui se répètent deux fois en se correspondant 
mutuellement , sont f *\ — 1 et ou — 0?; qui signifient et — ety 

autant -;- que y et aussi; 3 — 3 comme — de même, de même 
que-* — ainsiy Qjjt — ON ou — ou. 

♦ Quand deux phrases sont liées ensemble par un rapport 
quelconque, on omet souvent en Hébreu les conj. qui devraient 
dès la i'* phrase^ faire sentir ce rapport, et alors elles ne se 
trouvent liées qne par ^ j ainsi on dit : ils vinrent dans sa maison 
et il leur fit, pour quand ils furent venus ^ etc. Gen. 19, 3. de 
même, la fierté vient et l'humiliation vient, pour si la fierté vient, 
alors aussi vient l'humiliation, Prov. 1 1, a. etc. ^ 

ARTICLE IV. 

Dis Intsbjections. 

555. Les interject. qui, par leur nature» ne semblent, suscep- 
tibles d'aucune construction^ peuvent cependant se lier à des 
substantifs au moyei^ de prépos., quand elles indiquent une me* 
nace, un sentiment de douleur ou une interpellation : 0^^^ nrt 
malheur au jour ! Eze» 3o, 2 ; l^^-^K ♦'IK malheur à Nabo! Jer. 
4^9 1 9 Onnp ^1K malheur à eux ! ^o, 7. Cependant les interj. 
de douleur se lient le plus souvent aux substantifs sans prép., Jud. 
t|, 22. I Reg. i3, 3o, etc. 
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SECTION DEUXIÈME. 
DE LA SYNTAXE GÉNEBALÊ. 



556. Il j a trois choses principales à remarquier dans la Syn- 
taxe générale» la phrase considérée en elle-mâme ; la liaison des 
phrases entre elles» enfin l'ordre et rarrangement des mots dans 
la phrase.. 



GHAPITBE PREMIER. . 
DE LA PHRASE CONSIDÉRÉE EN ELL£-M£;ME. 

557. Vs^r phrase ou verset on entend Cette portion du Discours 
qui, en Hébreu, s'étend d'un Sillouq (n, Sg) à l'autre ; bien que 
quelquefois le sens ne se trouvant pas entièrement complet et 
jichevé, au mot affecté par cet accent, se prolonge encore 
aU'delii, comme dans Gen. i4, i» Or la phrase considérée ainsi 
en elle-même est ou simple <Ki tofitposée. 

ARTICLE !•'. 

Db !.▲ pH|U^t SiMnK. 

558. Par phrase simple nous entendons ici, celle ^etprime 
à elle seule un sens complet, comme: 0>ns^n Dj* O^nSn Vn% 
y nKn riKI Dieu a créé le ciel et la terre Gen. 1,1; Wa Sjf njViÇ 
iu seras à la tête de ma maison Gen* 13, 4<>* 

559. La phrase simple se pr^ente très-lréqaemment sons une 
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forme plus kicomque encore ^ e'est lorsqa'ette n'a point de verbe 
exprimé; dans ce cbs, ik faut, ponr compiéter le seni, qui se 
trouve nécessairement imparCait, restituer l'ellipse du verbe 
subsUntif n^n ^^« : SlTi QV^tt le jour (est) grande c.-k-d. t^ (est) 
Çnmdjouri Q^^ fnlp. OH^ja^n or Abrahçm et Sara (étaient) 
yieux Gen* 18, 11. 

56o. Lorsqu'on veut déterminer avec plus de précision le 
sujet de la phrase, ou donner au sens plus de force et d'éner- 
gie, on remplace le verbe substantif 80UB-«nlendtt par le pronom 
personnel de la 3» personne : ftiirt D^Jtf yM lùbn n^fi yfyp 
les sept belles poches sotU{e.^*à. signifient) Sept années {à^ubon- 
dance) j n3n DOttf V2tl TÙbn O^Ssefn jrath ^l les sept beaux 
épis sont (signifient) Sept années (d'ahondaûce) Gen. 4i> ^6; 
M^rt XSbH ^est moi y etc., comme nous l'avons défk remarqué plus 
haut (n. 446)* 

* Les phrases simples assçz usitées chez les Orientaux en gé- 
néraly étaient tout-k-fait du goût des anciens Uébreuxj carikne 
recouraient aux composées, que; lorsqu'ib j étaient en quelque 
sorte forcés. De Ik ce st jle coupée hachée qui domine dans leurs 
écrivains * 

▲ETIÇX^ n. 

Ol LA pHBiSB COl^OStfs. 

56i. La pltt'ate composée est celle qui ne peut exprimer un 
sens ooHE^plet qu'au moyen d*hne autre phrase soit dépendante, 
soit incidente; aîasi dasxf 0^*1 VP3 '^9^^^ ^9 ^Pî^ ^^^ Jacoa 
apprit qu'il y avait du blé en Egypte Gen. 4^> ^* ^ première 
phrase ;Jnj;l k*^*} n'expriipe qu'un^sens incomplet, comme on 
le voit aifément au simple énoncé; mais en se joignant à la der»> 
nière qui dépend d'elle : 0^*5:0:1 ^31?*ttfî •? ^^ f **^*' ^•^ 
blé en Egypte, elle complète son sens. 
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De même dansGaa. a»7:Ss[0 Vl»"!! nt^it onwn-nK «ftOK 
rtD*tMn Oâi^ ^Âti exterminer fde la face de lu terré les hommes 
que i* ai créés, Wvhrsisemèiileiïteip^'^^ It^K que f ai créés com- 

• TT V -: 

plète le senfs de la phrase principale : tpô ^pç DlNil-nK nrîDK 
nD*JKn /^ «'«** exterminer de la face de la terre les hommes. 



CHAPITRE DEUXIEME. 

DE LA UAISON DES PHRASES ENTRE ELLES. 

562. Les Uébreuip, comme nous venons d*eii faire la remai*que>, 
(n. 56q *) préférant les phrases simples aux phrcgies composées , 
ont dû tout naturellement choisir pour les lier entre elles un 
moyen très-simple ; ce moyen très-simple en effet est la parti- 
cule copulatiye ^. De Ik on trouve sans cesse des récits asses 
étendus qui ne présentent aucune autre conjonction, lors même 
que le sujet de la phrase change. C'est «insi que i^ous lisons au • 
i^' livre de Samuel 3, 2 — 4 ' ^^ »^ arriva ce jour-là mên^ et Héli 
était couché..,, et ses yeux commençaient à ^obscurcir..., et les 
lampes de Dieu n'étaient pas encore éteintes ^ et Samuel était 
couché dans le temple de If Éternel^ et P Éternel appela Samuel, 
et il (Samuel) ditf etc. Nous dirions, nous, moins simplement: 
Il arriva ce jour là même qu^Héli^ dont les yeux cpmmençftient 
à s* obscurcir y étant couché ^ avant que les lampes fie JHeu fussent 
Ifl^ifUes, Samuel étant aussi couché dans là temple éel'Étemèl^' 
.... l'Éternel appela Samuel, qui répondit; etc.- « 

563; Cette manière si simple de lier les phrases: entre elles, a 
même lieu lorsque le nouveau* àru jet,' qui éiitH* dans le discours^ 
n*est pas exprimé, mais se trouve seulement sous^ntendu : Et 
t homme (Eliézer) entra dans lamaison; et il (Lahan ou qu6l)[]u'un 
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de ses serviteurs) déHa et dégagea les chame€U$x, e^ on leur 
donna 4e la paille et du fourrage^ etc. iî^' • 

.564* Bans<deox proposittoos corrélatives, la ii^'o^apOihse^ se 
joint quelquefois à Ih i^^ sans l'intermédiaire d^aucune conjonc- 
tion, comme dans ; lorsqu'on homme aura ^pùusé récemment 
fenm\e^ \iOSi^ Kï^fc<S iL n'ira pas à la guet^^ Déttt. 24» ^î 
mais le plus, souvent le *) copulfitif sert de lien entre les deux 
propositions >* mais si vous ne consentiez pas ayons eirconcire, 
WJF!3"nfcî Ijnp^T nous prendrons notre fille Gen. 54, 17, etc. 



CHAPITRE TROISIÈME. . 

. DE ï^'ORDRE ET DE L'ARRANGEBIENX PÇS, VOTa \ 
DAWS JU. PHRASE. - ^ ^ 

• • . . «i: . î- " , \ . ' ■ ' / 1 ' . /. u, ■.♦'.'* t!î«. ' . • 

565. On doit d'autant plus porter d'attention à l'ordre dans 

lequel les mots sont placés dans la phrase hébraïque, qu'il influe 
toujours plus Vu moins sur le sens du texte. * " ' • t' ^ 

566. Le mot qui occupa la première place dans une proposition 
est généralement c^lùi auquel l'écrivain sacré attache le plus 
d'importance^ et par conséquent ^r lequel ,il veut ftrr^teir p^u^ 
partici4ièremej;L^ l'esprit du lectpurj d^lky certaiim ^jnyersipMS 
contraires à la n^arche naturelle et ordinfiire de la phrase ^ 'vojezr 
en des exemples au lu 5i i. et Geç. 2^ so. 3, 2, 3, u, etc. . . 

'^ C'est surtout pour faire mieox sentir les contrastes que les 
Hébi'eux ont recours aux inversions. * 

567. Le verbe étant dans la flr)rntaxe, aussi bien que dans l'étj- 
mologie grammaticale (n. i^S), la partie du discours la plus îra^ 
portante , occupe ordinairement la première place. Cette règle 

est constamment observée, quand le verbe est au futur-conversif $ 
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Car s'il le irouTé employé ao prêtât, c*est le {dos toirreirt et ré* 
golièremetit le sujet qui est placé le premier. Pour ne pas mol-, 
tîplier inutilement les exemples qui sont sans nombre, nous nous 
.bomer9n3 ^ faire remarquer la$ suivants : nvrHK W D*7Kni 
V^M CMpendanl nvmt co^mu jàdalt^ iPne sa femme Gen; 4» 1 1 
inf Jl-JIM î»p. pTl ^ Ca\n coimmi sa fomme, ver«. 17 \ SitrWipi 
1|0S-!^ lS^ «1^ Malhusaël a^ii engendré Lamecky vers; 18^ 
Sy-J1K rnî^ tVni «t ^oima lejonr Ada à Jabel vers ao. 

- T Y T T V " - 

'*' Le sujet d'un verbe même qui est au prétérit, se place après 
ce verbe , surtout dans le cas où celui-K:i se trouve précédé de 
son complément indirect Gen. a4) 6» ^^^' 

568. Les compléments du verbe, soit dinects, soit indirects, 
se placent régulière meut après le verbe lui'^même ; V7p*l 
PlRl^^ÇO^^^ atl>iMijJ£ri««M&«« Gen. 1, 75*^Û«y*n^ 
donne^nous un roiy elo» a Sua* 8» ûy ete. 

569. L'sttribut se met aussi naturellement après le M^^t; vojes- 
en des exemples on peu plus bmt au n. SSq. 

* Ces différentes règles soufirent cependant de nombreuses 
exceptions; mais ces exceptions sont elles-mêmes tontes soumises 
au principe que nous venons de constater au n. 566. C'est par 
ce moyen qu'on pourrait' expliquer certaines invertions qui 
paraissent âeï plus forcées', telles que : celui qui sacrifiera à des 
dieux, sera vouéà^Féxtêrminaiion, excepté à ^Éternel lui seul 
Éèv.' ^2, 19 ; phrase doni Tordre naturel est : celui qui sacrifiera 
à Vautres 'àieux qtfau seul Éternel^ sera voué à l'extermination* 
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APPENDICE. 

DE L'INVESTIGATION DE LA RACINE. 



570* Comme les Dictionnaires jae pprtei^ point i^on i'or^ 
alpl^abétîque , tous les mots hébreux tels qu'ils aont écrits dani 
I9 Bible, mais ^u*ils n'indiquent en tête de chaque article, que pç 
radical ou la forme principale et primitive .de cloaque mot^ il fayjt. 
pour trouver ce radical^ avoir présent k l'^pr^t : 1^ ,^i^'elliq^ 
sont les lettres radicales et seryilesj 2<» le# divierses âexions 
des verbes , soit parfaits, ^oi^ irçpiirfaits ; 5^ les cba9|;emenjt^ 
de lettres qu'éprouvent les noms, qi;iand ib passent du masc. au 
fémin., du sing. au pW« -^ ^^ due)^ de l'état absolu aç constr. ; 
4® les suffixes , tant ceux des noms que ceux des verbes et des 
particules) en sorte que lorsqu'on rencontre un mot quelconque 
on puisse sur-le-champ distinguer si c'est un verbe, un nqm o« 
une particule. Dans le cas oti ce serait un verbe, s'il est parfWtt 
ou imparfait; seul ou joint à un sufQxe^ s'il estb la i« ou& toute 
autre Forme; ou au prêter, ou au fut.; à la i«, i« ou 3* pers. do 
sin^. ou du jplur., 4u masç. çjx du fén^^ €^tp.. Smî^ Ujs^fihce 
jÊ^dijL^i^j^Qfiç^ f'JJ^t AU Aing»« ^i>lnr,.^ojUiMA4«i0l« m vmiP^ m 

ifittftB ^ans ie «as cii ce serait une particule, si ^e c^ seule cm 
î'ointe II un suHîxe, etc. Mais on peut distingnerles lettres serrttes, 
sans pour cela connaître It radical : ainsi , par exemple, la m- 



Digitized by VjOOQIC 



— i7o — 
eine ée eomposant pour l'ordinaire de 3 lettres > il peut arriver 
que le& setviles ôtées, il ne reste plus dans le mot, que deux oii 
même qu'une seule radicale, comme dans i^ ^p ^on nid; a* }ff^i 
il s'approchera i 3* 13D*^ ont environné ; ^* jipa tu as compris; 
$• 3ttfl3 habité: 2^\n ^^^ habité; 3»ltfln' ^ « fait habiter; 6» i|^!| 
émigrez; nnSi <« «^ émigré; 7» ^3» t75 frapperont; 8* *iniln *^ 

T <• T • T 

doctrine {i). 

Or« pour remonter à la racine de ces mots, et la trouver dans 
le Dictionnaire, il sudfit de se rappeler les difTérentes parties de 
la Grammaire ; ainsi le i«T mot dépouillé du suif. ^ , se réduit a 
3p ; mais le Daguesch fort redoublant, de sa nature, la lettre qu'il 
affecte^ indique suffisamment la racine pp. Quant au a*, étant 
dépouillé de la servile préform. », il se réduit à ^11 ; mais le Da« 
guescb qui est dans le ^ , indique également une lettre retranchée. 
Or, un verbe au fut., dont la lettre initiale devrait être précédée 
d'une rad. qui a été retranchée, ou plutôt assimilée à elle, ne peut 
lire qu'un défectif Phé-Tod; car ces verbes seuls (np^ ex- 
cepté), assimilent leur 1* rad. a la a*, qu'on double alors par un 
Daguesch (n. 25i , aSs, aSg); ainsi il faut, pour compléter la 
rac, suppléer comme i* rad., un > ou un ;); mais comme lesdé- 
fectifs Phé'Yod sont en très-petit nombre, on peut générale- 
ment leur suppléer un ^ : la racine de ^^^ est donc ^n^. Dans le 
5<», \ adform* étant écartée, il reste 39; le Daguesch du 3 indique 
qu'une lettre précédente a été retranchée ; or^ une lettre retran- 



(1) Il CiQt Mmarqiitr qot peur tt mot, qui ctt tm nom, et pour tons lei antret 
-Hkomê, U ii*«it pt» besoin ^ ebêrclnr U raciae première, qoaad oa m sert d*mi Die* 
tionnaire alphabétiqae, tel qoe le nôtre (2® Edition}, parce qoe cette sorte de DioliOD- 
aetree porte les noms k la place même qae leur assignent leurs propret lectref ; sinst 
jy^^ se troQTe k la lettre ^» Cotte obserration est applicable f asii ans pronom et 
au partkoles. 
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chëe et compensée par un Daguesch, mais qui u'est pas la i« dans 
un verbe, ne peut être que la 3« rad. toujours semblable a la 5« 
(n. 361) ; ainsi la rac'. de ^2D ^st 339. Le 4* ne peut avoir pour 
radical que M 3 ou pg, parce qu'il n'y a que ces verbes qui 
puissent avoir k la 3* personne du prêter • une forme semblable 
(n. 396). Les mots compris sous le 5^> dénotent évidemment une 
racine dont la 1* lettre est un ) \ car il n'y a que ces verbes qui 
cbangent leur i« rad., tantôt en ^ et tantôt en i| (n. 389); ainsi la 
rac. de ces mots est ^vf*). Le 6^ !|^â , vient de la racine nb^i i 
parce que le p| a disparu a cause de radform. assjllab. ^ (u. 339) : 
n>7;i en vient aussi, parce que le pf a dû se changer en > devant 
l'adform. sjllab. j) (i|. 338). Le 7* s|3» ayant un Daguesch dans 
la I* rad. exprimée, suppose nécessairement une radicale précé- 
dente retranchée, comme nous venons de Tobseryer au ^ujet de 
C^S7 1 ^^ cette radicale est presque toujours un j ; de plus, le 
n disparaissant devant Padform. assyllab. 9|, comme nous venons 
encore de le voir dans ^^^^ il en résulte que la racme est n3â* 
Enfin dans le 8^ après avoir écarté le suff. ^ qui termine le mot, 
et le n serf ile, formative d'un nom, il reste fy\^ ; or, ce t initial 
décèle un > radical auquel il a été substitué (compar. a^tf^ïH S*)» 
parce que les noms qui commencent ainsi, dérivent de verbes dont 
la 1* rad. est un t (n. 371); en6n le n lui-même tient la place 
d'un n» <iui devant le suffixe, a dû se changer en cette lettre (n. 
388, 3*) ; de sorte que la rac. est rt*)^- 

TT 

* Ces règles peuvent suffire pour le plus grand nombre de 
cas, mais il arrive quelquefois que des mots d'origine et de signi- 
cation diflférentes, se trouvent par hasard avoir la même forme ; 
ainsi ^Sn émigrex, et |3tf demeurez, ont la même forme; mais 
le 1*' vient de n^2» le à • de atsft. Dans des cas semblables, il 

T T -T 

faut nécessairement faire plusieurs tentatives dans la recherche 
de la rac. , quand on n'est déterminé d'ailleurs par aucune cir« 
constance k l'une plutôt qu'à l'autre. * 
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TABLEAUX 



ou 
PARADIGMES DES VERBES ET DES NOMS. 



Reiiiiiriiue*. 

i<* Les commençants devront, en étudiant le Paradigme du 
Verbe Parfait^ apprendre d'abord toute la première Forme avant 
de passer à la seconde, et ainsi des suivantes* 

2* Lorsqu'ils auront appris successivement les sept Formes du 
V«rbe Parfait, ils pourront les comparer les unes aux autres 
dans leurs différents temps et leurs différents modes; cet exer- 
cice, outre qu'il est très-propr* k les leur graver plus profondé- 
ment dans la mémoire, leur fera sentir combien la conjugaison 
hâiraïque est simple et naturelle. 

3« Le Paradigme G présentant un trop grand nombre de co- 
lonnes, nous avons mis k sa place le Paradigme H qui en a moins. 

4* Les Verbes ^^^^^ et 3|f > n'étant Imparf. que dans Kal, Ni- 
pkaly Hiphil et Hpphal^ les Formes Pihelet Puhal n'ont pas été 
insérées dans leurs Tableaux. 

■ 5<» Quoique ^^m ne soit réellement imparfait que dans Ko/,, 
nous avons mis dans son Tableau la Forme Niphal^ \k cause de 
Panomalie qu'introduit dans le changement des voyelles , la gut- 
turale M* 

' 6<* Le Verbe 3t9^ ne différant de y^^ qu'en Kal et Hiphil^ son 
Tableau ne représente que ces deux Formes. 
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PARADIGME 



KAL. NIPHAL. PIHEL. 



Prêt. 3. m. blSJ? bûjpJ ^p 

3. f. nbpî? nbopj nip 

2. m. . rlip nbtapj nSiap 

2. f- rh^ nbt3j5j nbfâp 

1. c. ifiSi?!? '•nl'PîpJ 'n$^ 
pisr. 3. ç. niîjiî? éîpj^a èej? 

2. m. Dpfpi^ ^)^^? ^^ 
2- f- in^fâp l^î'ûpJ în^ 

1. c. :|iôp îÙbûM iublSp 



iNF. absol. blDÎ5bbj5J,bb)?n ^-5 

constr. ^"p ^-511 ^ipjj 



IMP. 2. m. ^ ^E>j5n !5t3|5 

' "" ' ' M I ■ ' I lÉ, ■ . , , , ■ 

FoT. 3. m. ÎJt^ ' ^ygm ^jtspp» 

3. f. 5t^ ^^' |s|)|?n 

2. iç. !?^ l5^-5ç,, i,^^n 

a. f. . »^ ^bî?^ i^n 

1. c- %^ !îD|W ÎJejJK 
Phir. 3. m. i^jj» îj^i^^ ijïjijp, 

3..r. n^-^n nten nibisj^j^ 

2. m. t^Ft tO^n T^«»l 
*♦ ^ "^S^Pi ^P^ "^^è 

Part. act. ÎJtSp, pass. b^ bûî>i bl^ 
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DU VERBE PARFAIT. 



A. 
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irteii-î înSDj5n in^nn 









"^m 
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iPOC. 









TTOpn 
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B- PARADIGME DES VERBES DONT ]LA i '• RAD. EST UNE GUTT. 



KÂL. 
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HIPHIL. 



HOPHAL- 



Prêt. 3. m. 
5.f. 

3. m. 

4. f. 

1. c. 
Plur. 3,. c. 

2, m. 

i, c. 
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a. f. 
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a.f. 
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.. •^. .. 
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Fto. 3. m. Tbg"> 

3.f. Tb^n 

■2. m. "îb£n 

a.f. rys^n 
'Plnr. 3. m. 



prr» 
prnn 
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3-f. njibrnnjpmri 
a. m. i-JDjjn 'ipTnn 



1. c 



njioyn 
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Torn 

-•HT 

t: ^tt 

moyn 
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"joyn 

T :<-*t:t 

nnoyn 

10373 



j Faut., act.-fâj?, paM.n:»bV 



TO^J 



Tb370 



n037O„ 

T t: T K 
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PARADIGME DES VERBES DONT LA ae RAD. EST tJNE GUTT. ^ C. 



KAL. 


, NIPHAL. 


PIHEL. 


PUHAL. 


HITHPAHEL. 
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P^ 


P2P 


^1i 


Tila 


V¥>1 




^X 


"i??!^ 


n?1? 


nais 

T : 


npprn 




mi 


'?Î?SÏ^ 










^w. 


^?^? 


POTQ 

; s <• •• 




ro-onn 

: r<-T 1 • 




'mi 


'f^m 


'fp:? 


• : <- 






vn 


vm 


îcna 


•■oia 
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D-onn 


^ 


orar 


onpyîJ 


0TOT3 


DTÇia oroiann 




râ 


îi^pj?» 


1 V t - •• 


ÎC?12 


fro-mi 




^>n 


'^îH^ 


.«?3 


="3::!3 


^•oiann 

: <- T : • 




j5iyT 


p-irw 


rpa 








p^] 


P^,^' 


ïïl? 


^13 


T)?nn 




P3?.î 


Pî^n 


TO 




tîa'Pr» 




Wl 


. 'PS.l'^ 


• ••» 


AA^^ ^ 


"^n^^"? 




W- 


vw 


. =0-13 

tiv 


Manque. 


• HT • 




^m 


■^W 


T J<C-T 
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:, P3Zf. 
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^3? 


r^. 




DTjn 


PXîn 


.TO^ 


T.il3n 
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P^ri 


Tî?^ 
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j VW 


.. w,r» 






'3n3nn 




1 pm 


. PXKf 


TO« 
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1 , TO 


vvt 
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: 


J 'm^î^ 


^m 


^^0^ 




tir t» • 




•TOn 


. Mï^ 


p^m 


s 3 


îQ-orin 




•-^î?Kii!' 


r^W^ 




n»;bn ; 


la-iann 




P3?P 


pxî^ 
p?p 


. TO? 


TliM 


Tl™ 




'act.pjj'>,pa»8.p.iyî 


TO? 


^1130 


T!W 


• 




- 
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E. 



PARADIGBfE DU VERBE PARFAIT 



sopmnEé. 



1« SiDg. 2^ Sing. m. 2» Sing. f. a» Sing. m. 



PiBT, K AL. 5, m. tijçjj:? ïj^'^ 



^? 't^j 



«. f. '»Jr6Dîp ^'?Î3|5 ^^" 



Plor. 



a. m. , > — 

a. f. ■> J>nbDî? — 

I. c. — fnV^"5 
a. nu ''Jin^'5 — 






vnbop 



I. & 



p 'irmto 



Ihf* RAL. 






I Imv I^AL. 



.^i» - 



im ^%i 









5. m. WOD'' l^CD"» 



Pair. PIHBL. ^J^j? Tj^îa,? . r|bfâ|5 iW, 



Digitized by VjOOQIC 



AVEC LES SUFFIXES. E. 



3e Sing. f. le Plur. 2* P^ur. m. 2* Plur. f. 3* Plur. m. 3« Plor.f. 



pte|5 wS^î? oDbpp pbp? Dbû,-? f)^ 
nro9i? ''^^91? OPT^-^PI? PPS'^? °cè9î? ^OÎJî?î? 



rRbis;? nièDi? D?ibDj5 ^Diboj? D-tep ^^ 
mnVûp «v^te - - tïinVDp ]V=^Vûp 
rRfjDip -^ . D3i3baî> p«Vûîp cïo/pp î^boip 



nbtap^ îobûî? D?bDî5 :\?biDp, Dbpi? îJiûî: 



?6dp! 






^^;| «bû?? oDbD^ pkjp? Dbisp: fr^\ 

nèip^y ^ifcpp^ — - - - 
rrh^l ^yhsçi] cqbis^] W^'^- ^W Î'Î?9P^- 

réisp i:bç)p DD^Dp pbisp obtpp j^Dp 
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F. PARADIGME DES VERBES DÉFECTIFS DE LA i" 


RADICALE. 




KAL. 


NIPHAL. 


HIPHIL. 


HOPBAL. 


Pb4t. 3. m. 




e^j: 


v)^2n 


E^jn 


3.f. 


T ÎIT 


T î • 


T <* * 


T t 1 


2. m. 
2. m. 


T :<-T 


P0J? 

: î <*■ • 


' rwûsn 


T :<- i 


1.0. 


• :<-T 






^fw^^n 


Plur. 3. 0. 




•te^j: 


vû\sr[ 


• 1 


2. m. 


onif^M 




[Drxûsn 


onE^^-? 


2.f. 

1.0. 


:<-T 




••cE^jn 




Irp. abtol. 


T 


T • 


E^jn 




constr. 


V <v 


E^jiin 


E?>XI 


E^^l 


Iw. 2. ni. 


m 


E^j-n 

•• T • 


tî^^n 




2.f. 
Plur. 2. m. 
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Manque. 


2.f. 
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T : <"T • 
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Fut. 3* m* 


^P. 


"T • 


E^Jl 


E^r 


a.f. 


tàSFi 




Eh^ 


E^jn 


2. m. 


tà^ 


E^^ 


E^jn' 


E^jn 


2.f. 






•»E^jn 
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l.c. 
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E^ix 


Plar. 3. m. 
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3. f. 


T :<- • 
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2.f. 
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Part. act. tà^ , 
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PARADIGME DES VERBES QUIE8C. PHÉ-ALEF. H. 


KAL. 


NIPHAL. 


HIPHIL. 


HOPHAL. 


S?x 


b?x: 


b'»?xn 
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^^^ 
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Comme les verbes par&itsl 
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. PARADI&MES DES yEBMS 




RAL. 




NIPHAL. 


Pkbt. 3. m. 
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3. f. 
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ra^Dn naSp^ 


n:''3pn 


2. m. 


•isbn 


don ' 


i3pn 


2. £ 


r\ywF\ nj2pn 


'Tion 


i. c. 


3DJ 

T 


3d: 


*3pj 



Part. act. 3310, çass. 313D 3Da 
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P^UT. act. 3tSh, pats. ^10^ 






3B?i3 



Digitized by VjOOQIC 



QDIESCENTS PHÉ-YOD. I 






K 




HIPHIL. 


KAL. 


HIPHIL. 


ym^ 


Sizain 


3ip^ 


3tp»n 


T <* 


rOEhn 




nap'n 




T î *~ 




T : <- •• 


ra^n 


raàT] 




ÏPQ'r? 






Çomioe Je verbe 
parfieiit(Parad.A) 


>n3D'n 


<• 


■Dç^n 




•■DOT 


V : * 






DHDDM 


^raehn 


IHDKhn 




îf^3p''n 








•"ï:3D"'n 

:<- - 


yipTi, 2^n 




T 


^"QV 


3'»0"I 


3i^n 


: 


yijyn 


3t^in 




30"» 

- : 


3Da 


13'^n 

<• 


Manque- 




<• 


nj;^in 


- 


m2u> 

7 :<- V 


nj3D»n 


(3K^i'% isB^i"') a^B^r 


2^ 


" 3^ 


• 2xri 


aitçhn 


yû^r\ 


•■.• SD^n 


3ip>n 


z-^ln 


3ÛV\ 


:• ■ 31?''^' 


3'>p->n 


'3»çhn . 




• ; ■ 1* 


^^V^ 


■ yÊ^ix 


3^X 


• ■■ -ziyii 


"^V^ 


<• 


: 


■ -'*=i9T. 


<* ** 










<• 


îOE^irv 

; 


s 1* 




n:3ï^ 




nncrn 


T ! <- - 


TI^J 


zm 


3P^3 


Stjij 


3''tt^D 


3B?1D 

T 


3i;5i 


3'>P'0 



Digitized by VjOOQIC 



PARAOIGMES DES VERBES QQIESCENTS 





KAL. 


NIPHAL. 


HIPRIL. 


HOPHAL. 


PuÉT.S.m. 


oi? 


m 


OT?n 


c0n 


3.f. 


^Bl 


^m 


no^i^n 


rto^n 


2. m. 


C9P- 


nlD-ipj 


niD^"5n 


noi5in 


2.f. 


W^ 


rmp2 


nto^i 


rtt^-^in 


1. c. 


^^op. 


'»niD-pJ 


^ntopn 


'nbj5in 


Plur. 3. c. 


=oi?. 


1DTÎ5: 


mîJ 


lojp^n 


1 %m. 


om 


on'toipj 


ornopn 


onoîwi 



a. f. 
J.c. 



m2 
«ce 



«iDpî 



iniDpn 






IWF. absol. Dtp D*^ Dî5n,0*J5n 

constr. Dp Dipn D^H 



opin 



iMF. 2. m. 

2. f. 
Plur. 2. m. 

2. f. 






Dipn 
•>pl|?n 



D»pn 

najpn 



Manque. 



F0T. 3.in.(a] 


5ii,Df?)np^ 


°Y^m> 


a^WÎ 


OjîT» 


3. f. 


Dpn 


û1j5r\ 


Dpn 


Oj^ 


% m. 


Dipn 


Dpn 


opn 


nj5!m 


%t. 


>cwj5n 


■>Dlî5n 


^PT?? 


iÇiTin 


1. c. 


, DP» 


m 


0T?« 


OS» 


Plur. 3. m- 


nop: 


v^. 


^»T5> 


lOîW 


3. t 


rwopn 


"?S?? 


mopn 


puojTin 


î. m- 


=IDT|5ri 


îiDij5n - 


îiDpn 


iDfwn 


%t 


T <V • l 




njpj^n 


^?pî?" 


1. c. 


m 


■ T3pJ 


OT?? 


0Î>T3 



Part. act. D|^9 pa8s. Dp 
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CHRESTOMATHIE 

Hébraïque. 



r I (I). 



Aiiâttst. — fç i7«i? leifueif proû. iaterr. qui se dît des per- 
soimes (n. laS); ilest sujet du vefbe suivant, et par conséquent 
il rei^réMiite k ttomCnatif (n* 4^4). — ^ a créé, prétérit Kal, 
5* p. suig. fnasci ; fc*est la^nuûné même dû Terbe. La 2« radicale 
a lua Qamèts au lieu d'un Pathadi, parce que le verbe est 
Quiescent Lamed-Alef (n. SiS^. *- m «igûe du cas accusatif, 
mais qui ne s'emptoie ^«e deva&t les substàntift déterminés, ou 
devant les noops propres (n* Sij). ^ 40 ^^jy^fx hncieux; accu- 
satif, complément du verbe actif Mia; ce mot esQoomposé i* de 
l'article S\} le, la^ les^ dont le S s*ast assimilé à la lettre suî^ 
v«iite, qu'on a dû doubler par etla même au moyeh dfun 
Daguesdi (n. 102) f a* de Q>OVf nom. masc. plur., formé du 



(i) hu denx preim4r|i plirnct de ce<i exercice ne te troareat point textndle- 
ment damla Bible. 

23 
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sing» inusité IQV^ (n. 379'^), dont la racine notf est également 
inusitée* Or, ce mot est indéterminé par l'article, soit parce 
qu'il exprime un objet comme unique dans son espèce, soit 
parce qu'il est question d'un objet qui, sans avoir été déjk 
nommée est en quelque sorte présent a l'esptit du lecteur^ de 
manière qu'il ne puisse penser a aucun autre de la même espèce 
(n, 438)é II en est de même de |'*75ltrt <!"» «uit. — riKH ^^}1 «< 
la terre ^ accus., second complément de ^'^2i 1 conjonction 
nommée Fav copulatif; j^ signe de l'accas. ; yiKn ^ terre^ 
composé i** de l'article dont le n ^ pns un Qamets^ pour corn* 
penser le Daguesch que n'admet pas 1'^ suivant, comme étant 
une lettre gutturale (n, 101) ,• a«deyiK terre^ i»<7fi<f6, nom quel-^ 
quefois de commun genre^ mais le plus souvent fem., quoique 
ayant une terminaison masc* (n« 3i53). La racine w^^ n'est 
point usitée^ L'accent ^ est l'Athnach qui, après le Siltouk, in- 
dique, au moins dans le style prosaïque (n. Sg '^), la pause la . 
plus considérable (n« 53, i'* cl.) Or, l'^t a pris un Qamets au 
lieu duSégol, sa voyelle naturelle, tant à cause de l'AllHMich 
(n. 94), qu'a cause de l'article (n. io5). — ^Jg^/e, m<»î, prpn^ p«rs« 
isolé sujet du verbe suivant. — n*in* J^àov0 ou tÉdçntel^ em 
apposition avec >^^ (n. 5o6). Rac. niH» — : O'^riKn? /'«»* créé 
eux, mot composé i* de ♦HtiTSy^* créé; 2» de.0^ prOn. rtiff. 
3. pers. pL ma^c se rapportant ^ y nK et Û^Dtf V^ précèdent, 
et représentant l'^çus*, comme complément direct du vetiie 
actif t;jHl3 iiûa loi-même pour tfiK*ll > ^ caoae du sufifixe qui a 
changé le t du 3 en » et attiiç^ alni l'accent tonique ; voy.Ie Para- 
digme p. Quant II l'accent lui-même, c'estle Sillonq qui joint aux 
deux gros.ppii^; suivants, indique la fin du verset (n.'%, 
i^ Cl. 59, !•). 
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^«twne/w-^oti rCoul^lie points que Jehova a /ait Éovt €e qui 
est acms les deux j sur la terre et dans iea mers. 

Anàltsk. — «^31 souvienS'ioi, impër. masc. siog. de la racine 
*13T ^^ ^«'^^ ^om'^i^»* — rhvL pacticule prohibitive, suiTie du 
Makkaf ou trait-d'unîon (q.j63)« Cette pa]:!ticule'4Qniie au futur 
lé sens de Timpëratif. — t\'3Ô}^ ^^ oubliera^ ^ fut. a p* mâsc* 
sing. dengiïf,pourn3Ufn ^ cause de FAthnach (u. 94); il est 
terminé par un Fa thach, parce que sa 3* radicale est une guttu- 
rale (n. a3i). «<" »3 que^ conjonct. qui^avac tous tes mots sui- 
TantSy forme le complém^it des verbes précédents '^^'\ et nsv^. 
— TWV ^ fri^f verbe Quiescent Lamed-Alcf (n. 3^6). — rttn» 
sujet de nÛ7P • — "DH P^ur flM ^ cause du Makkaf (n. 6a), 
signe de Paccus, — ^^3 ^^ totalité de, Pumversalité de ^ ^om à 
Pétat construit, mis pour ^^ également k cause du Makkaf ; c'est 
un subst., mais qui se traduit plus commodément par l'adj. 
toutf toute^ tous. — *^ttfN q^*^ pron. relat. devant lequel il fa^t 
suppléer le démonstr* ce (n. 4^^)> et après lequel le v'e;'be être 
se trotive sous-entendu. -^ D^Ott^i ^<a«* l^^ cieuxy mis pour 
O^DWrD 9 ^ P'^P« 3 ayant fait disparaître le n cle Particle en 
preiunt -sa voyelle (n. 4^6). — yjkSI ^' ^«'' '« lerre, pour 
Vlitnil î ici le 3 ou lé Jt se ti'ouve afTecté d'un Qamets au lieu 
d'un Fathach, k caiise de là gtifturale {( (n. 102). Le *| copulatif 
prend un Schoureq, quand il est suivi où d'un Scbèva simpï» 
(n. 433). — 0*D'31 et dans les mers, pour 0^Q%n31 î "*• p'* ^^ 
sing. 0» de la racine inus. qq). Pour l'accent, voy. k la fin d^ 
l'Analyse du N* précédent. 
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Bénissez Jehova, vous tottr<?5 *?« couvre», dans tous k* 
lima ée sa daminafion; 6 mm âme, bénis Jehova 
(Ps.l(»,22). 

AtrâursK. — ^3n| bénissez; impér. pi. m. Pihel, dq «313 j^- 
«*tr fe genoux, bénir. Le Qantels du 3 qui devrait natu^^fle- 
nitMft âvolif tttt Fathadhr compense le Daguesch que n'a pu rçce- 
vw le 1 (». a34). — nin? accnft. complém. du verbe actif 

Wia? TOj. Iferpltcation èe ce mot a la phrase précédente 

"73 nom au vocatif; voy. la phrase prëcédenle. — vtojfl ses 
-mnv^èSy complément da nom **72>> et par conséquent repré- 
rataU le génllîf j composé i*^e'û%:p3, pi. de nrpo subst. 
9lft4ekriaC*nï^P^^«t/^«^f en passant au plur,,ila dû perdre sa 
termîtt. H (»• 879) 5 a<» du suffixe 1 cfe. lui ; lequel joint à un nom 
pL, doit être précédé d'ùnQamets (n, 'ii4). ~ -^j^ ^^oiw Pu- 
nipèrsoRté déy dans tous les; ^4af^» ^i «w, prépos. infépà|r.; 
*S3 , voj. la phrase ;— précédente^ nlOM lieux dei con^lémeat 
Ae "JO^ précédent, plur* fem« au moins pour la torminiÛMn 
(n. 38o)» du sÎDg* masc. OlSQ lieu, endroit^ de k mcine 0|p 
se lever^ s» tfinir d^boui, dem^utsr (jUare)^. — ^I^I^UU-JUi do>- 
minaiion; com|>lém. de nlQ'pD composé i» àexh^OÇ «uJb^JU 
fém. sing. constr. de Pabsolu nSltfOQ (n* 4i^)« rue. f^p ^Mt-, 
ner, exercer urne puissan€0f îi* du suiSxe ^ de lm\ïu iiJ^ 
Vaccent a file^tant une voyelle longue de sa nature^ n» ren^lit 
ici d'autre fonction, que celle d'indiquer une panse CânaidiéraU!^ 
(n. 59, !•). — tp^g béniSy loufi, inipér. sing. fejw> ; voy, jpoigr 
le reste de Texplioation le mot «pl^ «« QonMOTfnirmrtntjjf «^If 
analyse. — >vf&3 à mon dme, vocatif $ composé i® de t^fi^ norm 
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4f> mmmm gfii»r«, mai* ie^ ««mmt. I0 f Ii«k#Qii»«e«t, f4mr, ;.4eA9 

i»WH> «^ r^tfir^i V, du m$z« ,^ d^ptçi (», « «4). »«. |l|1||»-fl|t 
l'ABatjmdiillrL 



N" H. 



GENÈSE!^ aÇ-So. 



T T T V • v: T : •- I VIT T "^ - T 

5511 TTC D?rjbg or6' ipk;î Wi-^^^ ^p. Vrp 

•-»-l*^: -T- *!• : TVA I • ^ I V T T V : • 

DTl^ npk'n DD î f TNrr^ n^çjhn mr^pi, 
«ari^ '"TrtK jr» r* îte^^nH. dq^ w« iwi 

96. ISt I^u dit : Faisons des hommes à notre image» se- 
lon notre ressemblance, et qu'ils 4online^t sur les poissons 



Digitized by VjOOQiC 



— 178 — 

de la mer 'y et svr ks oiseaux des deux, et Sur les ââimaux 
dcMiiéSti^aes » et sur totxte la terre ^ et sur tàus les reptiles 
iiu y e nti sur k terre, a^ Dieu cr«^ doBO l^ioaime k son ÎHuige^ 
{fest^'d4re qu'il Ta créé k l'image de Dieu; il les à créés mâle 
e| femette. aS. Ensuite Diei; les bénit, et il leur dit : soyez fé- 
conds; multij^i-TOQs et remplissez la terre , et assujetissez-la ; 
dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux des cieux et 
sur tous les animaux qui sebueAtent sur la terre, ag* Dieu dit 
encore : Yoici que je tous donne toute plante portant semence, 
et qui est sur les surfaces de toute la terre , et tous les a]:i>res 
dans lesquels ^e trouve du fruit d'arbre portant semence: cela 
TOUS servira de nourriture ; 3o« Et à tous les animaux de la terre» 
et V ioùs les oiseaux des cieux^^et & tout étrjgise mouvant sur la 
terre» dau« lequel est uue.ftme vivante, ^e don^ tante berbç 
yerte pour nourriture ; et il fut ainsi* 

^4|.taB., «^ ^. *^9H!l ^ ^*^ * ^Pn^posé du FéW comyers^ 
(n. j5t») j de 10 JK^ fut.JKàl. 3« pers. m. sing., rendu par le pré- 
terit. k cauàé du Kav conversif(^û. 43 1)* U vieut de itSK il a dU^ 
^çBÔ^fc* JMvè^jRefi or dans ces Tei'bes y; est' quiesç* eu'QlfiitBi^ 
au Tut* Kal (n. à8i) lequel se termine généralement^ en Fatbacb 
ou en Tséré (n. iiSS) ; et ce n'est que par exception, qu'il se ter- 
laine Iciett Ségbl tjsL. 1^8^ — QtriSfit I^<«» siyetijla verbe; item 
mise* plt d^ excellence ç.-k-d« ayant la tçnf)^. pL^^ mais^la c^^pui- 
fication' sing. C'est pourquoi il se construit avec lO^^l , verbe au 
V^p "^ rtfeg3 pour TVpy^ {n:'ïOiZ)\ fut* Rai. i^jpers; pL de 
ItM; U a fmt. H a i^i s^s jfo^ér*^ ^pieiqo^li» fut« Jie ^oit pas 
apoc*, comme il arrive le plus souvent en pareil cas (n. 47^)* I^s 
verbes Quiesc. Lamed-Hé ont le fut. terminé en Ségol (n, 326). 
Le pU vient de ce que Dieu adresse la parole k son Verbe, k son 
Fils unique, qui concourt avec lui dans la création de toutescboses. 
r* 0*TK créature tirée de la terre \ compl. du verbe» nom m., s^ 
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sëgolé et employé ici comme collectif, aussi bienipie les noms dV 
nimaux suivants; il est diémé^ HOtlt i^f^* -^ H^whfQ tompet* 
I* de 3 à, prép. insëpar. | a» de gSy imagfi iype^ modèlcynuÂ 
m. s. sëgolé (m 402) } 3"* de \^j de nom } sa£Li»« pefS^ pluKi— - 
^an^onp <^i»fO!* <* de ^ pour 3» ^ caus<^ du JhJirfA «oîvmu 
(q. 92), seiony d*après^ prépos. insépar* (a* 4^6) y a<* ^^e/n^TI 1 
L s. ressemblance. Rac. 013^ ressembler^ 4tre semhlaHe\ 3* da 
suir. !|j , i/«0 fioii^. — XXV^ ^l* ^l- 3* pers^ m. pL de XVVX i<Mi- 
tnettre à son empire-^ dominer sur; le sujet est 0"îM» nom col^ 
lec^ exprimé dans le membre précédent de ce même verset* — 
XÇtç les poissons de^ pour njta (n* 9^)» compl. de ^ll^l aussi 
bien que les noms suivants qui sont précédés de lap^« ^\ ilUlf 
nom L coJQect« constr. de mrt , dérivé du masc« yr^. Il doit pm- 

T T T 

server un sens déterminé, parce tfœ son complément.^sit preédé 
de l'article. Racm-rt il s'es^mufMpHé. T-7|^^i«m^».«Uigf ni* 
primitif, mais qui par sa forme appartient k la racine inus«TpÇf { 
il est terminé par l'article, parc^ qu'il est cpnsidéffé^eoimme objet 
unique dans son espèce (n. 438)* — ^^yy^ ^^ ^^*'' ^^^ oiseaux de^ 
m. collect. constr.> quoique sa forme soit comme à l'état absolu 
(n. 397). Le ^ copule a pris ici un Schoureq, parce qu'il est suivi 
d^me labiale (n; 4155). Rac. fflpvoïer. — û^dWi (voy. l'Âna- 

ijie du N* I). -- noraji «< *^ ^s bêtes f pour n^pr^ridi 

n*» 4^ i rrûnd intimai domestique:, des mmmatsT domettif u es ,, le 
bétaU; nom f. dt la rac. inus. on3*"^to97n ^^ reptUesf bmi^ 
m. eolleet. de la rac IrO^Y H^est ma. — \9Dini temomMmii 
part, aet* Kftl m. s%, en conoerdattce avec topin» comiiàiké 
comme aj^edîf (n. 4^ pi â dfr être préeédé de l'article, patce 
que son sobstamif'rest Id^néme (n. 44i)* — V^ *^i '^ dessus 
de^ prépob», sépa^able, pripiitivemieut nom m* à^ûsaxtjH^^tfê 
supérieure, le dessus d'une cbose. Rac. thv *^ ^J^ mouf^^ - 
37* K*l2in el qrea, fut. Rai. 3* pers. m*. s. de ma* Les 
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— i8o — 
^ptiesc. ÎjamÈBàikM ont k ptiéu l'bnpcv. et lé fiit. de Kal termi" 
iièi«iQfliieti;(lroj.«i3i8); -^ CTtien ^ erSatmh» Utéé dé lu 
Èêff^y thmmnê; irop ver. itC. il fest dëtermini t>ar rartklë) 
ptFO» qu41 viétot d'en lêtra parle (nw 4Sd), «^ fD^V?» ^ ^^ 
km»$ê^ teft«lfixe ^ , 4^ei«^, #i»t, m tafipottè k O^Slf » ^tiipré'^ 
cède. *— OttHîtibVïa à t^agê de Dièn^ est l^xpBcatif de 
\dSj^l* a^ sent que Moïse a dA insister fortement Eut cette 
pélisée. Quant h oSï9 li cs^ ^^ constr», quoique sa fbrifie ftoit ta 
ihêhie qti'k réut absoki (n. 4o^). ^ ^^% il a ôfééj etc^, ert une 
réfieiiôA que Pfiutéurfâit ôomme en dehors de son récit priâd- 
pal; toiâi pourquoi il à emplojé le prétérit au Heu du fut. cob- 
vêMif (b. ^5) — \e\\j( fe, lui (^hù9hmé) ; mot composé i^ de 
xm^ iigtiédefaceiM^; %• de ^waff. 3«peri« m««« (toy.n* 4^, 5*>. 
M^ «tSI ; nuMs'f tompi* de ms qui èoit; pu S» Rae* «^31 p^^^j 
sésomeni^. *^ ttUff^i^^ /i!me//e; autre complu du même terbe, 
t. i. Bâc. 3^3 pèfCet. Lé ^ei^ copulatifs. pris un Scboùreq, 
|>arCe cpill est suivi d*uti Scheva simple (n. 4^3). — ùribtf 
tes^ eux (voy. n. 4^^» S*»); compl. de fctia. Le suff. q se 
rapporte k D*t|tn 9 qui précède, et qui est uu nom collectif. 

^?9' ira^ fiM9U^.']^ii donna la fjicidté de se xuoltHpWf 
fkl. «iM. S^ peBi..tii..8j4e i(im(v<rf^ ^ÂnaljseduN^IX H est 
«lirimir i(naf|3f le-DagMèdi que krl^i» eMii»erj^ demie auM 
jw ë âu MÉiÉt ie i dn leU aq s^ôf fénérafeiMiit^pat duM le Yod JtS* 
Aeié i^wk 6cbeir<i ^» 4^)« I^ f>l«it k Qaaaets^do 3 «empense 
le Aèg«escb}qiie n'a pureeeireâr Uf%(pK%^. .fiufiat Ie#r«p4ï0ii» 
00r§ifm gisent rdrofradei? IViQqeitftDfiiiiaj?».» cfemgéJe Teéré 
étt n «»^Ségd*— lOU^jl (v<Or. l'Aae^davmséAfiK*^ OllV# 
ttir,\^ MAf$ |»ur tafjS (nf- ^f^h «•«ipoêé !• de ^J 1/ to» de 

m. pi. d« H^ô </ H pà¥ié6(mfrMu Le ^ Hfial adi^»era devant 
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— iSi — 
l'a<i%inaitt« acigrUalN^M. ^ (a. Sa©)— ^^y, tt mOUpKnimu ; 
hop, ^al de n3T >«par&it Gonmw nit' — ^KSoi impér. de 
Hlû U II r#«ffp«. Le f^tfi^ tûpuUHf à pris un Schoareq devant 
la laWttle o (n* 433). ^x\^^^^ et assuféHssez-la, dei^eneueh 
lesm^llres^les se^nenrs^ pour «10^91 , à cti»« de l'adjonttiôn 
du suff. Or \}Û^y impér. Kal ^. pi. c«»cordant «Ttc tnSt 
nom coUect.i fx snt£,Ze per«. f. ». se rapportent | irit/;^, 
la terre. — «nit <?' dominez, impér. Kal. m. ph de rm^ 
Voj. ver» a6. — fû-ja, etc. Yoy. leai versets frécéàmts.^— 
n^rpift njrt fe«î *^<^* se mouvam^ q^ se meupemt, n^rt 
est pris ici coUecti veinent j c*est proprement k feéi. de 
l'adj. irt i^ant,' VùSage en a fait unTiubstantif, comme en çtet 
et en latin Çôv et aninums. -\T)^Ù'yf part. K, f. s. de ^0*^, en 
concordance avec tt^f\i par exception à la^ règle générale 
(lu 44i) iï est déterminé par l'article quoique son sidislant. ftnt 
ne le soit pas» 

a^* niTî ww?f; partkùle dérivée de jn «'o^*, »ot primitif. — 
^nFÙi /«» <fow«f , pour ïjjjnj (n. 276, «77); prétérit. Rai !*• 
pers. Cv s,, de mj , ♦£ « jt>os^, $/ a dorme, — q^ à fH>us, pour 
037 (n.4a8,3<»); compL indirect de >nn3îOD» «uff- a* pers. ra, 
pi. se rapportant au coUcct. Q-fj^. — 3fer5rV3> compL direct ie^ 
^fyn^* Qi^nd ^3,^3 a poui: oaii:^#n«itJunaom.K^déterminé, il 
signifie toute ^q»èee,t(mte^sm'te4e^^^a^)i 2Wj!grtmde Jkeràe^, 
V% 8lT> qualificafif ^ 3^^^ Or, j-||, «M»po«r jrfr,è «««•» 
de>y 3* radie. {n.îi3o), «st le part^ ^cl* Kal.* m*, s. 4e y^t, il a 
répandu^ dispersé, semé. Joint k jn.7 semence, son eomplément, ^ 
il forme un pléonasmejComme en grec et en latin fjukx^v /td^x/^Oat^ 
serçire servitutem , etc. — -^^f ftt , <7"» , F^n. relat. m^ s. se 
rapportant à 3^^», et sujet du verbe substantif n^ft «ous* 
entendu. — *7g vojé vers. 06. — ^^^s surfaces de i com- 
plément de Sjf ^ m* pi. coiétruit de l'absolu o'^ ^^^^ ^^ >îôg. 
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— lS2 — 

inusité est ftâfi ^ dessus, forme extérieure, superficie^ visage; 

vt 

de la rac. njfi^^ tourner f se mettre en perspective, regarder. 
Dans Tusage de la langue les deux mots reunis ofi-^y nguifient 
simplement 5t»rj au-dessus de* — Vi?^*^?*^li^*l autre compl* di- 
rect de );nfU î or vp arbre ^ m* sing., mais pris ici collectivement 
pour arbres. — tt^lïtfM > ^^ dans lui, dans lequel \ se rappor- 
tant k y^n» nom coUecU 53 pour ^3| composé dé la partie. ^ 
dans et du suff. 1 de lui. — -^'^fi du fruit de ; sujet du verbe sub« 
stantîfsou8«entendu; m. s. construit de la rac. xy\Bi^ ^ f''*^* 
tifié* Il a un sens indéterminé, parce que son compl. n'est pas 
déterminé lui-même (n. 44^). — yp arbte; compl, de 1-®. — 
«It » semence, pour mt, à cause dePAthnach.(n; 94). — aaS > 
à VOUS. — n^n^ * sera; fut. Kal 3« pers. m. s., dont le sujet est 
3to;g"S3 c' ypn'Ss > q"î précèdent. Quoiqu'un verbe , at- 
tribut d'une proposition , se mette préférablement au pluriel, 
quand son sujet est formé de plusieurs sujets partiels ( n. 533), 
il se met pourtant assez souvent au singulier (n. 533^). — rhovh 
en nourriture f pour nourriturefle^ s'emploie très souvent pour 
exprimer l'usage, la fin, la destruction d'un objet. nS3M 1 f« s* 
dérivé du masc. ^3'^* Rac* Sdk ^'^ ^ mangé. 

* T 

3o. -SdSv Ce F'av copulatif elle suivant ont un Scboureq , 
parce qu'ils sont immédiatement suivis d'un Scheva simple 
(n. 433). Le ^ et les deux suivants expriment le datif qui repré- 
sente lui-même le cemphtndtr* de ^p^2 1 /^** donné ^ sous-entendtt 
dans ce verset, mais exprimé dans le précédent.— yibtn D^H ^' 
ammaux de la terre y c.-k-d. les bêtes sauvages. Voy. pour l'ex- 
plication de n«n 1® vers. aSj et pour celle de ft^ij; oiseaux^ le a6*. 
— toDil h:h^ • e< à tout {être) se mouvant. — l3"nÇN dans 
iequel, se rapportant \ \)0Y\* -^ T\'^^ t^Ô3 «»w« vivante ; sujet du 
verbe substantif sous-entendu; ^^33 nom cora., mais ici fem. sing. 
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de la rac. ^DD il a respiré, n^ri 9<^j« ^^^* sîng. concordant avec 
t^Ô5î formé du masc. >n «'•Va»*, rac, »n «^ « ^'^ vivanL — 
^3TIK; 'ott/; compl. de ♦jnna sous-enléndu. — p*>> verdure de; 
oompl. de -Ss» »»• «• constr. Rac. p-)^ il a verdk — a^^j; 
grande herbe. L'etpression ^)f;p py signiGe herhe vet^e. — 
, "i^ty et il fut, impersonnellement 5^ futur <»)nvèrsîf ou apocope de 
fj>n »^ ^ ^l^' ïc Vav conversif en effet apocope le futur de» Verbes 
qui sont susceptibles de ce retranchement. Le Yav conversifn*a 
pas donné un Dagueseh à la lettre suivante, parce que cette lettre . 
est la préformante Yod affeetée d'un Scheva (n. 4^^)^ p ainsi, 
attribut de Vn^ » adyerbe, mais prîmitiveraent nom substantif 
masc., de ta rac. nj il a été éiàblu etc. 



N\ III. 
JUGES IX, Lai. 
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■no toi n î *mrix iD^n D^hibrD''D'n dhî?:» 
: xaru ^5 ^pr? ia-ins Dn1> ttwi nrw rsK-Si 

W orp^ nt:^Db D^îfyn la^n nibn n lnTbi< 

D50W piribx •1133'' '>3~iE^N ÛE?^-rw ♦n^-nn 
raxnb û-^n nDHi lo : c3»x^n-bî7 v^ ^hbrry 

T : - • •• T : •» 4» <: T - - t • ; - t s 

♦370 iTK rsb ]Q^ b'ivjri nD^i'V nt : D'iïyn 

• : -t: v »vv - v t v < - f'r 

• I v - V v: V " • • ^W T V t T T V < - 

"•□x nnî?i ïD s îl:)3bn, '•nK-nx baj^n") tdktiô 
"bw ^o^aîrns D^Sîjm Dn»îcy D''sn3i noNs 
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opwp DTW n» : rno "TO ddhk b^ ijàs *^3 

.... I - V - : 'iT t • " • V : V " "- V v • . : - 

"bît E^N Q'^V^^ ^''^^ ^^lPl\ D"*''"! ""S^f ^IT^V. 

I. Jérobaal, se ren4il à Sichem, auprès desjparent^ de samèrq^ 
il leur parla à eux $t h toute U famille du p§re de sa m^re en 
ces termes : a. Dites aux habitants d^ Siohem ; Qu'#iii|^riez«iroui| 
mieux, la domination des soixante-dix dis de Jérob^al, ou celle 
d^un seul homme? SouVenez-vous aussi que je suis de votrf 
chair et de vos os. 3, Les parents de sa mère tinrent ces discours 
aux habitants de Sichem, et c'est ain^i que tous les cteurs furent 
portés pour Abimëlech : car ils se dirent : c'est notre frère« 
4* Ils lui accordèrent aussitôt soixante-dix pièces d'argent du 
temple de Baalbérith, somme av^ laquelle il enrôla des hommes 
sans aveu, qui le suivirent. 5. Arrivé a Êphra dans la maison de 
son^ère, il fit massacrer ses soixante-dix frères, tous fils de Jéro- 
baal, sur une même pierre; il ne resta que Joatham^ le pln^ 
jeune^ qui avait été caché* j6. Cependant tpus les habitants de 
Sichem et toute la maison de Mello s'assemblèrent, et se mirent 
en devoir de proclamer roi, Abimëlech i 9ous le térebinthe qui 
s'élève k Sichem. j» Cette nouvelle ayant été aunpncée à Joa- 
tham, celui-ci monta sur le sommet du mont Garizim, et élevant 
la vbix, s'é^ïHa : Ecoutez-moi, habitants de Sichem, et que Dieu 
de son côté vous écoute. 8. Un jour les arbres de la la forêt se 
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^186 — 
«Hrent «a chemin, p<rar se donner on roi; arrivés près de l'oli- 
vier, ils lui dirent : Règne sur nous. 9. Et Poliner leur répondit: 
Et je laisserai là mon huile, dont se font honneur les dieux et les 
hommes! et j'irai me tourmenter pour les arhres!. io« En* 
suite. les arhres s'adressant ai|r figuier : Viens, lui direnU 
ils, règDe sur nous, toi. 11. Le figuier leur répondit: 
Laisseri»i-je là mes fruits si doux, pour aller m'inquiéter.desju*- 
hres? 12. Et de là ils allèrent trouver la vigne;; en lui disant* 
Yeuill^toi régner sur nous., i3. Et la vigne de répoudre : Et 
vous voudriez que je laisse le jus si doux de mon raisin, qui réjoui^ 
les dieux et les. hommes, pour oller me trouhler du soin des ar^ 
bres ! i4« ji la fin tous les arbre$ eurent recours à l'épine ; va 
toi, sois notre roi. i5. Et l'épine dit aux arhres : Si c*est bien 
sérieusement que vous voulez m'avoir pour roi» venez, mettez- 
vous, à l'abri de mon ombre ; sinon, il sortira de cette épine un 
feuqni dévorera les cèdres du Liban. 16. Maintenant donc, â 
habitants de Sichetn, si c'est avec justice et avec équité que vous 
avez déclaré Abimélech votre roi ; si vops avez bien agi envers 
Jérobaal et sa maison ; si enfin vous lui avez rendu le bien qu'il 
vous fit, 17. lorsque lui, mon père, combattit pour vous, et qu'il 
exposa généreusement sa vie poQr vous arracher à la main de 
Madian. .... i8. Mais au contraire vous tombez aujonrd^uisur 
la maison de mon père^ pour tuer ses soixante-dix fib , sur une 
seule pierre, et faire régner sur les habitants de Sichem, Abimé- 
lech, fils d'une esclave f en disant : c'est notre frère (parent). 

19. Si donc,ytf le répète^ vous avez agi aujourd'hui avec justice 
et avec équité envers Jérobaal et sa maison, soyez heureux (ré- 
jouissez^vous) avec Abimélech,et qu'il le soit lui-même avec vous. 

20. Mais s'il en est autrement, qu'un feu sorte d'Abimélech , et 
dévoré les habitants de Sicbem et la maison de Mello ; qu'un 
autre feu sorte des habitants de Sichem et de la maison, de Mello, 
et qu'il dévore Abimélech! 21. Jyant achevé ce discours Josl- 
tham prit la fuite , et] se rendit à Béra,. où il s'établit loin des 
regards de son frère Abimélech. 



Digitized by VjOOQIC 



ANiiJrsB* •— Dans les [noinéroft précédants nous nous sommes 
borné k n'employer que les deux accents disjoneiifit , SilUmq et 
AUinach , dont le premier indique la fin d*une période ou ver* 
set y et le second marque la division principale de cette période 
(n. Sg). Dans celui-ci nous en ajoutons quelques autres, tels que 
SégoUa, Zagef-Qaton^ Zagef-gadol et Rebia, qui indiquent 
les sous-divisions principales des membres de la période, déter- 
minés par le Sillouq et VAthnach; c'est-à-dire que tout en 
marquant des pauses moins considérables que ces deux accents 
principaux , ils rattachent le mot sur lequel il sont placés , aux 
mots précédents, en le détachant de ceux qui suivent* Ainsi , par 
exemple (ver* i« ) > ^^ Saqef^Qaton de nD3t^ » marque que ce 

T ¥ î 

mot est le dernier du premier membre de la phrase , et que le 
mot "-Sk qui suit commence un autre membre qui se termine 
V^^ 10(< f comme l'indique VAtîmach , autre accent disjonctif. 
Il en est de même àes autres accents disjonctifs employés dans 
ce Numéro. Cest ici le cas de lire attentivement ce qui est dit 
de ces Accents , dans la Gramm. hébr., pages i3-x5. 

I . HK signifie ici non frère, xaùs parent en général. — 3* SpS , 
maître, chef de. famille^ homme lihre ^ différent de 3VfVi un 
simple habitant. 3*|t9 & îci 1^ A>ree d'un comparatif , parce qu*il 
s'agit d'opter entre d«ix partia* ~ SWDTt , le |t est iaterrog. 
pour rt 3. I^hy, sur son compte. -* jyji de nc53 (n.332, 

"î T T — T T 

a© )• — 4* bja ri^"J3 > nom pr. de divinisé. — 6. nn*lâj; pc>«r 
nrnôp > ^® n ^ocal a fait changer en fj le n féminin. — 6. i3^t 
est pris ici adverbialement , c'est en ce sens que nous l'avons 
rendu par se mettre en devoir de. — j'^^K . Rac. ^N • — 3HQ • 
part. Hophal. de ^"^y . — 9. >ri^tnn i ^ semble qu'on a ajouté 
unSeheva auQâmets du Cbeth pour qu'on ne prit pas le n pré- 
cédent pour l'article qui prend ordinairement un Ségol quand 
il se trouve iifamédiatement placé devant une gutturale affectée 
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rapportaiii à, >^p^* ^ ^3 dtma^ en moi* ¥^ it. Cl^i^n* ^^* 

-T V VI » - T -S 

à^ntn^ *^ i6. û'dJi« ïuc.odu* — ^8* linrtn, fat. Kal de 

T T • T - » . î"" 

4*1^ • G'élàit l\isage Barbare ik» tjrrans de eès témps-Ia ^ de fair^ 
couper le eoù de lears victimes saf cçie pierre auprès d^une n* 
vière ou d'une citerue. 



N» IV. 
ISAIE I» 1^17* 



o>a -Qi mm ^3 pK WHm o^as^^riss^ ^-^ 

V : : - » V iT - T : i s , t l : At • : 

D^.r d3^j:!j 03np*Tx ^ fllB^^ ppn^ nèp?^ 
-narrnniji n :ûn|^?Bnp3rtODWinri<D''bpk 

îum 0*103 lûyop "rt» 'ubTnvi.n'iàw pw» ^î^b 
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D'il D^Nno Dbm D>bx irby wafc' mn^ x^(1. 

t ^ • i:iT t • "t : • ? I * « 

ï6 J' î *ivn Dbi D3T»onXTt£^3->D '>2s mrb 

lt-»|. .t V JV • ■•• • • ATI :• 

V •• » » ITT ^ • ' VT • t' ; • 'î T - I 

I : •••;.• .^ Y • ^ t • :• TUT V •»^t 

éïn ixm îD î ixbo o^ot os^"' yofe^ ^iiJ^x rèsn 
îon.Din'' «02^ rton nB^« ûsk^d ^m aD"»n 

t :'Iat :- t:* *• ••"* 



Q. Cieux, écoulez-i terr^, prête Toreillei ç'esl JehoYa qui, 

parle ; Des enfants que ^'ai rendus puissants et que |'ai élevés k 

une haute gloire , m'ont indignement trahi. 5. Le hœuf coupait 

Son possesseur^ et l'àne Tauge de son maître^ Israël n*en sait 

pas autant ; mon pei^ple n'a pas cette intelligence. 4* Nation 

malheureuse et criminelle, peuple chargé de vices, race de mal* 

faiteurs, enfants dénaturés! ils ont ahandonaé TÉtemel ; ils ont 

quitté avec dédain le saint d'Israël; ils se sont éloignés de lui! 

5. Qà vous frapper désormais, si vous continues vos excès? Toute 

tête est malade^ tout cœur est percé de douleur. 6. De la plante 

des pieds au sommet de la tête^ rien n'e^t intact : ils sont tout 

couverts de hlessui*es , de meurtrissures et de plaies invétérées, 

qui n'ont été ni liées ni handées, ni amollies par l'huile. 7. Votre 

pays est dévasté , vos villes ett décombres brûlées par le feu 
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ennemi; vos champs ? les enneims les ravagent sods yos yeux f 
ils sont d^lés comme une Ttlle prise d'assanté 8. La eltaddtte de 
Sion e$t x^siée seule comme la hutte dans la vigne » comme le 
khan dans une solitude aride, ou connne une ville assiégée. 9* .SI 
Jèhova Tsebaothne nous eût laissé ces faibles restés^ nous serions 
pces^pia comme Sodome| mpua ressemUerioas k Gomorrhe» 
10. Écouter donc ii^aintenant^ chefk de Sodome : prêtez l'oreille 
aux instructions de notre Dieu , peuple de Gromorrhe. 11, 1.2. 
A quoi bon le grand nonil^r^ de vos victimes^ quand votti venez 
vous pi^^senter devant moi ? qui demande de vous ces offrandes, 
quand vous Tenez fouler mes parvis, dît l'Éternel ? Je suis rassa- 
sié des'bôlocaustes i^s béliers» et de la graisse des taureaux ; |e 
ne trouve nul plaisir dans le sang des veaux> des agneausretdei 
bouc^. i5# Lorsqne vous célébrerez' dëscHinais vos nouvelles 
Ludes et vOs Sabbats, ne m'apportes plus vos frivoles présents ; 
c^èst pour moi un encens dé désagréable odeiur ^ je ne peluc voir 
votre iniquité mêlée k vos fêtes. Mon âme abhorre vos néomé- 
nîes et vos solennités ; elles me sont à charge ; je suis las de les 
supporter. i5. Quand vous élevez les mains vers moi, je détourne 
mes jeux indignés ^ et vous avez beau m'adresser prière sur 
prière, mon oreille eàt sourde à votre voix; vos mains sont 
teintes de sang. 16. Lavez-vous donc^ ef purifiez- vous de vos 
crimes^ Ôtez dé devant nies jeux la perversité de vos œuvres | 
cessez de commettre le mal. 17. Apprenez à faire le bîenj pra- 
tique^ la justice ; faites d^oit a l'opprimé^ et prenez en main la 
cause de la veuve éf de l'orphelin. 

Analïsé. 4* — Û^y^lO- Ra<^- nj^l- — Û^n^TO'D cle f\fi^ qui 
.... y , ... - -T 

en Hiphil signifie dans uri ietis moral, corrompre seé 
mœurs. — sfi^^ de -viT' ~ 5. !i3n dé ,^33. — ftlD» ï^ac* I^D®" 

T \ T T T T 

"yiD' — >n . Bac. nn — 6. ohO- I^ac. oon . — WIO Bac. n-ïD- 

-TT- 7 t : ~T s TT 

Ce mot ne se trouve que deux fois dans la Bible, ici et Juges i5, 
i5. On le traduit généralement par humide, vert, frais, récent; 
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mais si l'on fait attention au contexte de ces deux passages, on 
verra qu'il est plus naturel de donner à ce mot une signification 
toute contraire. Car pour ce qui concerne le passage des Juges, 
il est bien plus vraisemblable , que la mâchoire que Samson 
trouva par hasard sur son chemin, était plutôt sèche, que fraîche. 
Mais ce passage-ci nous offre une preuve plus forte et pis sûre ; 
c'est que l'expression amollir par l'kuite qui se rapporte évi- 
demment à n^'ID t^3D 9 i^e convient nullement h une plaie 
fraîche et humide , mais bien à une plaie sur laquelle le pus se 
sèche et se durcit faute de soin. — sj-^j pour îjnlTî de ii^, yi't; 
compar. avec «^ny* — 7. ^yy; . Rac. 117 ; compar. avec i!|i» ; ce 
mot signifié ici assiégeant, efmemi. — 8. nSO* ^®^* "?13D' "~" 
n^lho > littér. passe nuit, Rac. pV« — TX'tàP.^ > "^^ avons pré- 
féré traduire ce mot par solitude aride ^ ce qui est très-conforme 
k la Rac. tWp , plutôt que de supposer le changement de 1'^ en 
n pour le rendre par champ de citrouilles y comme on le fait or- 
dinairement. — 9. L'Athnach qui est dans le mot DVP?? devrait, 
ce semble, être attaché au mot précédent T^t^* — *<>• iTrtn de 
i'^^», il a instruit. — 11, 12. Nous avons été obligé de fondre 

TT 

ces deux versets ensemble pour ne pas fausser le sens. — 0*^0 • 
Rac. ni3 , Tia. — n*ïK"l^ est évidemment pour Ti^VCh* — UCr\ 
est pris adverbialement pour OD"}?* — *3. fc<*'np pourj^ip^. — 
i5. nSôfl. Rac. SSfl. — 16. i3Tn pour 13rAn de n3T. 
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PRINCIPES 



PS 



GRAMMAIRE 

CHALDAIQUE- 



PREMIÈRE PARTIE. 



SIGNES ÉLÉMENTAIRES. 

1. U y a en Chaldéen comine en hébreu, 22 lettres qui ont le 
même ordre, les mêmes figures, les mêmes noms et la même va- 
leur. Les Chaldëens ont aussi les points-yoyeUes massorétiques, 
ainsi que les signes auxiliaires des Hébreux* La division des 
lettres est également la même dans les deux langues ; mais la per- 
mutation des lettres du même organe est plus fréquente en Chal- 
déen. Ce qu'il y a de particulier encore, c'est : i^ Que hs Chal- 
dëens emploient 1'^ presque partout ou les Hébreux se servent 
du n • Cependant quand l'K est final, et qu'il est i^imédiatement 
précédé d'un autre K> il se change en n > ainsi HKH^Sll troisième f 
pour KKXl>Sn« D'autres fois au contraire, le f]se met kla place 
de Tk ; KSçpnnV P^^" '«^> «" ^«" ^ nVapjVtS ; a» Qœ le 
*t est servile et le jff radie. ; 3« Que le Scheva est très-souvent 
quiesc., même après une voyelle longue qui n'est point alTeciée 
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àe Paccent tonique : n]TTl32 (guebourtâ) courage 5 4* Que le 
Daguesch fort' se compense souvent par un a : yi30 pour ]ptO 
science; n*13p pour niO **^ Iribui; qa'jl se perd sans compen- 
sation beaucoup plus souvent qu'en hébreu, ou quMl se compense 
en écrivant deux fois la lettre qu'il devait doubler : VDÛp pour 
mpj; peuples ; 5* Que le Mappik , plus usité qu'en hébreu, 
n'en|^ poiqil le fatach-fuf^fhprks un Tséré : qu'ainsi l'on écrit 
rtldP *^>** M^tf-, et iîon-j:ïi£)o j 6* Que l'aCc. tonique est encore 
plus souvent qi;'en hébreu, sur la dernière syllabe ; 7* Que les 
ace. disjonct* ne dian^enl l^ v^jr. hr^l^çs ep ^pngues, que très- 
rarement ; 8<» Que les mots chald. ne diffèrent presque pas des 
mots hébr., puisque, outre tous ceux qui sont absolument sem- 
blables^ la plupart n'ont d'autre différence qu'une lettre ajout- 
tée, retranchée, transposée ou changée* en uoe autre : kd'13 
trônCy etc., hébr. j{03 5 de même ^j homme; pSfl cAam/>; hébr. 
«'lag , pSn etc. î enfin Snô fer; anrt or; y\^ pierre ; e<^«iK 
<errc, etc.} hébr. Sn3> 3m, ni3f*nK> etc. 

VI- T T • VV 



SECONDE PARTIE. 



DES DIFFÉRENTES PARTIES DU mSCÛUfig. . 

^.' On peut compfef eorame e% KébrMi neuf pfM^tiç» du 4t9- 
eonr», et les rédusre également a trois» 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE L'ARTICLE ET DES PRONOMS. 

3. L*Art* sert comme en bébr.^ à déterminer la signif. Vfigae 
d'un nom $ c'est pour cela qu'on l'appelle emphatique^ du Orrec 
èfjtfoihùt,je fais v^j^je.mcmtre, fimUqu^i um forme est |( et 
quelquefois n 9 ^^ l'attache, non au commencement du Aorn^ 
mais à k fia, «èmme en Suédois, tic: r\H signes imK ^^ sigt9e. 

T T T- 

Il en sera traité plus au long dan$ le C^p* des Noms. 

4* Les Pron. sont on Personnels, on DémotUtratifs, ou Éela' 
tifis,0VL InHrrofoUfs* Le pron<>m pertonî* se divise en tkol^ et 
en suffixe^ 

PRONOMS ISOLjfs. 



!• pers. 
2* pers 
T pers* 



»• m. K3JC , HJK je. 

pi. m. K^na , fctan:» > namtt «©«i*. 

T :<- T î<~:- T :<— ;. 

S. c. nnpK , T)M tu. 

I pi- M. piJ3^^, pçK , f. |tn3K , pm f^w». 
s. m. ^9in ^M» 9 f* M^'1 «^/<?* 

?1. m. jtori , «ign, pjljiewa:; f. j>^ij e//i?. 



* Le pron* nn^K» qui ne se rencontre que dans Daniel, tient 
te a du èbald. et le pf de l'bébreu, et devrait, d'après ses con- 
sonnes, se ponctuer nD3b^ • On trouve dans les Targums, i» m^* 
au lieu de te^mM S ^* n3èè, Jl« au lieu de ni^fiC î 5* ttin>i<» 
^naK K|K , KajH pour K!|n ; et au fëm. «m>K , >n>K , Kn'Kpo«p 
K>nî au pi. pan, prn pour p^K î et au fém. part, p3>rî > pjfcc 
pourpa».* 
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PRONOMS SUFFIXES JOINTS A UN 



Nom pluriel. 

ma, 

pLc. M ^^ nous, nO' 

trcm 

(s. m, *!|,^i'^^j^rf«^*> 
votre, 
[s. m. n jdelui, t rt 

^*^* j pL m. Jtn V Oïl * ^«Mc / f. 



Nom singulier. 
♦ ffe mot , me5. 

K^^ 4e nous s nos. 

\n*ï àe lui, f. Kn ^'e//«, leurs. 



5. lies pron. démonstr. sont H $ '^^ masc,. C€, cekd^là | ^(«f , 
^^f HT! f. celtes, cela .• fgrf c. cehd-ei^ eelle-ei; pi. f>K , n^K 
iD. ei?iir-c«, p^^t , f^K c* ce^ttî-tf^, ce/?e^-<?f. Dans les Targl.,oii 
lit aussi jn, rj^-!}, on, tg^i et {HH ctf/w-ct; j^j-f ce/Ze-ct; 
Xy!\ celle-ci et celles-ci. ; * 

* aC^j K^/| » iirt sont «eurent empldjés commp masc. ^ 

6. Le pron. relatif est n ^«t, lequel, îaqf^elle, etc. Il s»em. 
ploie pdiii^ tous les n6rtd)res; tous les genres et tous les cas ; il se 
joint aussi au mot suivant^ et alors sa forme devient t , 

Le pron. interrog. est pour les person. : j^ qui, leçuef^M- 
quelle ? et nç , HQ quoiPj^onr les choses inanimées. Suivi de 
n > le. pron. no , ^ç doit se rendre par ce ; t^ n» ce q^e. 
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CHAPITBE SECONa 
DU VEftBB. 

7* Le Verbe en chaldëen revêt six Formes qui modifient, 
Comme eu hébreu, et son sens et la manière de le conjuguer. 
Parmi ces rix formes, il jr en a trois actives et trois passives qui 
leur correspondent; elles tirent toutes leur nom de l'ancien 
paradigme jyf^ • Âinsî^ ta I< se nomme Pehal; elle correspond 
au Kal des Hébr. ; c'est d'elle que dérivent toutes les autres ; la 
H», qui est sa pêisive, JRJIpe&i/> lalll^ qui répond auJPtAe/des 
Hébr., PktAe/; h IT», sa passive^ Ithpahàl; la V«, Aphel^ c'est 
VH^hUàes Hébr. ; la VI*, sa passive, Xttaphàl. 

8« L'infin* prend a la i« Forme la caractéristique li^em (o) 
placée devant la i« rad. Dans les autres Formes, au lieu de ce 
Mem, c'est un Atef précédé de dem Qanjiets, qu'if ajoute à sa S« 
mé* Fréeédé-depvrttculery finfinitif devient Gérondif, comme 
e^ttHél^rea. 

g* n y a deux Participes , Pun actif, Paotre passif^ le i*r se 
nomme Pahel^ de la forme qu'il a en Pehaly ou Bénoni, à cause 
de son* enalogie avec ce participe hébr. ; le a* Pehil, parce que 
c'est encore là Ibrme qu'il a en Pehal; il correspond au Pahout 
éks Hébr. Les Formes 1% IV« et VI* n'ont que le part. Bënoni. 

10. C'est ordinairement la 3* pers. du prétérit qui, représen- 
tàtrt hi racine du Verbe, sert k former toutes les autres parties du 
Verbe au moyen des pré formantes, des adformànies et des ca- 
ractér%st%quest\ 

îi. Ainsi) ajoutée à la rac, l'adform. n , indique la 3* peic^ 
féqi.du pr^t.} 0» ^^* com.i.iT^ k i* co^. A:|ipliMr., ^la 5» m.j 
-T' K^U ?• i : — pn k *• m^î — jn Iftî»* f'J — W !• !• c. 
13. Ltft ftdform. de Plmpér. mmu ; »» qui indique la 3« per?. 
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sing. îém. ; — ^ > qui indique la a« pi. maac. 9 -* tOt It^ ^ plur. 
fém* Celles du fut. sont : |t 1 pour la ac fém. sing. ; — U^ poor 
les' Q« et 3« plur. m.; — j , pour les a* et 3« plur. f. De plus 
le fut. f en se formant de Pimpér., prend, comme en hëbieu» les 
préform. *, fit ^» K> c.4i-d. k pour la i pers. sing. com.; — 
3 pour la I* pi. com. ; — j) pour les ae pars, de tout genre et de 
tout nombre ; -~ > pour la 3« masc. sing. et pour les 3* pi. m. et 
f.y tandis qu'en hëbr., c'est le n qui indique la 5' pi. fénu, la- 
quelle ne conserve quelquefois le ^ du maic. que par un pur Chal- 
daïsme (Gram. Hébr. n. i6o). 

* ]^s préform. et les caractér. premM«| régulièremesit un 
Scbeva, et sîellçs se trouvent quelquefois aftectées d'une autre- 
voyelle 9 ce changement ne f 'opère que par la r^gle d'euphonie 
qui , comme en hébreu, ne permet pas le concours immédiat de 
deux Schevas de suite au commencement d'un mot. *' 

i3. Les verbes se divisent , comme en hébreui en parfait et 
imparfaits^ ceux ^ ont parmi leurs rad^* une gutturale ojx un; 
^y éprouvent également des anomalies de voyelles, produites p^r 
la nature même de ces lettres. Tous éprouvent encore divers 
changements quand on y joint les suffixes. 

14. Outre les formes principales , il en cbK quelqu^s-w#s de 
particulières^ c.-à-dire qui sont rarement usitées, cotofne Scha''^ 
pkel et sa passive Ischtaphal. Ces formes particulières n'oQrei^l 
aucune difficulté pour la manière de les conjuguer. 

* Le Paradigme R qui est à la fin de la Grammaire;^ présente 
k la fois les Ax Formes ; la YI« Ittaphal, n'est usitée que 
dans les Tragums \ elle est remplacée dans Daniel et dan^ Esdras 
par VHophal des Hébreux. La forme Hithpahel n'a pas de cor- 
respondant en Ghald. ; maïs on se sert pour exprimer le sens 
réfléchi, de Ithpekal on Ithpahal, Les observations suivantes font 
connattre les exceptions principales, mab ne les renferment paf 
toutes. Pour abréger, nous avons omis les citations des passages 
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de la Bible où se trouvent ces exceptions; d'ailleurs notre 
Xtezique les indique -généralement toutes. Quant aux verbes qui 
ne sont usités, que dans les Targums, ils sont spécialement dét^r* 
minés par le mot abrégé Targ. "^ 

Observations Générales. 

i5. On trouve quelquefois des Formes purement hébraïques 
ou qui en approchent î VsV »^ powrra, pour ^3^, etc. rho] 
tu as pUf etc. kdVsK ^^ ^^ mangé, etc. 

i6. Le Tséré se trouve souvent dans les Targ, suivi d'un f 
quiescent Ti^yop f^ entendu; p>pt^ entendant; t^apriK *' « 
4^ fait, etc. 

1^ 17. La voyelle qui précède immédiatement les adform.assyllab* 
\fl\H du prêt. , t et ^ de l'impér., ne se change pas en Scheva, 
comme en hébr. , parce que l'accent tonique ne descend pas sur 
ces adform. Il n'en est pas de même au fut., à cause sans doute 
du r qui, étant ajouté k ces adform. , attire à elles l'accent tonique, 
con^ime en hébreu. 

^ Dans les formes, passives > le ^ caractér. se transporte après 

la |t rad«, quand elle est une des dentales: de plus, il se change 

en Daleth après le Zayin, et en Teth après le Tsadé; enfin il 

s'afsimile a la i« rad. qu'on double alors par un Daguesch, quand 

' cette 1* radie, est r\, O et ^ (Gram. Hébr., n. îii3, ai4)** 

|8. La 3^ pi. nu du prêt, prend parfois dans les Targ. un > 
pgrag. nilK *^ 0^' f^i^9 ^c. ; et la préform. du futur 1 est 
remplacée, comme en Syriaque par un 3 dans les Targumsdes 
proverbes. 

Observations sur Pehal et Ithpehal. 

19* Au Prêt» Pehal, la ae radie* a quelquefois un Tséré ou un 
Chirik le plus souvent bref: yvp il s^est approché; p^T H « crié; 



Digitized by VjOOQiC 



— aoo — 
t^^V*l apen$é\ tuxêvmBX unGh^bni,} e|lD1[*iii dmnsA, Vaiy* 
*^ On tvou¥e à la 5* perti ^g. <l np^D "^^ ^' ^nùnté't, ; fipi) j 
tUtf eif Mttie, Ce Sëgd se trouve toujours Tiuatfd là i« ou 
la 3« rad. est une gutt. Le Schevft dont la i* radie, est ailectée 
au masc, reste au fém. dans les verbes terminés en Tséré» 
Ghirik et Cholem : pbpB elle a cessé y etc. Cette même pers. 
se termine par deux Ségols , quand la dernière rad» est ua *i : 
niOK ^^^^ A ait; et par deux Fathacbs, quand elle est une des 

v<v- :• 

gutt. : Dn3Jltt?'n elle a été trouvée. Ceci est applicable aux 
autres ITormes. — A la i« pers. rnOH /'«» àiï^ pour XITOltf à 
cause de la guttur. ((• 

* Les verbes terminés en Tséré et en Chirik ^ com^rtimt §• 
Tséré ou ce Cbirik au plur. du prêter. De plus« ce Qûrik et ce 
Tséré reparaissent quelquefois dans les autres temps y les autres 
modes et les autres Formes du Verbe. ♦ 

20. A l'inf., le q prend ordinairem. un Sé|fol| qu9ll4 U l'* 
rad. est une gutt. : l|ipip^ p<mr fmne. VIil&i» pnNl4 «mivMt 
les Formes StopQ > ^Pi?9 '^^^i^ 

91. Le Put. ieféritilné soUveUt en Fathach, quoique là der- 
nière rad. ne ftoitpas ûHe gutt. Il se termine auss! quelquefois en 
Chirik y en Tséré, en Cholem et eti Sebbureq; ee qui a lieu 
e«Msi à yihipér. , surtout dans les Tàrg. Les préform. dû fut. 
prennent ordinairement un F^thach devant une guttur. Ceci est 
eiieore ap|)yeabit aux autres Fermes. 

'il, lie part. Benoni se termine en Fathacb, quand la dernière 
rad. est {t , n I y » "1* Ceci ^st encore^ applicable aux autres 
Formes. 

a3. Le part. I^ehit dans l^aiiiel et ÈÂdras , prend souvent les 
adform. du Prêt. y et sç conju^u^ ainsi : V^DD U « éti tu4y H^^D 
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nS^i^»*<^^^*f!?P ^"^mî éié t. ttS>Op elles oni^^^9^^ 
vtms^Êmt^ t^^^j? ^^^ woài été ttiés. 

94* itfipèkàtpfenÛ sdnveht dans Daniel et Esdras pour syl- 
labe caractér. nn ^^ 1^^^ de nK* Quelquefois ^ prend un Ségol 
Kk ^ pHtst^ dâwi e«tte Fiyme «uisi biett ^ue dans les abtr^ pas- 
siveé^ 1^^ diàpàt^tt devant les pl*éforni. du fut. et le Ûem dii 
ptirt., eu donnant «a Toyèîle k ces lettres, SDjW» SopflO» pour 

q5. Pour la 3« perg. f., voy. n. 19. A la 3<^ per»., la 3« rad., 
quand elle est une guttur. , prend un Fathach furtif au lieu du 
SchoY» : riryjneffi tu as éié trompé* 

9êi Vïikêm.^tiifeennf^ iklîéû de c( conrnie î^hwnthpàur 
^à tué. Ce qtH a Ifleti aussi dans les autres Formes du Terbe. 
Ii« part. Bettbttî tbàhge Soii Tsëré final en Sègol devaht le Mak-* 
ktphf *^n))1iû f^s iu ^l^r», pour ëtiter le concours immé- 
diat de trois Scfaetas, celui de la i« rad. se change en l*atbach : 

CésmvMtkmê swr Pabel et Ithpàhal. 

%j^ Quapd la 9« rad* e$t un9 gutt*, <mi On "^ » k Dàgueseh qui 
forme un des caractères essentiels de ces deux Formes^ te c^hh- 
pense ordinairement par une voyelle longue ; r\D12 /«» béni; 
%taflO iràublé^ etè< Mws léDaguesch se perd aussi quelquefois 
Mus la prMnee d'une lettre guttur. , iet alors la compensation 
fàitiiàftre quel<|ues fbrthèé pàrlîcîulîèi'eS, qu'on peut en èflTet rat- 
tackèr Ir g^h0i^ et ëothpétlBP étti Fontes partlctdîérës dû verbe 
hébreu (Gram. Hébr. n. 116—221) j ainsi 13*10 «^ ^ portée Targ. 
a^rÇ il a enUvéj Sa^ if • ton^b»*, de SS?, Targ. Les 
Verbes quadrilitërçs, c.-à-d., qui comptent quatre radicales dif- 
ttum^f joarit eatore tmm l« Formt PiêM lA i^liJâ {(t^af^de analg? 
gi« I jnÇP il a accusé f Tar|[, 
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a8« Le part. PehU quand la ae rad* est une gutt, ou un *^, 
se confond par sa forme avec le part. Benonî ^ il n*j a alors, que 
le sens de la phrase qui puisse les faire distinguer : 3*ipo 
$néléj etc. 

* La forme Ithpahal est nommée par beaucoup de Grammai- 
riens Ithpahel; mais cette dénomination parait peu exacte, parce 
que la terminaison régulière de cette Forme passive est par nn 
Fathach et non par un Tséré. * 

Observations sur Apbel ef Ittaphal. 

39. La caractér. ^ à^Jphel^ est le plus souvent remplacée 
dans Daniel et Esdras, par un n« P^ P^us, elle disparaît devant 
les autres serviles, telles que les préf^rmantes du futur et le Q des 
participes^ en donnant à ces lettres sa propre voyelle. Il y a ce- 
pendant quelques exceptions : n3tt^ni1 ^ trouveras; f^eûfr^tXQ 
accélérant, etc. 

"^ On peut remarquer que le Tséré de la a« rad* se cbange en 
Cbirik bref, devant les adform. k, 1 dn prêt., et > , ^ de l'imp. * 

3o. Ittaphal prend dans le f) de la caractér* , un Daguescb, 
pour compenser 1'^ caractér. de la Forme active jiphel: de plus, 
en disparaissant, Ps( donne sa voyelle kla servile qui le précède i 

hoprjK, pour SopNnK. 

* Quant aux anomalies des Toydies, qui dans les 5 dernières 
Formes sont occasionnées ou par la présence d*uxie gutt. » 4>u 
parce que le prêter, ne se termine pas par «a voyelle ordinaire, 
il en a été question dans les Observ* sur Pehal^ et likpehaL 

3i. Les Yerb^ Imparfuts sent comme en Hébreu» défecUfs 
on quieseenis» 
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I. Verbe» défeci^. 

DéfeciifsVhé^liovLn. 

32* yimperfectioD dé ces verk^es consiste ^ coimBe^n Hdbr.» 
I* en ce que toutes les fois que le 2 9 procédé d'une adform. ou 
d'une caraçtër., se trouve affecta d'un Scheya muet| ils^assimile 
k la lettre suivante, que l'on double par un Daguesch) ce qui ar- 
rive seulement k l'inf. et au fut* de Pehaly dans tout Jphel^ Jtta' 
phal et Hophaly quand il est usité ; n^ en ce que le 3 se perd par 
aphérèse ou simple retranchement sans aucune compensation k 
l'impér* de PehaL Partout ailleurs ces verbes se conjuguent 
comme le verbe Parfait. Ainsi pjDp il est sorti, se conjugue 
comme il suit : 

Y^¥^ ' 1?W ^^"^' ]W' ' IR?- ' rp?^ ' W^' P?î • i^- pSD . * 

JpheL Prêt. |^M , np.§8 , 1^^ . np9« î plw. !,pp« , Hj^>|j , 
rïlï^.>? » ÏÇ)ÎS» > «îi?§^ • Impér. pgij , *]5S^^; plur. !ipgK . Wppwt. 

Fut. p52 , p§23 , pss , y^^ , P51Î ; pl«r. ppg^ , |fj|32 . ppp^ , 

IpSn , pgn • Inf- N*pS« • Part. Bénoni psQ 5 Pebîl pga . 

IttaphaU Prêt. pânNI,npDn«, r|pBnî</elc. Impër. pBr.K, 
»pDnN,etc. Fut. p©n?, pBrtJFl; PSP*», pf^n/l, etc. Inf.K|?BriK, 
Part. pônQ» 

HophaU Prêt. pBH » ®*<5» 

33. Il faut remarquer i* que Ces verbes se conjuguent assez 
souvent comme le verbe Parfait ; 3<^ que l'Inf. de Pehal se ter- 
mine souvent dans les Targ. en Tsérë ou en Gholem , aussi bien 
que l'Impératif^ qui se termine de plus en Fathacb; 3<* que le Futur 
se termine en Tséré et en Ségol devant le Makkaf ^ ^^ que dans 
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Daniel et Esdras P^ caractér, à^jàphel se change fort souvent en 
n 9 et que ce n ^^ confervf louTeàt Seyant les préform. et les 
autres ser viles caractéristiques, comme dans le verbe Parfait (a); 
5^ que dans cette mêm^ Fofmey le Cbigucich se perd , mais très 
rarement, sans compensation : j^nn ^^ feras descendre 'En. 6,5* 

54^. Cette classe de défectlfl^ comprend encore quelques verbes 
dont k 1* rad. est nn t, et qtl^m nomme défecUPhé^Tùiy 
eonme ^y et S^i U a pm. Ces Verbes sont Mumis àmt inéiiMS 
imperfections que lé^défect* Phé-Noun; cependant fe f, perAr 
se compense quelquefois par nnfloun, et tion par tmDàjuesch : 
jniH ^ saéras, été. 

Défectifs Ajii^ om Défectifs À jT^Q doublé. 

35* Les verbes qui redoublent leur ae radie* comme pm «7 a 
brisée perdent \ quelquefois cette a« ^adic. et la compensent ^ar 
fm Baguescb. Mais le.Daguesch ne se met pas toujours, comme 
en Hébreu, clans la 5* radie; îl se plMe ansai dans la i\ Ot il 
^ ^Me dans le if rad. toufea lestfek qu'tt nt trouve ati eom- 
i9eoçm^ea% d» fedm une . petfomi, ou «oe carMSb^rlft, 4(iel^ 
conque; et Use me^ au c^l^aire 4ans iU 3*< r^« daufl^s cj^oj^ H 
n*y a aucune de ces serviles ^éfi:ieS|-et que de plup il se trouve 
quelquç adfom»* jointe a la r^ii^^i ^.D^g^C^di^afaU même 
dans ce dernier cas, quand la 3* rad. qui devrait e%étrç Si^i^cV^, 
a sous elle un Scheva; L'imperfection de ces verbes a lieu i<^ ao, 
parf., k Pimpér., au fut. et à l'infin. de Pehal; !)<» dans toute la 
Forme Aphel; 3<* dans tout Ittaphal et HopkaL Le reste se con- 
j^uge comme le verbe Parfait, Aiçsi, jpp'ri se conj^ugue^^opiisk^ il 
suit: 



[i) Nom ne ferons plm celle olwerration , p«ree qta^U f«iidr«fl U r^p^^f & ^P' 
i|«e espèce île Verbe, 
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' ^^ **♦• W> f^^j t^j «içi^ fei^ 'i^' t«^3> ni«fl* 

F^i^^prî^^'ii^j piw H^iî, i^Ts np3B?'ïp,ipi^pîii^ii4 

Pi9- .//-••' ■ . ^ . . • \ ...... 

w^;?Ae/. Prêt. p«!jK , p^^j^ , jjjjrj^ , Jip'^Kf plw ^^Çm f 
*^W pnpfH, \W^tii H3f)'3l|. J«per, 1^ >jj^; j^^j;. ipjiç 

^te • ^^^ plî ' jiSfi » PT[ft^ f ^w 5 p^- l^p^lt tp;ïîi ïip5|«h 

ÏP?P' plj • Inf. «p^J^. Part. Bén. p^. Pehilpjg). 
Itiaphal. Prêt. p^JÇlf , r^^ffl^^ Çl^ Î^PP^'*- plij^ » ''îîjfîij» 

etc. Fut. pnijt , p5nn » ]^P?Pf^ » ®**^- •^*'**' P3rP > ^^" ^Îî39^ • 

36. Il faut observer i» que lé* DagufesèH cfisfiaraft «pwfepïffeîs 
sans compensation, ou est reni|dacë 'pak* un Noun( s* qtm daiis 
îes targ^^l^impér. dé Péhal éq tetmine sotiVe^ ^ StlMmUeq Ht 
en talîiacij S» q\i^ l^àHomale dd nwit ^hjWn ^ *%-« étmté 
Pan. a, ^, vient de ce que l^accenl tcrtiique!, ayafat «MtœiilBe 
l'analogie ùri pas rétrograde, le Scheva qu'aurait dû avoir le qf 
ft'est changé en Tséré, et le Fatbacli dn p en S^ol; 4» quet ^s 
vêrbeà àe c<>ùfondent àvce le^d^fiioêifs^ ^ké^mmk ï^ii^iu #ten 
pàtttc aii art. de P^ha^ etd«wlûut^p^4, liUfpkal et ffpp$(^f, 

I|. Tefô^ ifniescents. 

r Q^ieseentjf Pljé-Alef. 

57f 3U'i?Ppfrf« de ces verbes consiste principalement en ce qUe 
l'H 1" radie, est quiesc. , se change en ^ et en S où dispàrélt 
même entièrement; mais dans tous les cas, la compensation se 
fait par une voyelle longue. Or Fimperf. a l^evti^ôm» P^^h 
au fut. V^t où hy>\^ Pinfin. ^p^Ù ou ^J^D vaioèmt S^gj 
a» dans toat Jphel o& V» se diange en V Ainsi, Prêt. «ralK 
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VéhH SdiOf 3* dans tout //to/^Aa/ oii 1'^ se change égalemeiit en 
V Ainsi, Prêt. Vd^DH ^^ 1^^^ <^6 hsKFTK^ ^t6« ; 4^ dans l'unique 
exemple d^Hophal ou P^ se change en Schoureq : tl^H *^ ^ ^^ 
pef^dtê. Dan. 7^ ii. 

'^^ L'impér. 4e PeAo/ se termine qut^qaefois par nn Tséré» qm 
S6 change en S^ol devant le Makkaph : "hw^^ ^^n 5, iS.*^ 
* . • 

Quiescents Phë^Yod. 

38. Ces verbes ont la plus grande analogie f^^ç 1^$ quiesc. 
Phé^lefm Ils sont impairf. dans les mêmes cas , et compensent 
le 9 quiesc« ou retranché, de la mépae manière» L'împër, seule- 
ment.est toujours imparf., tandis qu'il ne l'est ordinairement pas 
4ans les qmiesc. Phé'Alef. De plus^ phisîeurs de ces verbes se 
«enlondent dans certains cas avec les défecU Pké- Yod, Aiosi, 
l'^^Pûhal, Prêt. 3jn), il s'est établi] Impér. ajj, ^axi etc. : Fut. 
3Ç>» ou 3n>, f3rUl> etc.; Infin. 3ri>g ou 2f)Q î a«^;oAe/Prét. 
artiRi «te. } 3» Ittapkalf Prêt. a^lPI» > etc. 5 4** JSTo/ïAa/ fJôgin» 
e//tf rt e/^ ajoutée. Dan. 4> 33, avec un Scbeva comp. sous Je 
Samek. 

Quiescents Ajin-Vav et Ayin-Yod. 

39. L'imperfection des verbes qui ont pour a* rad. un ^ ou 
un î , comme Q^p se lever; «2 comprendre ^ consiste principale- 

•ment; en ce que le ^ ouïe 9 estquiesc. ou disparaît entièrement» 
et il lieu ainsi qu'il suit : 

' i^ Dan» Pehal^ le \ et le » disparabsent au Prêt., et la !'• rad. 
prend un Qasnets qu'elle oonseï va à toutes les pers. malgré l'adi- 
tion des adform. : np, nop > Mp > Iippî P^o^. !|0!p , etc. 
L'impur, fait Q^pj le Fut. OIP^» pl"**» T1Ûip*î ^*I»f' OpOi dans 
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Dan. et Esr. Dans les Targ. il fait aussi Q|pp » ^^ ^^^^^ ^n* DKp t 
f- KO*p » plur. p0>p , f. fO>p : lé Part. Pehtl Q^p. Gependtat 
le Prëtërît ^ui en est formé prend un Qibbuts : no^ elle a été 
posécy DsM» 6, iS» 

2* Dans Ilhpekal, le ^ et le > disparaissent également, et ta 
voyelle qui affecte la i? radicale est ordinairement un Qamets^j 
de plus le X) caraclér. prend un Daguesch: Prêt. ùpnK» P^^^* 
IDJPfl», JinOp^riK, etc.j Impér. DfJfîK» ^PJ>I)^i etcr;riiU 
Ojpjnj plur. popn;, etc. 5 Infin. fcCOjPriKî Part. DfjriD* 

Z^ Pahelei I ihpkahal oni deux manières de se conjuguer; 
l'une parf. Qjp ou Qsip , 0'prib5 > ®^ l'autre imparf., comme en 
Hébreu : QÇip, D01pr)N. 

.4* Dans 4phel, le *| se change en Chirik au Prêt., à l'Imp., 
au Fut. et au Part. Bén. Alors la voyelle de la i« rad. est ou un 
Chirik ou un Tséré , et la caractër. prend toujours un Scheva 
dans Dan. et £sr. , et quelquefois un Qamets dans les Targ» 
L'Infiù. conserve les voyelles du verbe Parf., et le Part. Pehil se 
termine en Qamets. Ainsi, Prêt. D>pK , nO^'PK > etc. \ Imp. O^P&C 
♦û>pK> etc.; Fut. U^DU V^^^' pO^PN e^^*» I^^^* KDpfc<j Part. 
Bén. a»po ; Pebil ppQ. 

5<* Ittaphal ne se distingue de Ithpehal que par le Fathacb 
qu'il a sous la i« rad. Prêt. DpHK } l^ut. Opn^ i e*e. 

^ L'Infin. à^Jphel prend avec les suffixes la termin. x\^y 
comme "sn^ann '^ répondre^ etc. * 

Quiescens Lamed-Alef et Lamed-Hé. 

4oV Ces verbes^ qui en Hébreu ont une manière de se con- 
juguer différente, suivent en Ghald. la même analogie. Leur 
imperfection coiisiste surtout i^ dans le changement mutuel des 
lettres ^et n» et dans l^ur changement commun avec >; 9^. dans 
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lé retrandhemeiit de èës mêmes léttl>eà. Ces t^ertmitàticmfe^ el éè 
i*ietl*ati)cheÂieiit donnent lieu k différentes termin. pour les dt^eii 
itiodes et temps des Form^s^ et pour leurs personnes. Ainsi: 

!• Le Prêt, de Pehal est dans Dan. et Esr. 5 j^kj pu ff^i , if 
a révélé f et de plus dans les Targ. assez souvent tSâf >5?4* ^ 
fjf8 Prêt, des autre? Formes sont en > ou en \ ; cependant cettç 
.deçnière termîn; est plus usitée dans Ithpehal^ Pahelet fthpahel; 
**?3ri V *y9 1 ^^3^ tandis que la première l'est davantage ^ans 
Jphel et lUaphal t t^^ij , . ïSjDfcf ^ — Quant aux autres péris, du 
Prêt., il faut pour les former, considérer la term. de ia 3« sing. m. 
Or pelle-ci se termine ou en je, ce qui n'arrive qu'en Pehal, ou e^i 
t , ce qui a lieu dans toutes les autres Forme?. Dans le 1" cas, la 
3» sinç. f. est j) ou en fl ; la ?• plur. m. en t , et ia 3* plûr. t éû 
hK- Ainsi, kSî produit x\Si , î^i , nnSâ '. Daiis le ^* câS, te f de- 
meure aux mêmes pers. Ainsi, Pahel terminé en 1 fait k la 5» 
sing. f. n^V^/ ^ la 50 plur. m. vViî à la 3o plur. f. r\ii'h\* 
Qçant aux autres pers,, Vy^ ou le r} se change en > quiesc. ou 
affecté d'un Scheva. be plus , les Énormes qui ont îa termïn. t .. 
fe conservent. Ainsi Pehal, 2C pers. sing. fcth^Sii, ^h^ ^* ^'^^X* 
i«sing.n>'?i5, >ri>S^ â^^plur. inO*^5,a«Vj5;,>S5i'f: j^^^^ 
!• ^^■i,. Pahel, a- m. n^^^ii, f. ;,,tQ, lo ,^^5, -x^ ^. m, 
pn?3 , ^* îil>^a, I* K^i^Ji et ainsi des autres Formes, 
r.:^'*: ^'^'^P- ^' Jphel et celui de sa passive Itiaph^l sont ter- 
minés en \ ^ et les autres Formes en i . bepepdgnt, PehaUst de 
plus terminé quelquefois en > et jj . Ainsi on dit t^a, ^V? et 
Vh^^. Le fém. sipg:. l'est toujours en >^î t^^ ; il en est de même 
dans les autres Formes 5 le plur. m. l'est en »| : ^S? , iSunK, etc., 
et le f. plur. en ^m ^y : iV^^ , ^jj^^ j ,^ais dans 4pk^l, <,'est 
eA.R3V î.W?S:i{«, ^ \ 

3» La tertma. ordiiairè du ^Fût. est H;ôu Hs w«iAik 1 é iMlnii 
Maî, «Sy;, n^V» ♦^^V I*'3^Tèid*dhiparafléhlîèrl^ëi*«Té1hV 
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l'adform. de la 3« pers. sîng. f. p ou j» , et devant celles de U 
i^ et 5« J)lur. iii*., qui sotit p et le plus souvent jf. Ainsi f»h3n '^ 
pSoT) , p^an et j^^in, pSi; et flSa> . Enfin dans les a* et 3« 
péri. plur. f., la 3* racl. se change en > mobile, et l'on dit ph^ î 
TtSn. Il en est de même dans les autres Formes. 

4* L'Infin, de Pehal se termine en ^ ou eu >^ : ^i^ t ^SlÇ 5 
mais oelui des autres Formes en nM > pour ëvît«r le concours im- 
mé4i»t de é^m i^kh^ d'un m^t* Aim# I&fin* ^oAe/ n^ Va i 
911 )ieu de MttVl > ^t ^mn des auil^* 

5* Le Part; Bénoni est terminées^ f du ff , oU « • Les deux 
premières tetmînbisohs servent ^our Pefml, et la 5^ pour toutes 
les autres Fortnei» Le PaH» Pbbil admet éef trois termSnaîsoiis 
en Pehal '^ mais en Pàkel et Aphet^ îl prend seulement > et t : 
t|?3D_, >|73ÇpVjO, >baD- 

'^ Ces principes suffisent pour conjuguer le v<$rbe tout entier^ 
et pour nous dispenser d'en donner le Paradigme détaillé. Quant 
aux exceptions, nous les omettons pour abréger ; d'ailleurs elles 
^é trouVisnt toutes où prèàquë toùteH exposées dans notre 
fcekl^UB.* 

l)tf V£kfiK Itkë -Lia Êtf^PlxÈs; 

4i« n n'jA propremiç^t <}ue les Formes Pehal ^ P^JteJ. et 
Aphel qui soient susceptibles de prendre les suffixes, qui sont )^ 
mej -tj^f. \. '«;«„, >rj7«?, f. F\^h; plur. H^nous, jlp f. p 
vous;]^t ^\ les. Les suff. J^ ., l| ne se trouvent que dans 
les Targ. ; car Dan. ^^ E^r. les rjsmplacent par le pronom iaùïé* 
Le Daguesch qui est dans le ^ peut être considéré comme rem- 
plaçant un ^ éphenthétique , ou simplement comme complétant 
là rfllabe. 

4!l. Utàfkï^ p^nd lndtffêj^emmeiii lé» sufT. Jéi vèrbei et tètA 
é^àMà'iAé^, dadà P2éAè7^iuÉ^Aê/, H fi^al se change en 



Digitized by VjOOQiC 



— 210 — • 

f)^ OU en n • ^^^ participes prennent ceux des noms. Les a«* 
pers. plur. fém. de l'Imp., de même que Içs 3«* plur. fém. du 
Fui. ne s'ajoutent point au sufî», ou bien elles prennent la forme 
masc. Quant k la manière dont les si^ff. se joignent au verbe, 
les pers. terminées en » , ^, *| , prennent le suff. jmmédiatementj 
c.^k*d. sans l'intermédiaire d'aucune vojelle, et alors les sutf de 
la 3« pers. sing* sont >n ni. et (in f* Les suff. des â^* pers. m. et 
f. sing. et pi., aussi bien que ceux de la S* sing. m. et f. s'unifient 
aux verbes, de la même manière qu'aux noms» Cependant ils sont 
souvent précédés d'un j ^^théU aussi bien que O ^^ît^t 

• T 

tiS e^ O * ^^ plus, le a« sing. fem* du prêt, prend un » de- 
vant les sufT. , et la i'« pi. perd son j^ final. Quant aux change- 
ments de voyelles qui s'opèrent dans la radical même du verbe, 
on peut les remarquer dans le tableau suivant : 

PehaLVvéU ^DP «^^ <««'• suff. nSîDp Ha tuélui; nSçj? — ^^e 
•^t^Dg — toi (m.) 5 !|^ipjP — toi (f.), etc. |*|dSçP — ^ous (m.) ; 
pSop — vous (f.)5 JoVpp --nous — nSûP ^^^^ ^ tué; suff. 
nnbop — ^«»> etc. — nVçp tu{m.) as tué; suff. npSçp — ^«S 
etc. = nVçp <« (^0 «^ tué; suff. >rPPiSop — ^«•» etc. =nSl3p /*«» 
tué; suff. nn^tîp,— /«», etc. = ^Vwp ils ont tué; et j^^M ^'^«* 
ont <i*^/ suff. >niSc5p_--/«t; ]1Di1^pp — «'«M** (m), P^I^Çp 

«;oti5 (f.)= ppi^^j5 , f. ffi^op «'<w*5 wea <«<^/ suff. rrain^Oj? — 

lui y etc. z=, ^^S^T^ nous avons tué; suff. tnjSlDp -" ^**»» etc. Im- 
pér. *7pp £f^ ; suff. nSup et na^Çp > etc. f. >Sop ^«*^> s^* *n*V?p 
etc. = i|Sûp /«es; suff. ^mWp» etc. Fut. ^m» il tuera; suff, 

nî!7Pi;5!> etc. — pçjjjj f- <« ^«wra*; suff. ^nSoj^rii etc. — 

P^PP! '^^ tueront^ suff. HiîlS'JpS etc. 

43. On peut remarquer que la 3* sing. f. et la a« m. tiu Prêt., 
^confondent leur foi:me en s'unifisant aux suff., Ilfais il£mt r^yri^ar- 
,quer 4» plus : !• que da^ les Targ.lesuff. a |ii«nd.de|K^nlluiun 
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9 : n^Vt^P *^ ^'^ ^^» ^^ ^^^ ^^ yojrèlle earact* dés défecU et 
des quiesc. Ayin , reste invar. : rtonpt ^^^ •'^«'* ^ brisées, 
du fem. npl; p3^ •^^^^ ^ maudits y de yV > rac. t3^V> 5« ^jue 
la 3« sing, f. du Prêt, de Pehal des quiesc, Lamed K o^ H > con- 
serve son Qamets : finSâ 5 4* *1"® ï* 3« rad. jç ou n de ces verbes 

••Ta 

disparaît ou se change en > mobile : >n33 i^ ^'<> ^<fi(t; n^D3 *^ ^'^ 

' ' ' ' ' . ■ ''*''.' ,-. ,'.**'" 

tenté; et qu'on insère un ^ épenthét. devant ^ termin. de la 3« 

pi. m« ; n3K*lSa «^ '^^ ont révélés 5 5« que le Tséré carabtër. dès 

Formes Pahel et Aphel^ se change en un Scheva^ qui se change 

lui-même en Ségol, s*il se trouve en concurrence avec un autre 

Scheva : JI^Sçip , J*ïDSt?pN5 ^ que dans les Targ., le pronom 

pers. isolé,' des i« et 2«pers. tant sîng.'que pL, se joint aux part. 

en (^'lidant une ou plusieurs lettres : K3^bp> p<^ur fcjj^ Sop> 

nSofj , pour nç SçjVî î3>Vttf> , pour jjfc^ p*?t)ji ; pn»^©!?; 

pour pjnK j>^ÇjjP . 



CHAPITRE TIVOISIEME. 

I. Des fienres du Nçm et de la Formation du Féminin. 

44* ^^ i^'j >^ <iue deux genres, le maso, ei le. fépa^ Le Genre se 
connaît par la signification, de la, même manière qu'en Hébr. Il 
n'y a également de termin. particulières que pour les noms fém. 
Or, les noms fém. se terminent par les serviles n > K » Jll 1 n\^^ 
^ , > , apocop* de iVI , H^ » àe plus , dans les Targ. en *|. 

4^* Lefémîiiin se forme d*un 'substantif mascvilin en ajoutant 
h la forme* simple, la sjllabe ^ t naa homme; ^7\12^^ femme , 
d'un adj': et d'un ptrt.> en ajoutant ^ : 3£) bon. tOD bonne; 
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QU > ^uiesc.^ ch^^|;ent ces lettres quiesc. en un \ mobile ; ainsi 
|i!i^ divfrSf ItOV^ dwersei ^n^ itmocen^ ^ t(^J innocente, p en 
est de même des part, des verbes quiese, Lapted ^ ou ^^ , 
comme n^> K^ât -f* K^Sn» Lesadj. terminés en t cnangent 
(pe^e termin. e» k ;>T!^n^ /**•/*» WTin* i^'^'c. Le part, Bénoni 
^ qmesc. Jyinf compie q||bf change sçn ^ en », et son 

^t J^f ^ ^'JSt0i m fpnnç em^hat^^{^e^ Les Ghal^éens ont 
4eu3^ f(;fr^e9 d|in^ leurs noms , l'une siinple qv^i correspond ^ 
^çUe 4?^ noQ^ hëbrevix fans T^ticle, cofi^ne "^^ homme; VdiVr 
tre emphatique j qui correspond aux noms bëbreuiç pf^cëdés de 
Fjgctklfii.ç.t fi4 ^e fpripe en ajoutant Ma forme simple la termin. 
Il et f^ > daos Içs PQ01? ti^rmim^ çn t y lesquels changent alçrs 
> en ^ , pour éviter le concours de deux j^ de suite. Ainsi n 
secret^ emphat. ^n ^ secret; y^y élevé y emph. HK^P V élevé* 
Mais il faut remarquer t.i<» ipie cette addition emphat. étant sem- 
blable k une des termin. fém., il y a plusieurs fém. qui se con- 
fondent avec de^ masc. emphat. , et qui ne se distinguent que 
par le sens et la constr. de là phrase ?Ti» que les noms fëm. ter^ 
minés en t( » en passant k l'état emph., changent cet^ en n àO" 
Tant V^ emph. : KD3H sageisse^ eî^h. KJippn* ^>îs I^' ^^^' ^^ 
HK * V^ ont été formés des masc; en > , au lieu de I'h àe cette 
termin. , reprenaient le I qui était priimtivement dan^ le masc. ^ 
en changeant le ^ieA ^otl» n en n s ai«di k tfi»». ff^llH! f 
^totmé du liaascj ^lirr'.» ^^ ^ ^^ fevoM en^lu ||||^«m) la 
Juive, 

47. Illt i^.Nofii^^e li^^if» les Nàms. Il y en à trois, et les 
mêmes qu'en Hébreu. Le pllMr, masc. Se terBo^e.en p ; le pli|r* 
hm. en | ; le4«el tant mA»c< qiie ffe^,, en f^îiif pJnÇr |ém. 
àé forme de la formé simple éi) sing. et le plur^ mascu^ ai^si 
bien que le duel, du sing. emphat. : ainsi ^ l^j^ rai^ emiih* 
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Hl^Çf P^-, ï^s'^p; de même -p naoM, einijié ttr^ > dueli^l 
ïitX%2^ sacrée j^\. ^^Qr II faut remarquer i* que les part, des 
verbes çtUesc. Lamed H et n » se tennkiaut «u pL èa f> , 
comipe 2<V| pi* \^^i^^ que les noms i^sç. se terminent quel- 
fueibis en Qf . » eowme en Hébreu \ 5<t que les tioms fémm. ier« 
minés en Ttl I cbangent cette terminaison en' p; comme ritaSo 

pl« n?!'9 ' ^* ^^ ^^^^ ^ ^^^^ ^^*> ™^^^ dont la terminaison 
au sing. est masc*, forment leur pluv» de la ferme empb. de^ce 
sing. ciwnme p|yK-^<»»V^ e»ï*» Ky2V«,Çl* fîmiPH- Q«aBt 
au ][^ar. en^ih* , il ee forme d u plur . ebsolti, i • en cbangeattt 
pçur les noms masc. la termin, |y en s^ < f^*tl^^ paroles, empb^ 
M^!1!l'^ ; il en est de même pour le duel r ^y^-ypdeux eotne»^ 
empb. K^â*|p« Cependant les noms dont le sing. est terminé eni « 
ont le phir, emph. en k> - '»l^n* «^««A pl<»r» empb* K)ftin^> «t 
en >^ dans les Targ. yntSë Philistin, pi . enripb, >xntf*7fl ; îï» en ^ 

Vf • : • ; * •• T : • : 

changeant pour les noms léminius f en ^n : TDSfl sagesses^ 
emph. KnODH- 

48. ly. 2>e^ Caj. Les Gbald. n'ont pas plus que les Hébr. de 
véritables cas. Ils. j suppléent, pgr ^e^qi^es paiticules. Ainsi 
>ït ou ^t représente le gén./ S le dat. ; fv ou S* Tacc., {Q , p et 
â, l'abL, et la forme emplv sert le plus souvent pour le 
vocatif. 

49. Y. 0e tSJtàt éànséruit. Le nom qui doit être mis au 
comtr. peut être !• au sîng. miase. ; î>« pi, ou duel m. : 3« sîng. 
fémitiiu} 4"* l^Iiit- fêmin. Or dani le i" cas, le nom prend la 
forme simple et jamais emphatique, a moins qu'il ne soît suivi de 
rr\ ou •{ . Ainsi nt?b IÇD et ^12 >*? ÉTISI? ^^ ^^^^ ^^ Màiiè. 
Cependant 9 n se trouve' aussfî avec la'ibrme simple. Les noms 
terminés par un Qamets^le changent ordinairement au construit 
eh Fathach r 3n3 Jécrit, constr. 3r3 ; çeti:? d^ la forme n.yi 

a8 
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99ëkàn^ font iiL c«tt^P. fff^. Dans h t< e«i, ^ iil^o^ 1^ t«r« 
min* J> /ft|> en» • Ainsi jnsç, ï*^?'?» oonalr. nfiO> >^jn * 
Dans le 3«, si le nom est termiiié éà |f <hi (^ , on change dette 
teraiîn. en n. s T^ù «^ R^p p^^o/i* , constr. ^pi s^ a une 
autve tennîn. , il n^éprouve aneua ehan gcB s enu itens le 4< e^ 
4ie li^cie la fome e^npl^* ^txm Hgm^, ei»|ib. itç^pri>««aalr* 

5o. VI» A» iVaiiiài»ee 2esi jn/^i^iiet StfQxes tte i^tdéheM 
pas ocdiMÂfOOsent ^ t% forme simple^ miôsà là ferme etnph.» 
^wèft qtt^ i» « M V-iik Ainsi» «^ , ehi|^4 II1S(I«|£^ ^^9^ 
mm Uvre, Itnaç ««eHjfîctf , twnph. HTSrAût ^ W1»? ptar^ 
ll^*9fiD «1^ i^^i etc. 

♦ Il j a plusieurs noms qui sont irrëg., soit en passant dusing. 
an pL, du masc. au fém. , de Pa^solu au constr., de k formé 
simple k la forme absolue, soit en s'tmissant aux suffi La Dîo* 
tion^aire lef fait coim^ître, et l'usage le» feifa fac^^nent Mk 
tenir. * 



GHAPITHE QUATRIÈME. 
DES PART«3ÏJLES. 

5i. ^^ei part npnt,^ d^m^ en Q4l9re«i ^4fi^alfk& 6u ^ 
séparâmes. Les part. s^^.> s«mt: r|^n^ «P^*/ S^Tâlà «astfe 
(Targ,); ;Çi ^c/ riî.s^pe çleraccusj h^tg devant s pru^ ^ouf 
etc. Les insép. sont , ^ , 3 , i* H, 1. ^r^s put à ^-pr^a 
les m&nes propriétés qu'en Hébreu. U faut cependant «emar- 
qaer f que le n interrog. ne prend souyeut qu'un simplç Fa^ 
thach; a* que le ^ placé devant un fut. et l'infin. Pekal fait sou- 
vent disparaître le f préform. et la caractér. o { 3' qi«e le | n'est 
jamais conversif, qu'il ne prend jamais un Qamels, pas même 
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devant l'accent tonique » et que devant un Gbalef-Fathach , il 
se chan0e en Schoiireq. 



52. Quant a la Sjntaxe, elle est a peu près la même qu'en 
Hébrea. Déjà noBS avons signalé quelques particularités , et 
la Chrestàmathie Chaidalçue en fera remarquer un grand nom- 
bre d*auitre8« Il «uffit d^ajouter ici> que le comparatif et le su- 
perlai «'exprimer de l«t même manière 4u*en Hébreu. • 
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n. 




PARADIGME 




PEHAU 


ITBPEHAL. 


PAHEL. 


Fut. 3. m. 


'?î?l? 


^^\?r^ 


'^w 


3. f. 


n?Pî? 


n?Pi?0?< 


n!>pp 


2* c. 


i!^^i?P 


r^fepnx 


r^î?P 


1. c. 


n^î? 


nSiPi^nx 


nSi^îp 


Plur. 3. m. 


. ti?î? 


• ^^'^ 


=i^P 


3. f. 


«^i?P 


N§:pnN 


nb'ûp 


2. m. 


p™t?. 


î'inSpipnx 


îwSâp 


2. f. 


te 


l^?i?POJ* 


If?^^? 


1. c. 


«t^? 


T T : : • 


»*^f^^'5- 


II». 


^9î?» 


«^Î3P 


Imf. m. 


^pp 


^î?p'"lî< 


^%^ 


f. 


'"^m 


^^B'P^'î* 


%p 


Plur. m. 


'^m 


l'^H^rw 


% 


f. 


^i^Bi 




«;»^i3p 


FoT. 3. m. 


' ^i^ 


ÎJDjpni 


î^-?^ 


3. f. 


iw 


^ppor^ 


' î^^v» 


2. m. 


b'ûpr\ 


bîûpnn 


^^■5?» 


2. f. 


îv'ûpn 


r>î?pnn 


r^'^n 


1. c- 


^PK 


^POî< 


^^PN 


Plur. 3. m. 


T'^PÎ?? 


P^PPO? 


M'^' 


3, f. 


• te 


te'?9' 


î^p' 


2. m. 


pbppn 


^b'çspm 


[è^-^n 


2. f. 


te*"i' 


î^ppnr- 


^^Pn 


1. c. 


"^W 


bDpno 


"^îsp^ 


Fibt.Behohi. 


,^^^ 


'^PP 


Pbril. 


T^"? 




^P9 
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DU VERBE PARFAIT. 


M. 


ITHPAHAL. 


APHEL. 


ITTAPHAL. 


V:3j5nx • 


^Pî?^ 


VbpD>? 


rh^HH 


f^^î?|^î< 


nbîpprix 


: : - '- : • 


nVûpx 


*?V^îr''!'î< 


nbispnx 


nSîDpx 


nSoipnx 


é^PH 


''^i?t?>? 


éppnx 


xbûî^nx 




T*-': - • 


î=»nbt2î5nN 


P^?^?^ 


liDbçi^m 


I^^feOT 


vém 


Î^^Çl?'!^ 




^})^}^ 


t:<-': - • 


Nbiajpnx 


N^DpX 


sbDjpnx 


Vûpnx 


^i^pî? 


Vûpm 


^bDpnx 


^>ppx 


"^^^^ 


éisjpnx 


îikJips 




î^^^Oî? 






• ^î?î?^? 


'^Pî?! 


^l?î?î?? 


Visî^nn 


^^t^ 


bçi"5nn 


^iSiTnn 


^'^î?'!' 


bôpnn 

- 1. - . 


]>St3j:nn 


pborn 


VT^m 


^r«< 


^î?î?** 


^^P^ 


ri^-^nV . 


r^^: 


T^bîûpn^ 


1^>? 


frûP! 


t'Pi?»!'? 


jife^nn 


P^î?'? 


pbppnn 


î^"?f?^ 


te?n 


i^^m 


^"^n: 


Vpî5? 


^i?î?^^ 


. . Vfâpno 


^7P 


^J^P 
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CHRESTOMATHIE 

CHALDAIQUE 



lÉW I I 



N» I. 
DANIEL V, 1-6. 



0!^D3 1DK "WKlt^ a;" : HH^ HnDPI XB^K V3|5bl ^ 

'JiMj yvy^jat piK? 5. ; ?çunl3i nrfcjB^ '•7^''i!l?4 

N?rD HpTt NSDD1 xarn inbx;? inst^i Nien rniz^ 

^^ »Vp»n bnD-»"^ «n^r^^ *<C^.^ ^?lé '^'m?? 
«sbo'r?^ 6. : «ara i-n ^<T ds nm lobiyt iobo 
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masc. sing, emphatique, de -^So (n* 46)« — tag; Â</ prétén 
Pehal (Grahm. hébr. n. au),— 3^ grandi magmgpe / adj. m. 
S. Rac. 33T . — ^ni33^3 m ^ *^* grands^ aux grands dé son 
royaumes composé i« de *7 (n. 5o) ; 2» de ]0*)31 qui a éprouvé 
une modification dans sa terminaison (n. 5o) Rac. 33^ y ^^ ^^ 
>n'«| de /«i; suffixe 3« pers. m. s.(n.4). — ftSfcf mt7/e {Gram*Hébr,y 
n. 522, 3«). — S3p?5 devant^ en présence de; S pour S {Gram. 
Hébr, n. 93).Sap voy. Lexic* Chmldatc. à ce mot. — KÔ^K ^^* 
mtV/^, sous*en tendu grands ; m. s. emph. de njX- — KIOfT ™- 
s. emph. de "^on Ww.^rtjiïf buvant (sous-entendu était^ c«-à*d. 
Ballassar) ; part. Bénoni de ffnitf . 

2. 10K ^»^ ordonna; prêt. Pehal; voy. tDjJ ver. i. *— 
Kl on 0^133 ^^w*^ ^^ g-o^/, la soldeur du i^i», c.-k- d. mterpocula. 
— n^D'nS de faire venir ^ d'apporter ; comp. de S et de n^iVfî 

tt:-:. .'. *.; tT:»- 

infia, irj'ég^ ApheU Rqc. nnX ou j^nit ^^enir. H faut reniarquer- 
1^ que la o«r«ctéristique est f\ au lieu de ^ (n* ^9); 1^ que la 
première radie, ^a été changée ei;! ) au lieu de \ (n. 67, 2') , et 
la 3* radie, également en tj 3« que l'{< qu'on ajoute à ta 
troisième radie, dans les infinitifs (n. 8), s'est changé en ff . — 
*JKdS ^ vases de;^ le ^ indique ici Paccus. (n. 4^) } m. plan 
conStr, (n. 4ô)â ^U s. |kO • — ît3«TT «« s. emph. de arn «^ 
( iiurum), — Kâ03# «mph. dc.»03 argent. — ir] ^i»« (n, 6).— 
pâorj pour pgJK (n* 29) ai'ati /SwV sortir^ avait exporté; prêt. 
^;?A<*Z de pôj . ^ nyaipia? Nabuchodbtèosor ; sujet de pôan • 



(1) n faat remtrqaer, t > que les moU qui d«És àe Numéro et lés suivanls sont 
sans explication ,~ se trouvent sàfiisammcnt éxfJiqaës daçs notre Lttsîçon Chald. ,2 que 
le signe n., suivi d'un cBiffre quelconque , indique un renvoi zut Principe» (U Gttan, 
ChaCt. I & molni! ^tté WjGnuH' Mihr» ne soit, expreasémeat nommée ; car dans ce cas, U 
s%ne n. exprime un renvoi k ce dernier ouvrage, 
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— > triUK ^onpèrei '3|{| devient devant les suffixei^ um h If 
sufEze n ^ i^» prend la forme >n.* "- hS^^Q emph. de S^^Q 
palais f temple. '^Y^ qui (soos-ent. étai()» — oStflT.J à Jèrn* 
salem. {V)t^^ f^^» Pehaly 3* pers. m. pL de kx^v^ ou ;\r\Û àoire* 
Ï*in3 ^''**' ^*; w n^portant k njtcO- — HTlS:!^ *^* épouses i 
f. pi. avec raff. r^ J^ /«« (n. 5o) ; s. Syû > pl» ^SaÇ' (n. 47)>emph. 
i^rhM (n. 4? ^1*^ fin).— nninS ses concubines f f. plur, avec le 

5uff. nj »• njpib , pi. î^nS , emph. jKjmp. 

3* Tn^3 alorsy coniract. pour 7^*ÎK3 ™*^ lui-même pour 
pnt^a {firam.hétfr. n, gS) j comp, de 3 <;^ait^, et de jt-ij| /ori, 
ce temps* — Vn^H «^ /5r«i< venir^ on fit venir; prêt. 3 pers. m. 
pL jéphelf de ^ntC ou ^riK (n* 29 et 4o 10 ^ la fin). — irt que, 
lesquels ; complém. de — ^pÔW avaient exporté^ prêt. m. plur. 
jéphel; voy. pfi^fl» au ver. «i. — n>3~>^ ^« ^ maison de; >t 
représente ici le génitif (n. 48) ; j^)^ constr. de j)}^ comme en 
hébr. — KhSk Wen, /a Divinité; emph. de nVlt* — l^flïfjjj 
prétérit Pehaly 3 pers. masc. plur. avec un ^ prosthé tique f d^ 
KHttf Oïl nnt^ (°* 4o, 1* vers la fin). 

4* ^n^tf ^^ louèrent^ pour ^n3tf (▼o^. le tahl. des Verbes) k 
cause de la 3« rad. qui est une gutturale f prêt, jéphel de nM* 
— ^H^kH '«* dieux de; contract. pour ^tlH^ ™^* lui-même 
pour mhvh (firoM* Hébr. n. q3). Le \ représente l'accus* 
(n.48). »nSK constr. du pi. pn^tc, s. nStC* — K^n3 emph. de 
tfna masc. atroMi. — K^nôt KJ^K, «CJIJK emph. de Snfl# 

5. *n3 '^'^^''^ ce/fej pour ;;|3 a cause du Makkaf ^ comp. de 2t 
i/mt5 et de n «iff. 3« pers. f. s. — KnjTEf emph. de npt^ f» ^ewr^» 
mpoieff/^ clin-d*mil. np^^ sortirent; prêt. Pehal, 3» pers. m. pi. 
irrég. pour JjpflD" Les Massorèthes veulent qu'on lise npû3 q«t 
est la 3* f. 1^. a«ee changement de tt eaff et du Fathach de k 
a* rat}, en Qamets. Le sujet de ee verbe> qui est tinf»pl»^ ^embîi 

^9 
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itfàèi MX . «^n lie/ signe dû génitif (n. 48). — t^ tMainf àe 
genre coiAYnan» -^ nji5 part. Bënon. f. pi. de 3^3 écrire, — 
igp*7 cOHêhè; vojré tex. ûhâta, au mot ^ï^p • — KDttf^ij ckan' 
délier; f. sing. — É<i>|i emph. àe i^j m. choMiXy pldtre. — ^|p 
mufaillé. — nîn> P**rt. Bénon. m. s. de njn «'^nr. — {^g paume. 
Râc. 00Ô« "- K-t»emph. de -(>. — n ^nt (n. ^)*— njAS f P^* 
Bénon. f. f. de 37)3. 

6. tnK filors; Yoy. Ter. S. — K3Hq ^^ ''^'/ nominatif absolu 
(Gram* iSf^^. n. 5i i). — »pVt ^^^ splendeurs^ c.-^-d. son teint 
brillant et son visage gai et joyeux^ comp. i<* de W\ "^ plur. 
(n. 47} qui a éprouvé une modification dans Sa termin. (n. 5o)^ 
sIng. *|>ti a« du suff. ^ni ^^ ^«*»« —^ ^rfl^t^ furent changés à lui; 
tfomp. de *i3p' , prêt. Pekal, 3» pers. m. plur. de i^yp ou ^^3 vf 
(h. 40, 1^) ; l^ sujet est ij^Vt qui précède. Le SMfHxe joint ici à un 
i^hé neutre^ ûe représente pas le complément direct. de ce 
verbe, où son aékûsalif, puisqu'il n^en a pas, en tant que nc^utre 
[Gp'am. Hébr. n. a?5), mais bien celui d'une préposition sous<^ti- 
tendùe^ ùïlk qûë ^^ it^. Ob' l^t en effet au ver. 9^ de ce même 
dSipv WVS^ ^1^ *flW iû.-i-in. et ses ^plendet^s (étaient) 
changées sur UU* — ^fp'^P^ *** pensées, pour ♦jfI*l3Vy*J 
(èram. Jï^ir.n.ao)} de jVjh m, au pji. JOVj*]* rac. npit — 
nilbny ^^^' ^^^^l, 3» pers. m. pLâyecie s\l(î,|:^Jui»hé Daguesch 
du 3 remplace un ^ épentbétîque (n. 4i)* — ni9p ^^s ligaments 
de;jKi. pi. constr. de J^TOï; % sing. rU9P*^^<3* 'IÇR^*'^''* *^ î^.H 
ses rein^ {lumbus ejus)i i^^* ^® f Vt • *-^{^*)i^{D pQcnr f^/V^b 
(■• 17/) qui ertlui-mémt pour ï»Wnp (n. ^îèt^vn^hHÛ(«^M) 
déliés^ iiétachéêi paru ithpahél^ m. pi» de «1l/< ^ teriiifié 
•it de f> ati lieu de |t parce^ qu'il appartieiit him yhtht dont lA 
S* radie. étiki(n. 47> !•) •** nrOS^M «w féwUX^ f. pi. aVcé te 
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auff. ^ rff luii pU sixiaj^ 1??7*» ®»P**^ ••Oî^'W* *^'*": '^JJI*^ 

(n. 47 à la fin, et il. 5o). Rac. 331. ^ ^1 celui-ci^ tun; pron, 
démonstr. f. s.— fcctV con/re cehi-làj l'autre. *— f2?p3 /''«/?- 
pont, cboquanit; part« Bénoni Pe^y f. pi. (<i» 4?) 4^ 0Ji^^ ' 



N* IL 
ESDRAS, VIÏ, la «-26. 



«n^ '©D H3p3 Kitsè ^^^^ ^^ «p)?;^?^^ >^- 

• 7» • • • • V IV î . • ^î T " : T v. 

«''iV» ■»nijTO> ^«"Ê'^ »»î?"p %T»p'7D3 Dijnfî«?2 
ïj^^'^^^T "îin^b? n^?b çpbi^ ^s». r^^i ïK^d 

bnriVx n^ab rs-^^no «"^n?! «!sy DO-^îriff B^'b?3 
»BpD3wpnN:*iSDX.n:i^3p-^D «7. :'07K''n''3''l 
lDn3"3|?fni\iTOD:]pnm2Div^^^ p-js! T'^'in n:"] 
nD\ >§r' ; obÉ^TO 11' oSnjx n^3 ^^ xns-jp-b^ 
■pï^^ n^rni 'tpjp:? -^nm 3^: Tgr''^'. \'kp 
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•V ; > T v: t'ti - Ji - Iatt Vî •• « t : t t 

tohn xrtP2>nm« n:x ">iioi ai. : xabo noa n^ 
T^3 11. rnn: "i3^3 ^t î<nDîa bbb djtd oly 

N2-15DN K-toè nbx->"1 «m "®D NJHD Nlîy TlDjbHEh 

nbo-i nxp rvûp y^ron^ njto pra lorriîn nîjo 
TDyn^N'OE^rfcxDïns-p'n-^s as. jaroîè"^ 

m khSn {T'a inbsV N«:»n: î^ jjn AnsT N^îVi 
TON! a5." : orrbg xo")dV d^V?^ n\» 'H^nî^bs m^ô 

"v:v T • T î ' T : ^ « *^ -» T •: I<ttvs 

rtyn Nr©DK xa^ ^i xmi -nrèx n xm "njr 

t' t:-:t t:- • TXt )<tt v: • t t •••> 

VDSJ K^jr^Tî nîhE/b rn ntob in nno layno «inb 



Ahutsi. iq. MnD1^n*1K Artaxerxès^ n. propre. — ICObo 
iBé pi. em|^. dtt r^ho pl« simple formé du sing. empli. KdSo 
dont la forme simple est rt^o ou Phébr. nSo qu*on rencontre 
quelquefois dans Daniel et Esdras. «-• VCyt^h à Esdtas. -^ 
>tjn3 C"*?^* ^® P9 prêtre. — ^ô© m. s. constr. de ^go 
scribe^ etc. — KHI "*• s* cmph. de f)1 'ot . — n*?! i£^, signe du 
gënît. — nhg ^^«»- ^ M*Ç^ «»• pl« cmph. de Jjp^^ cteiMf/ sing. 
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inurit. Bac. nOW. — «PM parfait, consomné; part. Pehil de 
«,0a; Toy. mon Lexic.CkaU. au mot npD que l'on a considéré 
comme le féin. de l'adv. chald. jjg maintenant, jam, nunc (i). 
i3. >59 de moi, par moi. — 0% posé, porté,- part. Pehil de 
alto . — OVP décret, êdit, de oyO- — '"îI 7»«' «/*« 'i"^' "'"y- 
Z^a-. CA.-a-nanp. part- Bénon. Ithpahaï, de 313 . — 'PO^D?. 
comp. de »• a '; a« de n«^0 » ••«• 1*20 } 3" de » , suffix. - 
KDjjJ-îO «e rapporte à S| V' précède { «ipy enjph. de tjj; 
pl^le, R«Q. OOy . - Slj-Jtoî no» P'- - 'nlW? *« P*-^"'' 
pi. avec, 8u£f. du pU e«q?b. KJ»? 5 P>- """P^^ PQ? ' "^"^ ""«* 
emph. wq? , du.5. simple ir]9 i - K^J^ ^" ^''^^'' ' *=^'"P^'^'"' 
de ip précédent-, m. pi. emph. du s. »iS (n.47 «là fin). - Rac. 
n^i^". _ ^noV aller, partir: comp. i» de ^ pléonastique ; V de 
nno infin.* pJA«/de r|,n (n. Sg. i^-^^Û? «"«« '^'' 1 <*"'^-'"- 
-î'-^» aille; fut. P«A«^ de '^JW (n-ÎQ. «*)> 

i4. n ^3i?-b3î^oy-^**- ^'- «»«ot''?i?-- o"îF»5 ^*y- 

i«a»c. ~ miej?» *" conseillers; m^ pi. avec suffix. Rac. oj» . 
— .n'*n; part..Pdùl de nStf «wor*»-- - n-y?3(n-36); infin. 
Pahei de 1^3- -IIH) J««^^*- - I\1 consf- de ni ^oj- - 
•an^M <o» i?fei. - n laquelU. - T|n»3 pour rn^n dans ta main ; 
de T» , emph. «T («• 5o). 

i5. n'53'n- »nfi°- >"''"^- ^''**'' **^ ^?V *^*""P'"'- "'?î'^' 
N» I, ver. 2.— >1 ^ue, indéclin., marque ici une simple relation 



(1) Cette étymologt. aonné. p« W.G«ni» a«. .on I*^. ««. H.*r. .« a-U.. 
p 496.neno«p«.!tpM»»atona6c.a n»»«>mble dV,Ue»r. q»e le «tm.» œbr«. 
^. felt violence k 1. «gniCcUon do mot ^ pour j«aDer I. dto.Uon.. «»toot 
le M» a.' rUÏ? • t. «gniflctioA rt ««"-« P«* le ««««x e»«T«hif k e. puuge , 
■eh elle Ml ««« i»eert«îne qn» *«*«» ta «olM*. 



Digitized byCjOOQlC 



d^ CQijjoyiçtion ççtw/îiS^ Di^f et la pi'QpoaUûm cfH^o^içUYe, 
foriijé^ par le3 o^ots «uiyauts, sans ren^plir U fQDÇtion ^e çpiet 
ou de coraplém. dans la propos, conjonct. elk'-mé(Qe. Compar* 
^'^^ (^'•«»»' ^^^^' n.45i). — njSttfO de f5^o, avec le suff. nye 
lui, Rac. ygçf. Le suff. joint ktr} qui précède, lui donne le sens de 
dontj m.-a-m. que de lui. 

i6. rT3ttfrf|lf fiit* -^/?^«^ a* pers, m. de fçp (n. 39). — rg>tO 
f. eonstr, de n^HO* Rac ni- — Sas Babylone. — qw , rac. 
ODP- — nUlDOrij ^« rac. 3*53 . — part^no, part, fiépon. 
ïthpahaly de a^y . ^ Ohn^PK * cpmpos. de r»^ et deQft comme 
|tn eux. -- trt laquelle^ se rapportant à n»a précédent. 

ï?- nj'l (n. 5) joint k hyçr^^'C^^st pourquoi; voy. lex.Oh. au 

mot SajD . -- fcejpjpi ^ut. jp^Âai de Njp (u. 4©^ 3«). — nat ««g^ 

f. (n.5) est ici en concord. avec j^âpa, masc. 7— Vi^'yj^ pU de 

n*in • -r inan pi. de ^^ri . — ^n^x de -iqk . — finnn?9 « ^• 

pl. avecsuff. du pi. eniph. tcnHiO pî. sim. ^niO î «og* «m. j\r^^ , 
pmph. KÇtnaO ( n. M)* — |Vt^3p3 pl- »• avec suff., sinj, -^p^ • 
H^c. ^03. -r^ a^|>y| fut. P^ihel, a» pçrSf m. de anp (n. 27). — 
HOIt > prw» persî. — 5en37D »• empb. de n|?Ç^ R»c* nai? — 
D'anJ?» f owme llSnSj^ l^ I^ieu M vousf 

18. >^ no (i»?6)*— '?|VtN> pl. avec suff. de hk • Bac. fjffK . 

— 313W fut. Pehal de 3t)> -ju(;jf constr. de ^^t' — tarO 

ifif. d^ t3;ç[ ( n. aoV Le S es ici plépnaaH. ^ilipn* r«c» ripi . -- 
fltiÇn f»it. ^«M de tap/ 

19* fc^îJKÇ P^« emph.j sing. jj^Q . — J>3nj;nÇ part. Bénon. 
lihpehal de 3n^ . — jnVs m. rac. nSô • — oStfn pour û Wn , 
impër. Aphel Se pSp'* 

•o. nmwn f. JUc^ nçq • — "Sg; f«t. jpeA^?/ de S§5 (n. 33, 
?*)• — fiSj» inf- parf. -P^W du ^<?Af (♦/'irfl ( n. 55, r). — ïî)jr) 
(n; 33, t<», 3*).— ns^ ; m. pl. eoBStc. E{|(* Ui)« 
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^u nait.;^* •^ o%» opp; voy. ver. i5. — ien3j3 »• pi. 

emph* ^u pi. sim. ^n3T^ î da fing^» emph. «m!) ^^ s. sîni* 
•laW • — Ti'inpi ^ fleuve^ c.-k-d. l'Eupbrate {Gr4xm. Hébr. n. 438, 
2») ; m. emph. de-^m (n. 46), — fl3jS{<t^> fut. Pehal^ Z* m. !• 
avec 3 épenthet, et le sufîf. ^»|3 . Ce verbe régit comme en hébr. 
deux accus, (firam. Hébr. n. 499, 4*)« — tjgi?* po'"'*tagriS fu*» 
lihpehid. 

.12. 1^-1^ |)1. de «^33. — i^oart, rac. BjHi — ^ijÇ»?, me. 
nna« — ♦'l *^ort<, duquel^ te rapporte à n^D précéda -^ >{^ 
nofij ne pas. 

^3. liyïl» voy. ver. ai. — nO^"'^ pourquoi? m.-à-m. ^ 
qui à quoi? — ^ftiai pi* avec le suff. tn^i de 73 . Rac. n33 • 

24. ûiS comme ^^i^ à vous. — ï^PTinp P®*"^* BéHOh. Jpkelè» 
ff (n. 38 et 29). — k^tS ^oy« '^«r. i3. — K^Çin , de yin . -^ 
K^n^, ne. |n3* — rrrr voy. ver* 17. — rtnpû voy* Lexit* 
Hébr.SiVi mot niD • — 1^3 Hac. kSb • — KP*?? ^'^ P^^W de 

Kon <^ nul (tt. 4p* 4*)-— oh^Sa c^^'»'»^ ïh^^y • 

25. "iTJ'n laquelle {est)^ dans {a main^ c.-k-d. en toi^ — * 
*3Û > raCfc nOD • — 1^3'1 > rac. jn • — TinS» ^oy* Lexic. Chald, 
1^ hlrt • — VaH'n. rac- in- —nnna f voy. ver. 2n ^ ]viWn 
fui. jph. de j; j> (n. 38 et 29). 

26. fitinS voy* Lexic. Chald. à nifl- •*- T\y^ ï'ac* t11» — 
iSJWip pour TÛgno, part. Bénon. IthpehaU — f^fl ^* '«*^« -^ 
gf soit (5iVc). — tpnjc; rac. Wltf . — H'^^Sf.* "^®* "^ * 
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N* III. 
Ottkelos, GENÈSE I, a6-5o. 

^V'^^, T, "^^-^ '''^- ^1^ ^'^ ^^ °"^T ^ ^ÏÏ^ *• 
■^Vh n-sD h^t6 «nPK mwo 2. : t<n:j m 

Il : T ; • A" ' : '- : t î . •» • » r •• t t : - -î 

"ns 5; : nrfon nop «b xnnxb «"«ti tdîo 4. 

-n »•:. <tT tat:»: t:* --:-* 

nDH^i nbDNi na^xD na>D:i <t2' NVanoxb «»"« 

--:" at:-: ..... --: - ttt:»: tt» 

D''r6N^n"siD'>pbî57niiyD8?i 8. :i^nn'^'^^'''^?V5 

I • •• : • « ^t T - - . j ^, - j • T : • : }••-:• 

• . VI t: T»: ir : • I T • i • v: t: <T't!r 

'niD'»2r*?p"n'>-iosi 10. : nx rx mV "idnidt>6 

!<»:•• Pt - - -t - ; it i<T •• --Î- AT T :• 

: nnsisxi «jX liàoiv "nx n''b">rm xnjjs nii^SK^ 

•":*•: T -: " • i " •••^ •••: <t:*: ^•«*« 

n x:V^x-^Dn nx 'xVpiJ? "«"îx ^b î?™ -jpxi 1 1. 
dW^oxi 12. :rib3x rpsobb^D? xST^^a'iînipD 

AT T - -: - : : iT T •• • - •• ; t : • j I <t :'• - 

: n>bDX") xjb^x-p Tb-ron"! x^n "'©y nzn^^ xnnx 
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n-ipw n-Qs; irrm Hm6 ûrfeH« -©m »* 
«in snïs pni ^^3 p?!< xpnx v?i ']^^ ""k^ ^o?? 

n^ih airwT»''^ i? -«9»^' W^ %^1 ^^V^?l *9* 
•^i nmemtxii ^s rtin rrnj*)x û«^ pt?< sif^i- 

*. «nn ^ serpent! emp h. r-rD'^VJ^ *''**^* ~ "B' «>Mtr' «1« 
tt10 »^M, ~ NTj? *» /"«r^A.^ fei*! K tTO^^-^^^rÉtertm. 

5i *<3^*K fa^*»*** ««ï*» T\\9*VB R «»»Ms»r. -^ f'Sl]?^ ^^ 
IWnpn («».»7)-— KpS? afiM que fie, pour ne pas t/ue. — 4* rtàtf 

3e 
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n^èsley clair; part. Pehil de kSjCo 39, 5«). — fc<QV 'e/ottr. -- 
'Xde, ^«tf. — innônj f«t. Ithpahal^ 3* f. pi. de nnfi* — l^ftH 
fut» de mPt '»• 4o, 3»).— X^yxyn grands, princes \ Rac. 3m . — 
V^tyy^ sages , intelligents , capables de discernement, '— 
^2J ma/. • 

6r-9. ntn de nm («• 4o, »<»). — nte gue {quod). — ^yo 
(11.37). — ^DK <?* 7«** 0ucrit^ de guérison {medela), — 

3-110 désirable i part. Pehil PoAeZ de :i:iT . — K^SriD» ^^oir de 
^intelligence 5 înf. Ithpahal de SsO (»• i?»*)»"" H^^ par lui^ par 
son moyen* — na^p3 ^'^^ A^«'> ^^ M^ (**• ^Q)»"" 3U ^*'*' » emph. 
K3K • — 3»T donner. — Sg3, Sr? w^^^^?» «»«'•«. — 7*1^^* 
m. deux\ constr. t'ini suff. îln^l'lH ^*"^ ^/cio:. — iVtîl^w**; 
pl» l^è^Vç^P» — lO^Çn, Pahel de ^wn foindre ensemble» 
Compar.n. 19.— {j^W, My$ feuille. — N3>Kn ^« fig^*^r ; pi. 
«»• r?^K^* "^ ®« K'ID^Q emph. de io»p m. t^erJ^, parole ^ dis^ 
cours. — nJO re/M)*. — 1JE3t9K* Ithpahal^ de -^op cacher 
(n. 17,*).-^- T|î» constr. de ^îi milieu^ le dedans. — 9* TK ^'^ 

10.— 15. rQWD àe -jQ^D avec le suff. «^^^ — n>Vrn po"** 
nVn'1 # de Sni craindre. — 1 1 . ^D qui ? — >^n « indiqué \ Pahel 
de nin («•4®f *•)• — TpÔ ordonner. — 17^3 à cette fin {eà). — 
^^'Tf de ne pas. — 12. ^W poser, donner. — »QP auprès de moi. 
— i3. ♦yjTOK Jphelf de n^O errer, 5e rendre coupable; avec 
suff. — i4* 0>S part. Pe^t7, de }Qi^ maudire (n. 39, i*»). — n^pa 
W^e (jumentum). — jx\tj 9 K'^B > 'voy. ver. i. — ^pQ ventre. — 
S»|»J1 de l7tb{ marcher. — i5. ijaa'^ inimitié. — >!|tf^< Pa/ieZ de 
mttf (n^» 4o> 3«). — >n» tferfl / fut. apoc. de nirt • — l^^^ *^ *<^- 
venant {memor)-^ — part. B^ou. de rjgf^. — ^iDIgSo <^^* ^^ 
principe. — -^ça part. Bénop. de -^Ç^ observer. — vA^ fin^ 
extraite. 

16.—^ 1 . 5^:10 , T\^0,se fmâUplier ; Aph. multiplier (n. 4o, 3*, 
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4*)« — lyjf peine, •— i^r^^ grossesse^ et douleurs de la grossesse* 

— tS^ enfanter, — "fjlS «'erj («rf). — 'I^SyS P®**^ 1^3?3 '^''* 
fimr«. — >njp) fut. apoc. 3« pers. f. — Kn3^Nn désir passion$$é.-^ 
17. ^3p recevoir y et avec ^ , se rendre ô, c^<^er à. — na>0/^<'- 
ro/«, discours, — ID^oh ^ disant. — ^Q)^ Pehil fém. de fS^ 
maudire, — Sn3 à cause, — ^Q]) fatigue ^ travail pénible* — 
18. 3oy, fceapj; /«er^tf, p/awfc. -7 Vj?n , «Spn c/z/ïm;?. — 19. 3!|ï3 
rci^^tV. — naicn ^^ laquelle, — K"^3 ^'•^^'' («• 4o> i*).— 20 Qsitjf 
fiow. — -2 1 . Itf 13^ vêtement, — •^p^ honneur y prix, — *wf Q peau., 

— n^3 j Kitoa cA«tr. — t^3^ ^« ^^li^' 
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ai?9PBifa«*aiw^W»^P«' 1 1 .iiJi 



Sl)PPl.ÉM>2NT 



AUX 

PRINCIPES DE GRAMMAIRE 

HÉBRAÏQUE ET CHALDAIQUE. 

La plupart des Bibles hébraïques portent k U n^arg* ou au 
bas de la pa^e, différentes pp^^? (|a'i} ^?est p9« imt^ ^com- 
prendre. Nous n'explicjuerons ici que les principales. Ces notes 
concernent ou les mots entiers , ou les lettres ep particulier, o|i 
bien même quelquefois les voyelles et les accents ; aipsi P» Içsf 
trouve dans les eigidroits où un mot est supposé avoir été omis 
ou bien être superflu; quand deux mots ont été réunis en un, 
eu bien quAnd un seul a été divisé en deux ; quan4 ^^ auti^ 
^fmfkàve ports uba lefon 4ifPéreiit9$ eafiB quand one exprès*» 
sion a paru réveiller dans l'esprit un sentiment peu honiftête, 
ellç a étéi T^m^hiçie à lu VWEP 1?^^ "!^ ^M^^ç plu? 4^i(Ç<«te. 0n 
le^ trq^ye aussj ^^J^slçç paggag^^ oij ^^e le^t|« sembjfi ç^qp^fl^f^t 
ou avoir été soit omise , soil transportée ^ SQi| ch^i^é.çpQur HAÇ 
autre. Enfin on les trouve enc<)rc pour faire remarquer ||ne 
voyelle ou un accent qui n'est p^s en harmonie avec les lois de la 
Grammaire. Les signes empleyés pour cette observation sont un 
petit cerclë^ (•) et un astérisque (*). Quand l'observation doit se 
faire sur uo met entier, eu ce root est exprimé , ou il est omis ; 
<^9^s le prè|i|i0F ca$4 l'ivote dci ^s lettres est surmontée du signe ; 
dans le second , le sigue se met à sa place , accompagné de ses 
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voyelles» Quand l'observation ne doit porter que sur une lettre, 
sa voyelle ou son accent, c^est sur cette lettre même que se place 
le signe. Le mot ou la lettre du texte qui est l'objet d'une re- 
marque, se nomme 2^rO (Chethib), part, Pebil Chald. qui si- 
gnifie ce qui est écrit {scriptum), et l'observation elle-même qu'on 
^it, soit a la marge , soit au bas de la page , ^np (K.eri) , qu'on 
abrège souvent en 'p , et qui signifie ce qui est lu (lectum). Mais 
tout ceci se comprendra beaucoup mieux par des exemples : 
ainsi 
I. Mots omis. On trouve dans le texte Jud. 20, i3: ^2t!t bih^ 

T 

pool o ''i^'^ ^^ voulurent pas*,. Benjamin; et a la ro^rge: 
3^n3 kSi np *iD > le n*ot >32 ^•*' ^«* ^'^^s non écrit, c'est-a-dire 
que> quoique 1^3 ne soit pas écrit dans le texte, il faut Ty sup- 
pléer; les voyelles " : qui s'y trouvent, sont en effet celles de ce 
mot (^33 les fils de), 

IT. Mots superflus. On trouve Eze, 48, 16 : xilKQ u;on t^DH 
cinq cents j et k la marge : t^p fc(Vl TtO tf On > l^ ^^^ tf ÛTI ^*' 
écrit mais non lu^ c'est-k-dire, que quoique |^on soit écrit dans 
le texte, il ne doit pas se lire, mais se retrancber. 

o 

III. Mots réunis en un seul, Gen. 3o, x i : «7 A 3 ^t à la marge ; 

' at>t 

^*1p 11 K3 c.-à-d. que d'après le Keri ou note marginale , ce 
sont prîmkîvem^it deux mots qui, p^* la suite^ auraient été écrits 
en un seul. r 

IV. Mots divisés, 2 Par. 34, 6 : orTJli ^iHa î «^ ^ la marge : 
♦Ip On*Tlbin3 9 c'est-k-dire, que ce mot ne doit point être dî- 
visé comme dans le texte. 

V. pariantes. Jér. 22, 12 : pVÇ > Çt à la margiB : o^^p H^^a» 
c.-k-d. que dans d'autres exemplaires, on.trouve la leçon D^W 
au lieu de Q^p' qui est clans le texte. Qv^ànt à K^33 , c'est une 
abréviation de p'jnftt r\1ltfipHlB ^^'^ d'autres exemplaires* r 

VL Mots remplacées par euphémisme, Deut. 28, 3o : 
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nshâC^^ y ^0^ ^^^ ^^^^^ devenu obscène pour les Juifs ; et à la 

TVT î • 

marge : pnâ33V^> 4^^ ^^i^<^ ^^ même idéej mais avec plus de 
décence dans l'expression. 

VIL Lettres superflues, omises, transposées et changées» 
On trouve i«, a Sam, a3, Zy: *i<^3 > et à la marge : 'i «i^j^^ Tod 
^e <r47p y superflu^ %** Gen. ao > 6 : ^tono i et à la marge : 
X non ^ 'die f manque, c'est-à-dire, qu'il faudrait NtonO • 3» Jer, 

o 

a, aS : ^laiiai, et à la marge : ^^p ^Dnai , ce qui indiqueque 
le 1 dans le texte a été transposé* 4* J^**- ^ , ao : l'iajJfcC > et ji la 
marge : >ip TOyx > pour marquer que le ^ du texte devrait 
être un i. 

YIIL Voyelles changées, Jûd. x, i5 : >2iiriâ9 ct& la marge: 
P^D l^Op c.-k*d« Qamets avec Zaqef^qaton. Cette observation 
a dû en effet être faite, parce que cet accent n'allonge pas or- 
dinairement les Yojelles. De même Jud. i , 28 : poS « et k la 
marge : nûriKU nnô Fathach avec Athnach; cet accent allon- 
geant régulièrement les voyelles, il faudrait^ ce semble, OQ- 
. IX. Accents déplacés ou multipliés, Jud* 5, la : >*l^y } et a 
la marge : piSo ("ôilrah) c-k-d^ mot qui a l'accent tonique sous 
la dernière syllabe* En effets dans les verbes quiesc, Ayin, l'ac- 
cent ne descend pas jusqu'aux adibrm* assjUab. (Gramm* bébr* 
Parad. L)* Au contraire, a Sam. 17, la» in*ia? et a la marge: 
h^vhû (nailbel) c.-à-d., mot ayant l'accent tonique sur la pénul- 
tième; ce mot devrait être accentué 1^3 » ç.-à-d. être un Mil- 
rah; mais l'accent a fait un pas rétrograde à cause du monossyl 
labe qui suit immédiatement. Quand il se trouve deux accents 
dans le même mot, on écrit a la marge : '^ nbo3 Q^OffD '3 > 
deux accents dans un mot. 

Ces notes marginales servent encore k indiquer ou la présence 
irrégulière d'un Daguesch , ou son omission ; dans le premier 
cas, on se serl quelquefois du signe abréviatif : :i"n iriK Vyt ^^ 
guesch après une voyelle longue; n est pour nyi3P motion^ 
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Yoyelle^ et ^ pour nSltâ 9 grande; dans le deuxième eas^ on se 
sert de nôl (rapbë) adouci, dénomination qu'on donne Ir la 
lettre qui devrait avoir le Daguesch* Ce signe sert encore h faidi- 
quer Pal>sence du Mappîq (Gramm. Hebr.| n. 4B)* * 

Ènén elles servent k faire remarquer i^ une lettre soit majus- 
cule (tfla*)), soît minuscule (itî^pt)» ^^it suspendue (n^^Snj» soit 
ifettveiisëé (rf^iôrr). a* Une ïacùùe, iiû espace tîde ato mîliétt 
d'an ters©t {çntt MfOK3 KpDS). 

Les Bibles hébraïques n'enplojrant pa» foutes les ittèmes for- 
mules dans les notes marginales , nous avons cru devoir adopter 
de préférence celles de la Bible d'Atbias^ édition 41Blverard van 
der Hoogbt, comme la plus généralement estihiée et cb^me (étant 
assez répandue en France. 

flous términerc^^ Ce Supp^Iériiént par quelques moti d^éxpli- 
éàtidn sur tes lettres Pê et Samèlc , que I*6tï renèontrè ilféquem-» 
ment dans le Peùtdteuque. Outre la dîYisièii' de cinq titres ëû 
cbapitres et en versets, il en est une aù(ré par laquelle û est 
partagé en 54 Sections, qut se divisent elles-mêmes en des ^ctionâ 
moitrs considérables. Les 54 sections ptîilcipàle^ ^oât indiquée^ 
fHT les 9 majuscules ssJd ^^i ÛOO^ cêHé!^ qor sotiC itMin» consi- 
dérables/ par on secd v) ordimre; enfttf ks plus fMsttesy fa^ wk 
iéxû {7. Le s^ «brétitrtioA de rtmnJD ouPérie eu pide^ est ainsî 

V T r 

-ûûtumé, pditte que le reste de ht ligne dàiis UqueD^ il à^ trouté, 
demeure toujours vide, et que la section qu'A indiqué, commence 
toujours k une nouvelle ligne. Le Q^ré dé J^iyiFtùf^'^^*^ ^^ 
nSlOp soutenue, dônf ointe, n*cmj>fcbe pas que la iéCtioA qui te 
suit y ne 6t>âtinùe sur fa même Ifgne ; ce qui 6st la fermer, en 
Quelque sorte, et joiùdre^ pour ainsi dire, la section suitatEté k ïâ 
t>récédente. 

Quant à l'autorité que peuvent avoir les ûote^ ttkàSSàféÛcpkèëf 
et au degré de doiàiianCe i^u'ellès méritent, c'est à la tiritique^ k 
nous l'apprendre. 



FIN* 
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ADDITIONS. 

Page 76, no 329, après pcrs. ftm. , ajoutez : du Prétérit. 

Page 93, après le n<^380, ajoutez : Les noms fémin. terminés en m et en 
n^ ont ordinairement leur plur. en nî^^el nnV ainsi n^^^P »'0»«wm<f, 
nîDtoO i'maqe, font au pi. nT^:pSn » W?'?^g de» 

Page 111, no 430, après i^inxioMi , ajoutez : le plus souvent. 
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page ligne 


liBes 


an lien de 


Page ligne 


Usée 


au lieu d« 


12 4àlafin(malcâh) 


(malcâ) 


80 22 


713 


"riî 


Ib. 8 


^è?>9 


.'rsm 


83 4 


ï?^ 


J^ 


18 14 


(ycgurekâ) 


(yegurkâ) 


92 5 


•IP? 


^P3 


23 13 


nVT 


^?;.i 


102 22 


wpa 


ntwia 


27 13 


thahascdob 


thahschob 


103 7 


."?- 
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27 4 


main de 


vMiin 


105 8 


D^rabottîm D^nsibôtlîm 


H>. 7 


se»€Ti- 


de $eg en- 


112 8 


-msi 


•T3iai 


37 2 


('lîi7) 


(^.îî?) 


117 15 


W3 


in'? 


49 3 


\ih^ 


î?^^? 


Ib. dern. 


m? 


t? 


6112 


13J?.^?«! 




128 1 


nV^ 


ib? 


Ib. ib. 


HT?: 




141 13 


D?I?1 


D3Î11 


65 11 


(vayyâsob) 


(▼ayyasôb) 


177 3 enrem.n)DçS 




68 17 


Imper, açhn Imper, yir^ 


201 21 


n??? 


"5^^ 


71 25 


W^}. 


çnonp? 


203 15 


r\m 


np?« 


7518 


mrf^ 


Nyp 


Ib. 46 


5<?p9^* 


min 
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